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SEGONDE PARTIE 


DE 


L'HISTOIRE DE BARHADBESABBA “ARBAIA 


INTRODUCTION 


1. L'avreur. — IL õtait < pretre et chef des surveillants (15,»)' de la sainte 
ecole de la ville de Nisibe » d'apres le titre de !ouvrage, et « originaire du 
Beit-"Arbaie, pretre et interprete » d'aprös la finale. Il semble donc. iden- 
tigue ἃ Barhadbešabba* "Arbaia (ou originaire du Beit-"Arbaid) mentionne 
par Ebedjõsu, cf. Assemani, Bibl. Or., II, 1. 169. 


Aade) JÄRS «Aina old vista vii NB jas? käösö ve NSN3  jNäaäzeoy pähs «aal μιόμβ pääa,lid 
.p 070 TT «θα ὅ 5.90; jäisada soo nojojal) 30 
Ἐὰν πα βεδε να “Arbaia ἃ €crit le livredes tresors en trois tomes: et des controverses 
contre toutes les sectes et leur refutation; et une (histoire) eeclõsiastigue : et (sur) la 
cause des sectateurs de Mar Diodore; et un commentaire sur Marc !Evangdliste et Davi. 


Le titre.« Histoire ecclesiastigue » gue nous avons conserv6, correspond 
bien au contenu de louvrage, mais n'est pas son titre exact gui porte seule- 
ment « Histoire des saints Põres persecutds ἃ cause de la veritš νυ. II n'y a 
donc plus de motif pour placer notre auteur. avec Assemani, vers la fin du 
vii? sieele, puisgue la seule raison donnde par le celebre auteur de la Biblio- 
theca Orientalis, etait gue « VHistoire ecclEsiastigue », ('apres Amrou, n'avait 
pas 6t€ ecrite par les Nestoriens avant lõpogue de Jesuyvahb ({ 660). Cette 
histoire des saints Peres, gui se termine avec Abraham (+ 569), a donc toute 
chance d'avoir Ete Gcrite ä la fin du vi° siecle. 

Nous trouvons ἃ cette epogue un certain Bar Hadbesabha 'Arbaia, gui 
etait Evõgue de Halwan en 605, puisgu'il souscrivait ἃ cette epogue le svnode 
de Gregoire 1”, ci. Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 479. On dit encore 
de lui, entre les-annfes 609 et 628 : 


. joo; vaju jLoiN «309 20,20 t jäässe +3 Jlaaoaama> ὦ» 001 a4a$ 
Bar Hadbešabba de Halwan õtait celebre dans la littErature et brillait dans les oeuvres 
de la perfection (cf. 1. Guidi, Un nuovo testo siriaco, dans Actes du 8° congres des orien- 
talistes, Stockholm, 1889, et A. Scher, Revue de VOrient Chretien, t. XI (19061, p. 15). 


1. On atraduit 400,> par « professeur », Journ. As., IX* sõrie, t. VIII (1896), p. 65; 
et par « professeur de philosophie », P. 0., t. IV, p. 398. 
2. Ce nom signifie « le fils du dimanche ». Il est analogue ä Cyriague et ä Dominigue. 
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Le meme Evegue de Halwan a erit la Cause de la fondatton des ecoles, Editee 
et traduite par M*" Scher, P. 0., IV, 349-404. 
ἢ] n'est pas impossible gue notre auteur de « PHistoire des saints Peres 9, 
identigue ἃ l'auteur cite par Ebedjesu, soit encore identigue ἃ Pevõegue de 
Halwan. 11 suffit de supposer gu'il a Gerit « Histoire des saints Päres » dans 
sa jeunesse, lorsgu'il Gtatt attachš ὰ Põcole, et gu'il a prononce ou Gerit le 
diseours sur. la Cause de la fondation des ecoles dans sa vieillesse, ἃ lun de 
ses passages ä Nisibe. Cela expliguerait gue le dernier ouvrage est plus com- 
plet gue le premier et en ditfere en guelgues details communs. 


Il. Le manuserir. — L'unigue manuscrit conserv6 a ete acguis rcemment 
par le British Museum, oü il est cote Or. 6714. C'est un volume in-8°, du 
1x? au x° siecle, Gerit avec soin sur parchemin, en Geriture estranghelo. II 
porte tres souvent des points-voyelles nestoriens — gue nous avons omis ΟἹ 
remplacös par des voyelles jacobites — et des signes de lecture. 

Les premiers et les derniers feuillets ont disparu. Il en reste 201, con- 
saer6s ἃ Šoubhalmaran ' (fol. 41-73"); Abraham de Nathfar (73'-401*); Barhad- 
bešabba (101"- 178); Theodore de Mopsueste (178-187); Grõgoire, et un extrait 
(trongue) sur le Saint-Esprit (187-201). 

Les ceuvres de Šoubhalmaran comprennent trois traits. Le premier est 
divis6 en 45 chapitres (les deux premiers manguent) sur « Phumilite nouvelle 
gue Notre-Seigneur a enseignde ἃ ses disciples »; lobeissance, fol. 4'; la 
patience, fol. 6°; la douceur, fol. 9; le jeüne, fol. 9", ete. 

Le second est intitule : 

saldo pu pad Jiaaab μὲρ «002; käs) so jaaia. fšoro) Noy faut 201 

Chapitres de sages avertissements, et sur les manieres dont la gräce appelle chacun 

de nous. 


[ly a 22 chapitres, fol. 30-54. 


Ensuite, fol. δά : pums> Ojapdad Jä janika? Jh +077) järel» our p2 op jüjel jast «sol 

AO jah? «20443007? kmäje μᾶλο Vao .0077 aa./o .jjasaa20 kaas jaam 

Autres chapitres du mme (Šoubhalmaran): guels doivent õtre les rapports des 

freres lorsgu'ils demeurent avec charite ἃ Tetranger, soit dans une cellale, soit dans un 

monastere, soit n'importe comment: regles et ordonnances pour leur conduite du 
dedans et du dehors. | 


Ces trois traites ne forment d'ailleurs gu'un tout, car on lit ä la fin, au 
fol. 73° : 
ab μμϑολ ὑοῦ pad? jjäaaoy ahha ya 
Fin du livre des parcelles?, composš par Mar Soubhalmaran. 


1. Ce nom signitie « gloire ἃ Notre-Seigneur ». L'auteur vivait, d'apres Assemani, 


vers 661; cf. B. 0., HI, 1, p. 189. 
3. C'õtait aussi la lecon du manuscrit d'Assemani, loc. cit., note 3, gui a cru, ἃ tort, 
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Vient ensuite, fol. 73'-101° : ρον μὰ poorval muhd0p Jaris 51 laap jlaulis va0l 

᾿ τ ὅμδο jas) mul ἸῸΝ οὐ Jpaasy JLüopaans) 

Conseils aux freres solitaires de Mar Abraham de Nathfar'. Cause de la conduite 
monacale, Ecrite.par lui ἃ un homme gui la lui demandait. 


Desinit : Jä aamäad jadas μὲ}: oi; asus vall μὲ olalasoorše; Jijaaš JAia> μὲ majas 5 
Häaaao vahasad paha . καρο το, ομαυ vOjA AS «ao ihaojaoojo jaaas οὐ. (ooriotA) Jiasas WAxao 
| | | «kaia joorjal θοῦ 0583 
-»» Enfonc€ gue je suis dans le lourd sommeil de la negligence. Mais je trouverai 
misõricorde: par la gräce de celui gui est venu au monde pour vivifier les põcheurs et 
pour accorder la remission de leurs pšches. A lui gloire et exaltation, et ἃ nous ses 
mis6ricordes et sa gräce pour toujours. Amen. | 
Fini d'Eerire tout le discours d'Abraham de Nathfar. 


Apres Barhadbešabba et Theodore de Mopsueste gue nous allons gditer, 
on trouve, au fol. 187 : | 


Vo Aajaaade jataao «Aho; Jo vai] kajäo vaasi μον JP Nra20; ἢ AA 4? kad «30 NADD kaja vaol 
ΚΘ] päpao o palka jaa] Μὲ ομϑῆοομ «OL krgaudo koi) «adj Nfijas Jo aolo vasel Jpm2/30 τέκον. μ μαῦρο | 
j ΠΥ PÜ JA 
Ensuite court evirait du livre de Gregoire. N'ecoutons pas les saints (mysteres 
d'une maniere gui ne soit pas pure, mes freres, ni ces choses sublimes (sans; humilite. 
ni ces choses precieuses sans respect, jajouterai et je dirai encore. ni les choses de 
Vesprit avec des sentiments terrestres. Le juif celäbre aussi des fötes, mais selon le 
Livre; le paien en celebre aussi, mais selon gue cela plait aux demons*. 


lil. Le conrenu. — Nous allons reproduire ici son introduction et le 
sommaire des chapitres pour en faire connaitre le but et le plan : 


AL admin mas Mähmai ὑτόδωλσχιδι aadh 

n toal majja mMidudal Mõuma Massi MIIL 
πόδι ταδί mMpana sia Mrrp Masan 
| | TALAD pai al 


Ensuite histoire des saints Peres gui ont ete persõcutes pour la perite, compilee 
et composee par Vewcellent οἱ le pieux Mar Barhadbešabba, preirc et chef des surpeil- 
lants de la sainte ecole de la ville de Nisibe. 


devoir la corriger en j4, « livre des centuries ». 11 s'agit bien d'un ouvrage compost de 
« parties » differentes, sans aucun lien entre elles. 
4. Auteur anterieur ä 630, cf. Assemani, loc. cit., p. 191. Le R. P. Bedjan en a €Edite 
guelgues pages ä la fin du t. VII des Acta martyrum et sanctorum. 
2. CE. Gr€goire de Nazianze, Discours sur la Pentecõte, Migne, P. G., XNXVI, 
428-429. | 


3. Ionita Ms, — 4. Hataso/s Ns. 


* (ol. 102 
| 
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Jass vide 


Jõmal JAinal ama, voaaeetl; Noor väakse Jilin 0 οὶ 

Jai like IK Joe Je - mäss) käs) aa No Jia 
OL 12 NoJuaaol μὰ μ.5) 00 5 L>isö Jani, J KS10 
kaj oda ondad JI juba 00 AD nasd naide Junk 
Naj-ol/ J:0i8Axoo «voollojko) μ)ὅ - JJär>ls «90423073 JNsa50 (5. 


jlasšNasa> dg23 el «οἱ JRy a 4 J301 m 


NAall Ja Ka -. kapo KOO pl ΝΟ kuotisoy illi oo Ja 

hanšhasis Al JADao Ju βίο Μὲ kama ται ao μὲ 
õrasaatd|y μὲ NAuhao Jajor >. Jkär>l vool aa ὍΔ λο ὄμδος -υρΐ: 
«ϑοιλούδ λα > vara void «0029 Jiu] «00084 JNopa2ö J301 a asd y-l 
Ια ϑοὶ ΝΟ ζῶο Juaš μιϑδναροο Hay <aer käe; μάν kiil polo 
«0011054 20) Jass). vpehdo 01204 »* 0424-3099 pas, <) -:" 2] 
peet aaa A) Jää i NN διαδορῦ JNsšoh> mess 45310 


«ons JKaaäas Jai joasjs Nadopo) A Οἱ 9) «381 ΣΟ kojad 


* [0]. 102 
1°, 


Ξε 


AVERTISSEMENT 


)'6tais empeche par bien des choses de travailler ἃ reunir les histoires des saints Peres 
et ἃ montrer leurs divers genres de calomniateurs, d'abord ἃ cause de mon ignorance, 
ensuite ἃ cause de ma jeunesse, enfin ἃ cause de mon mangue de rhetorigue et, ce gui est 
pis gue tout cela, ἃ cause des temps mauvais gui troublent constamment Žesprit et 
Vobligent ἃ s'õloigner de la science: mais amour et Paffection pour les actions des 
Pšres et le genre de leur perfection, m'a fait vaincre tout cela et je me suis done 
approche * de cet Gerit. Peu nombreux en effet sont ceux gui s'adressent aux histoires 
longues et detaillees gui nous font connaitre les belles actions des saints; ὁ 'est 
pourguoi je me suis appligudä mettre non seulement des sections, mais, s'il y a une parole 
gui se trouve dansles €erits des autres et gui fait connaitre le courage des Pöres, j'ai soin 
dela mettre ici, afin gue par lä ils servent de miroir aux autres gui pourront les regarder 
et imiter leurs perfections. (omme les statues et les images des rois sont formees avec 
des matieres et des couleurs precieuses, nous aussi, de meme, nous peignons !'image de 
leurs actions pour faire connaitre par Ἰὰ Vefligie de leurs perfections. — Comme les 
voyageurs commencent par s'informer .des signes et des denominations des chemins, 
apres guoi ils commencent ἃ se mettre en route, tl nous faut nous aussi Eerire d'abord en 
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abrege les (titres des) chapitres autour desguels roule notre discours. atin gue les 
lecteurs, en les rencontrant, apprennent par lä tout le but de Ihistoire. 

Chapitre 1. Dans leguel il nous faut montrer comment Satan a pu s'elever contre 
Peglise des le commencement et guelles sont les ruses gu'il a enseignees aux fils de 
) erreur. | | 

II. — Ouelles sont les hõresies gui se sont sõpardes de PEglise. Ouels sont les ensei- 
gnements de chacune d'elles. Ouelles sont celles gui ont corrompu les Livres (saints) et 
guelles sont celles gui ne les ont pas corrompus. 

III. — Sur Arius I'herõtigue (aisetixog). Par guelle idee il fut amene ä cette erreur. 
Sur la grande libertš (παῤῥησία) gue montrerent, ἃ son egard, Alexandre et ses compa- 


gnons et guelle [αὖ la cause du concile (σύνοδος). 


IV. — Lettre de Pempereur gui ordonne de venir au concile ἃ Nicše de Bithynie. 

V. — Reponse de Simeon bar Sabha ὁ, combien d'evegues se reunirent et de la 
confiance gu*eurent les fideles. 

VI. — De ce gue fit le concile guand 11 [αὖ rduni. Ouels sont ceux gui eurent ä souffrir 
de la part des Ariens et guels sont ceux gui ne souffrirent pas. | 

VII. — Sur Partifice (τέχνη) gu'Arius chercha ἃ machiner contre 1Eglise, apres sa 
premišre condamnation. et sur la punition gu'il recut de Dieu ἃ la priere d'Alexandre de 
Constantinople. | | 


* lol. 102 
Vv", 


* [ol. 102 
νοὶ 
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VIII. — Histoire des actions des saints Eustathe et Melece, õvegues d'Antioche: guels 
sont les maux gu'ils eurent ἃ souffrir de la part d'Eusebe et de ses partisans, ariens 


impies. 

ΙΧ. — "Histoire du pieux Athanase, Evõgue d'Alexandrie ; combien de maux il endura 
de la part des ariens. 

X. — Sur les maux gue Georges Tarien fit subir aux fideles d'Alexandrie et sur le 
genre de sa mort. 

XI. — Sur le mõchant Eudoxius I'arien et sur les maux gu'il a fait endurer aux 
fideles. 


XII. — Histoire da actions de Grögoire le thaumaturge, Evõgue de Neocsaree. 

XIII. — SurT'impie Aštius et sa perversite. 

XIV. -- Sur Eunomius Tarien et sur son enseignement. 

XV. — Histoire de saint Basile, Evšgue de Cesaree. 

XVI. — Histoire des actions de Flavien, Evõgue d'Antioche. | 

XVII. — Histoire des actionsde l'illustre Diodore, Evegue de Tarse, et de sa constance 
dans la veritd. 

XVIII. — Histoire des actions de Jean, õvõgue de Constantinople, d'oü il venait, et de 
sa constance dans la pidte. ᾿ 


14 


15 
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XIX. — Histoire des actions de saint Theodore, evšgue de Mopsueste. Ouelles 
sont les belles actions gu'il fit durant son €piscopat. / 

XX. — Histoire du pieux Mar Nestorius, Evšgue de Constantinople; d'oü il etait; de 
gui il recut 'enseignement des Livres et guelles sont les belles actions gue fit cet homme 
2616 durant son €piscopat. 

XXI. — Reponse aux accusations de l'impie Cyrille. On connaitra par lä les belles 
actions de saint Nestorius et 1'excellence de ses oeuvres. 

XXII. — Ouelles furent les causes de la lutte entre Cyrille et Nestorius. 

XXIII. -— De ce gui fut fait ἃ Ephöse par Cyrille et les siens avant Varrivee de 
( Evõgue) d'Antioche. 

XXIV. — De cegui fut fait ἃ Varrivõe de Jean contre δυάδος de Cy rille et de Memnon 
d'Ephese. 

XXV. — De ce gue fit, apres son arrivee, celui gue Vempereur avait envoye pour la 
paix. / 

XXVI. — Oue le siege d'Alexandrie n'a pas combattu seulement contre Nestorius, 
mais encore contre les Švegues ses predecesseurs. 

XXVII. — De ce gui fut fait ensuite par celui d'Antioche et guelle fut la cause de son 
relächement au sujet de la verite. 
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XXVIII. — Portion de la lettre du concile, gui fut eerite ä Fempereur au sujet de 
Loppression de Nestorius. | 
XXIX. — Du zele gue montra le concile d'Orient contre la rage de Cyrille, lorsgu'il 
* fol. 103 envoya cenx de chez * Maximinus pour les obliger ἃ anathematiser les partisans de 
"= Diodore et Theodore. De ce gu'ils eerivirent ἃ Proclus et ἃ 'empereur. 
XXX. — De ce gue!'õgyptien chercha ἃ faire contre Nestorius, maeme dans son exil. 
Des belles actions gue ce saint opera en exil. 
XXXI. — Histoire des actions de Mar Narses, pretre et docteur. 
XXXI. — Histoire des actions de Mar Abraham, prõtre et docteur. 
Tels sont les chapitres reunis (par nous), gui embrassent toute I'htstoire. 


Nous allons editer les chapitres XIX ἃ XXXII gue nous avons transcrits 
ἃ Londres en juillet-aoüt 1911 et dont M*" Graffin nous a procure depuis une 
reproduction. Nous €diterons plus tard les chapitres 1 ἃ XVIII. 


IV. Les sources. ---- Barhadbešabba, dans sa secohde partie, a eonnu 
Socrate, le livre d'Heraclide, dont il cite textuellement une page, un autre 
eerit de Nestorius, peut-Etre celui gue le comte IrEnde designe sous le nom 
d « histoire »', Lupus, Variorum Patrum Epistolae, Louvain, 4682, ch. vi, n? 80, 
p. 22°, et au moinsun recueil de documents relatifs au concile d'Ephese, peut- 


1. C'est sans doute Pautre ouvrage lu par Evagrius, Hist. eccl., 1, 7, oü Pon trouvait 
Vhistoire du concile d'Ephšse et des Švenements jusgu'ä la fin de la vie de Nestorius. Le 
traducteur syrien du Lipre d'Heraclide (lu aussi par Evagrius) appelle cet ouvrage 
« tragedie ». | 

2. Nous renverrons souvent ἃ ce recueil dont voici |'histoire : La bibliothegue du 
Mont Cassin renferme un ms. latin du xii° siecle gui porte le titre exterieur Acta concilii 
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õtre Pouvrage du comte Irenee intituld « tragödie ». Pour les Päres orientaux, 
Narsös et Abraham, il pouvait disposer de sources orales. II y a encore de 
nombreux points de contact entre notre auteur et la premiöre partie-dela lettre . 
ἃ Cosme, Z.D. M. G., t. LIV (1900), p. 378, traduite dans Le Livre d'Heraclide, 
trad. frangaise, Paris, 1910, p. 361; nous la reediterons plus loin.. 

Par contre, la pr6sente histoire parait Gtre la plus ancienne histoire eccl6- 
siastigue nestorienne etelle a 6t6 utilisõe par tous les auteurs posterieurs. On . 
trouvera des renvois:ä la Chronigue de Seert et ä Theodore bar Khouni; 6116 
est encore la gource de la lõgende syriague de Nestorius Editše par M. 1'abbe 
Briere dans la Revue de Orient Chrõtien, 1909, p. 1, et de la .pitce de vers 
Gerite par' le prõtre Saliba, fils du pretre David du village de Mansouriah, gue. 
nous avons aussi transcrite pour P'editer dans la presente collection. D'aprös 
- un manusecrit de Berlin, Saliba aurait puise directement dans Jeai (bar 
Penkay€) gui aurait donc lui aussi utilise notre auteur'. 


Υ. PARTIGULARITES. — Les guelgues citations de PEcriture sont conformes 
a la Peschitto. Le = est souvent supprime :-on trouve joionae POUL joo; tortae, p. [90]; 
jaagil POUT joo) αν» P- [33]; jorss POUF joor jaam, p. [26]. 


VI. Mone p'Epirion. — Nous Gditerons sous le titre general de Documents 
pour servir d Vhistoire de VEglise Nestorienne un certain nombre de pieces 
relatives ἃ Nestorius ou du moins d'origine ou de tendance nestorienne. 
 Chague piece sera precedee de son introduction. Les tables alphabetigues 


Ephesini latina, gu'on a nomme aussi Synodicon Casinense et Synodicon adpersus tra- 
goediam Irenaei. C'est un recueil de pieces traduites en latin par un adversaire des Trois 
Chapitres, mais puisees surtout dans « la tragõdie » du comte Iršnše gui les avait 
inserees dans son plaidoyer en faveur de Nestorius et des Trois Chapitres. Christianus 
Lupus a transcrit les pieces nouvelles contenues dans ce manuscrit, gui avait 6t6 envoy6 
ἃ Rome par ordre du cardinal Carpi. Apres la mort de Lupus, survenue en 1681, les 
ermites de saint Augustin ont Editd sa copie, L.ouvain, 1682, et ont eu le mauvais goüt 
d'šcrire de ces lettres : Ouae in Cassinensis Bibliothecae angulo tot saeculis cum blattis 
luctatae fuerant; aussi 0 a 6t6 impossible depuis lors d'obtenir communication du 
manuscrit, et les Editeurs se sont bornds ἃ reediter Lupus (cf. (Euvres de Lupus, t. VII, 
Venise, 1726; Baluze, Nova collectio conciliorum, Paris, 1707, p. 665-940. Mansi, 
Concilia, t. V; Migne, P. G., t. LXXXIV, 549-864). Nous indiguons toujours le chapitre 
et le n° pour gu'on puisse recourir ἃ une guelcongue de ces collections. Enfin le manus- 
crit vient d'etfe decrit et analyse avec grand soin dans Bibl. Casinensis, in-fol., 1873, 
ms. n? 2. 

1. Sur Jean bar Penkay6 (n6 ἃ Penk sur le Tigre, au nord de Mossoul), auteur da vii? 
au viit? sieele, voir Rahmani, Studia syriaca, Mont Liban, 1904, p. 65 (le place au 
ix° siöcle); A. Scher, Revue de POrient Chretien, t. XI (1906), p. 23 (Jean Eerivait apres 
686); Journal Asiatigue, X* sõrie, t. X (1907), p. 161-168; Oriens Chr istianus, t. 1 (1911), 
p: 322; Mingana, Sources syriagues, Leipzig, 1908. 
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et analytigues des matieres, des noms propres et des mots syriagues peu 
usites figureront ἃ la fin de chague fascicule. Nous reproduirons les 
manuserits avec tout le soin dont nous sommes capable, nous annoterons 
la traduction par des indications de dates pour guider le lecteur et par des 
renvois aux sources paralleles. Le deuxišme fascicule sera encore eonsacre ἃ 
Nestorius. Le troisieme comprendra la premišre -partie de |'histoire de Bar- 
hadbešabba gui presente moins d'interet gue celle-ci. M. Vabbe Briere, gui 
a bien voulu lire nos špreuves, nous a adresse d'interessantes suggestions. 

Notre but est de runir des documents pour les historiens, car 51] est 
certain, au point de vue dogmatigue, gue Nestorius avait des theories gui 
mõritaient condamnation, il n'en est pas moins important, au point de vue 
 historiguc, de faire connaitre les mobiles et les sentiments des auteurs de cette 
longue tragedie, aux nombreux actes, gui devait finir par separer de VEglise 
Romaine une grande partie de la Perse et de 'Orient au nom des deux 
hypostases, aussi bien gue de !'Armenie, de la Mesopotamie, de la Svrie, 
de TEgypte et de PEthiopie au nom du Monophysisme. 

Dans le present fascicule nous renverrons surtout aux actes du Concile 
d'Ephšse, dans Mansi, t. IV et V, et Labbe (Ph. Labbe et G. Cossart, t. III, 
Paris, 1671) et aussi ἃ Lupus (v. supra, p. [12], note 2), ἃ Loots (Nestoriana, 
Halle a. S., 1905, recueil des fragments conserves de Nestorius), ἃ Heracl. 
(Le Livre d'Heraclide de Damas, version syriague Editše par P. Bedjan, 
Paris, 1910. Nous renverronS guelguefois ä la traduction francaise de cet 
ouvrage, Paris, 1910). Pour nos renvois aux tomes de la Patrologie latine de 
Migne gui contiennent les esuvres de Marius Mercator (t. XLVIII), de saint 
Celestin (t. L), de Facundus d'Hermiane (t. LXVII) et aux tomes de la Patrolo- 
gie grecgue gui contiennent les osuvres de I'historien Socrate ou de saint 
Cvrille, nous emploierons les lettres P. L. ou P. G. suivies des numbros du 
tome et de la colonne, et guelguefois de la lettre gui partage la colonne. 

Nous utilisons pour les titres les caracteres estranghelos dessines et graves 
sous la direction de M*' Graflin pour cet usage; nous emplovons un corps 
plus petit pour les citations. 
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XIX. — Histoire des actions du defunt illustre Mar Thöodore, evegue (le Hop- 
sueste. (Juelles ont ete les belles (actions) de ce saint durant son episcopal. 


Si le reeit de tous les (evenements) depasse certes notre force, il en est de 


meme ἃ plus forte raison (de [histoire) du bienheureux Phecdore, evõgue de 
-Mopsueste. Cet homme, comme le sage Salomon, a 6t6 douš de sagesse et de 


p1ete plus gue personne; il s'est, appligud, plus gue les autres Pöres, au sens 
et ἃ Lintelligence des Livres (saints) et, de mõme gue Vabeille, ἃ Paide de 


toutes les plantes, compose un produit gui surpasse toutes les saveurs, [αἱ 


aussi, ἃ Paide de tous les docteurs, par la gräce du (Saint)-Esprit gu'il avait 
recue, a condenst le sens des Livres divins et Pa rõvele aux fideles. Ce n'est 
pas seulement durant sa vie gu'ila 6tonn6 le monde, mais, apres sa mort encore, 
ila frappe chacun par ses Ecrits: gui pourra donc raconter les belles actions 
de cet abime d'intelligence et gui pourra raconter les prodiges gu'un signe 
cache a opõres en lui? Ouand les evegues arrivaient ici (4 Mopsueste?).-ils se 
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mettaient au rang des disciples et les philosophes aux rõponses subtiles 
staient devant lui comme des Gcoliers; toute guestion profonde et obscure 
n*Gtait portše gue devant lui et illEclaircissait et Vexposait aux guestionneurs 
(aussi brillante) gue la lumišre du soleil 'est aux yeux. 


(δὲ homme prodigieux Etait d'Antioche, fils d'hommes connus par leur 


race et leur honneur'. Des son enfance, jusgu'ä Päge de guinze ans °, 
i] sinstruisit, avec Basile le grand?, dans la science de la philosophie. A Väge 
de seize ans*, lorsgu'il fut assez instruit dans toute science des Grecs, la 


gräce divine le poussa ä s'approcher des Livres divins. Le Seigneur, gui 


connait les siens, ne'voulut donc pas en faire un instrument de 1'erreur et de 
la sagesse apparente des paiens, mais il en fit un vase pur, propre au 
service de son maitre et pret ἃ toute bonne action. Au ricin de Jonas” 
il preferait (scruter) le sens des Livres divins; on raconte gue Jean (Chryso- 
stome) aussi, parce gu'ils frŠguentaient la mõme * õcole, le poussa dans cette 


1. IL est n6 vers 350. — 2. 330-365. — 3. Ceite Epithete designe d'ordinaire Basile de C€sarde. θη 
ne.dit pas gue celui-ci ait jamais habite Antioche. II Etait ἃ Constantinople en 359, ἃ Nazianze en 360, 


a C6saree en 362, Il aurait guiltš Cesarde ἃ la fin de 36% ou au commencement de 365, Vita Sancti 


Basilii, ch. vii et ΙΧ, Opera omnia, t. III, ed. altera, Paris, 1839, p. Lxxret Lxxix. II faudrait entendre 
gue Theodore a ete ἃ Gesaree jusgu'au dõpart de Basile (364-365). Noter gue saint Jean Ghrysostome 
ecrit aussi « pour Basile » son dialogue De sacerdotio. Il n'est pas certain gue c'est Basile de Cesarce. 
— 4. En 366. — 5. Cf. Jonas. 1v, 6: L'hebreu porte : Jonas €prouva une grande joie ἃ cause-de ce ricin. 
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voie ainsi gue Mawimin de Seleucie'. Peu apres?il s'adressa ἃ un monasterc, 
dont les habitants |'emportaient sur les autres, afin d'apprendre la voie dela 
periection en mme temps gue la doctrine des (saints) Livres. Comme il priait 
instamment (les moines) de le recevoir, ils commencörent par refuser et ils lui 
rõpondirent gu'ils ne pouvaient pas augmenter leur nombre. Leur intention 
d'ailleurs Gtait autre : 118. eraignaient d'abord d'etre accuses de prõfGrer les 
nobles, et d'avoir ἃ se defendre devant ses parents, enfin ils voulaient voir 
siil convenait ou non”. Ouand il se fut humilie durant une annete entiere * 
devant la porte de ce monastšre, ils lui donnerent la main pour entrer, car 
ils Gtaient remplis d'admiration pour sa conduite et sa constance. 

II demeura vingt et un ans dans ce monastere *, assis* aux pieds des Fla- 
vien et des Diodore, et il s'eleva, par sa science, jusgu'ä ia perfection, il 
composa aussi en cet endroit des instructions et un commentaire des Livres 


1. Of. Socrate, Hist. eccl., VI, 3. Cette periode intermediaire a pu durer jusgu'en 369. C'est ἃ cette 


date « lorsgu'il n'avait pas encore sa vingtišme annde » gue Pon rapporte les deux lettres gue Saint 


Jean Chrysostome lui aurait adressees, ἢ. (1., t. XLVII, col. 277-319; cf, Mansi, Conciles, IX, 248. — 
2. En 370. — 3. Si Pon admet gue les deux lettres de Ghrysostome « ἃ Theodore » Glaient adressees 
au nõtre, nous aurions une nouvelle explication de la defiance des moines. Theodore des äge de seize 
ans (366) oü «il s'approchait des livres divins » aurait 6t6 en relation avec les moines οἱ, aurait 6t6 regarde 
comme Vun d'eux. Plus tard, ἃ dix-neuf ans, il aurait voulu Epouser Hermione, et Jean (hrysostome 
lui aurait €cerit deux lettres pour le detourner de ce mariage ct le ramencr «hez les moines. Theodore 
a obei ἃ son ami, mais on comprend gue les moines lui aient impose une annee de « probation » 
gui serait en meme temps une anne « de pEnitence ». — 4. 370-371.-— 5. 371 ἃ 392 ou 393, — 6. Litt. : 
prostratus. | | 

PATR. OR. — T. IX. — F.5. 34 
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(saints); car on sõapergut bientõt gue la gräce, au sujet de Tinterpretation 
des Livres, lui avait ete donnec plus abondante gu'aux autres, et beaucoup, 
cn conseguencc, lui conseillaient de s'y (adonner). Juant ἃ sa conduite dans 
le monastöre, ceux-la seuls gui 'ont vu et en faveur desguels il a agi, sont 
capables de la raconter : il s'etait fait, pour chacun, comme un seuil (de 
maison) gue (tous) foulent aux pieds et, de mõme gu'il a 6td dit du bien- 
heureux Moise gu'il s'humiliait plus gue tous les hommes gui etaient sur la 
terre', il en õtait de mme de lui. 

Voici la cause de sa sortie du monastere : Les partisans de Macedontus 
s'Glevaient contre la notion du Saint-Esprit, en disant gu'il n'etait pas 
õternel ni de mõme nature gue le Pere et le Fils, mais gu'il avait ete fait 
par le Fils; ils en vinrent bientõt ä vouloir convoguer les orthodoxes ä 
une dispute, et ils leur demandaient : « Montrez-nous oü il est dit gue le 
Saint-Esprit est eternel, ou de mme essence, ou ereateur, Ou Dieu. Ši 


vous pouvez montrer cela, votre foi est võritable. » Ils pensaient, les ᾿ 


insenses! gue personne ne pouvait r6pondre ἃ cela. Le concile du Seigneur 
de la ville d'Anazarbe courut ἃ ce second Moise et ἃ ce second Paul, et il 
assuma la täche de sauver * le peuple du Seigneur?. Ouand les Macedoniens 
apprirent gu'il devait discuter avec eux, cette reunion de renšgats commenga 


1. Nombr., ΧΗ, 3. — 2. Of, Hõbr., XI, 25, 26, 
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par crier : « Nous ne permettons pas gue les pretres discutent avec des 


Evõgues. » Aussi, apres de longues sollicitations, ils lui donnerent le degre 
et Vhonneur du souverain pontificat ', apres gu'il Peut refus6 de nombreuses 
fois, mais alors, durant la nuit, il le regut comme pour leglise catholigue. 
Lorsgue les menteurs et les võridigues se furent prõpards et reunis au matin 
du jour, avec le bienheureux Interprete comme chef des troupes du Seigneur, 
tous les ennemis courbörent leurs tõtes ἃ terre, et ne purent pas resister ἃ 
ses demandes, mais durent tous se refugier dans le silence?. (Th6odore) sortit 
en portant les couronnes de la victoire, exaltš par tous les saints Peres gui 
Venvoyerent ἃ un champ sterile, ἃ Mopsueste (Mafsoustiäd) — car ils trou- 
võrent gue Liniguite grondait dans les places de cette (ville) et gu*elle se per- 
dait, plus gue toute autre, dans les pratigues du paganisme; — on lui 
demanda ensuite de diriger le siege mõtropolitain de Tarse, mais il ne 
voulut pas et il se rendit ἃ la vigne pleine de ronces et d'epines*; par la 


chaleur de son zele, non seulement 1l brüla les ronces et les Epines gui etouf- 


faient la vigne, mais il la cultivait avec une catEchese etendue, pour y r€col- 


1. En 392 ou 393. — 2. Nous Editons plus loin le resume de cette conference, fait par Theodore lui- 
mme. — 3. Th€odore semble avoir 66 cr66 Evõegue sans siege determine, uniguement pour lui per- 
mettre de prendre la parole devant les Macedoniens; on a Song ensuite ἃ lui donner Tarse, ce gui 
a fait dire ἃ HEsychius gu'il avait 6te d'Antioche ἃ Tarse, Mansi, t. IX, 248; et ἃ Leonce de Byzance 
gue Thophile d'Alexandrie P'avait empeche d'aller ἃ Tarse; cf. 0. F. I'ritzsch, e Theodori vita et 
scriptis, Halle; 1836, p. 11, | 
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ter des raisins de gloire ct de confession. Certains paiens, de ceux gui 
adoraient le demon Mopsus', — ils avaient Glev6 en cet endroit une grande 


statue ἃ ce demon, et la ville elle-mõme avait pris son nom, — S'elevõrent 
avee audace contre le saint en disant: « Arrangeons-nous pour adorer notrc 


idole, lorsgu'il voudra nous faire adorer la croix. » Et ils prirent en secret 
leur dieu, et ils le fixörent dans le mur derriere Vautel, afin de Padorer au 
lieu de Vautel. Lorsgue Pillustre (Thõodore) entra ἃ Fõglise, au temps de la 
priöre, et se mit ἃ genoux devant lautel, par la vertu divine, la muraille 
se brisa et Mopsus fut rejete loin d*elle. Lorsgue tous les paiens et les 
habitants de la ville apprirent la grandeur du prodige divin par leguel 
cette fraude avait ete decouverte, ils courbörent aussitõt la tõte et crierent 
ne e*õtait lä le doigt de Dieu, et tous furent gratifies du don du baptõme 
par la main * de leur pasteur. 

Tandis gue ces (kvenements) le rendaient illustre, certains du peuple 
des juifs recoururent encore ἃ lui : Un chef de synagogue, nomme Joseph, 


1. Le devin Mopsus, gui avait vaincu Galchas, passait pour €tre fiis d'Apollon, οἷ. Natalis 
Comitis Mythologiae, 1. IV, Francfort, 1581, p. 557. Μόψου “Ἑστία est traduit par Fabricius Mopsi 
focus sive lares, Bibl. gr., Ὁ. 347. D'apres Pomponius Mela, 1. 17, Mopsus a bäti Colophon dans 
Vlonie; il Etait fils de Mani; pretresse d'Apollon Claricn, et petil- -fils de Tirdsias. Il aurait encore 
bäti Phaselis en Painphylie, Zbid., 1, 14. et cette province aurait d'abord portš son nom, Mop- 
sopia, Fabricius. loc. οἰ. Cf. Ciceron, De nat. Deorum, H, 3; De divinat., 1. 40. 
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demeurait dans cette ville, et apres ὀΐγο demeure un certain temps dans 
son endurcissement, Dieu permit gu'il s'amollit, et lorsgu'il se fut appli- 
gue longtemps ἃ ['enseignement de lõlu de Dieu, il en arriva ἃ lui deman- 
der de le baptiser. L'Interprete, d'aprös la regle de PEglise, voulut gu'il 
füt d'abord Gprouvd, avant de recevoir le signe du baptõme; (Joseph), dans 
son aflection, Gtait toujours assis ἃ ses pieds et se delectait aux flots 
abondants de sa doctrine; Theodore avait coutume en effet de faire trois 
instructions par jour ἃ son troupeau. Il arriva gue ce juif mourut sur ces 
entrefaites et (Theodore), lorsgu'il apprit cette mort, se mit aussitõt ἃ 
gemir en pensant gu'il encourait une punition pour ne Pavoir pas baptise; 


il se rendit en häte pres du tombeau, puis — confiant dans le secours 
divin — il ressusecita (le mort) par sa priöre et Passocia (ὰ PEglise) par le 


don du baptšme; cela fut connu de toute la ville. Telles sont les perfec- 


tions de (cet homme) grand, admirable et excellent, gui €tonnent chacun. 
Par son humilite et sa charitš envers tous, il fut nomme second Moise: 
par son zele contre les hõretigues, il fut compare ἃ Jõsus fils de Noun et 
au roi David. Ouelles souffrances ne tombörent pas sur lui, et du dehors et 
du dedans, causšes les unes par le jeüne et la priere, et les autres par la 
mEditation et le commerce des Livres (saints)! Les tmoins n'en sont pas 
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1. 1ksao Ms; on a ajoute un vav en dessous, d'oü |Laaao, 


seulement ses amis, gue [on traiterait peut-Etre de menteurs, mais encore 
ses ennemis : Cyrille VEgyptien — gui montra une grande inimitid contre 


lui longtemps apres sa mort — pousse par la (force de la) veritd, a dit de 
cet Interprete : 


[i] 


Par son enseignement il a stupefid les (hommes) illustres et vendr€s de la terre. 


Il a dit encore : 


Theodore a fait vingt-cing discours dans son traitk contre le mauvais sentiment 
d'Eunomius Iimpie', avec des interpretations de 'Ancien et du Nouveau (Testament) 
entier. Gui pourrait trouver guelgue chose ἃ reprendre dans ses travaux ct dans les 
soufirances gu'il a endurdes, si ce n'est celui dont Iesprit est corrompu. Le zele de 10 
cet homme est certainement digne de !'honneur et de la gloire de la droite (de Dieu), 

+ 2 146 aussi bien gue * son enseignement plein de νάνι 6 3, 


Voila ce gu'šerivait d'abord Cyrille au sujet de Vorthodoxie de la doctrine 
de Pinterprete; ἃ la fin — ἃ cause de son inimitie contre le defunt Nesto- 


1. Est-ce le traitš sur PIncarnation dont Theodore disait : « II y a trente ans (vers 385) nous 
avons €crit, sur lincarnation du Seigneur, un livre gui contenait jusgu'a guinze mille vers (lignes ?) 
dans leguel nous avons examine les fautes d'Arius et d'Eunomius sur ce sujet, ainsi gue la vaine 
presomption d'Apollinaire »? Gitš par Fabricius, Bibl. gr., X, 353, et Facundus, loc. cit., col. 
769. — Of. infra, p. [24). — 2. Get extrait figure sous la forme suivante dans Facundus, VIIL, 6, P. 
L., t. LXVII, col. 729 : Scripti sunt a magno Theodoro adversus Arianorum et Eunomianorum hae- 
reses 20 forle et amplius libri; et alia praeter haec evangelica et apostolica scripta interpretatus 
est. Et hos guidem labores nullus- ausus est increpare, sed dextro decreto honorare studium recto- 
rum dogmatun guod in eis est. | 
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1. ἔχθεσις. 


rius —il revint, comme un chien gui revient sur son vomissement!, et il 
rejeta ses louanges (precedentes); lui gui avait 6t6 d'abord comme le dis- 
ciple de ses Gerits, il les tint ἃ la fin pour des blasphšmes. Cependant, apres , 
avoir dit beaucoup d'insanitds, il ne put pas le faire anathematiser. Cyrille 


lui-meme en temoigne dans sa lettre ἃ Proclus, ou il dit? : 
° 


Lorsgue la profession de foi (tirde) du traitš de Theodore eut ὀϊό lue devant le 


coneile d'Ephese?, on n'y trouva rien d'exact et de clair', aussi nous avons anathe- 


matise cette profession de foi. Nous n'avons pas anathematise Theodore, parce gu'il a 
guitte cette vie et gu'il est reserve au jugement de Notre-Seigneur. Si cet homme vivait 
encore, il serait condamn€ a venir au concile et ἃ repondre pour lui; s'il n'6tait pas 
victorieux et ne se repentait pas, il recevrait alors une punition proportionnee ἃ sa 
faute. Maintenant nous ne Vavons pas anathematise, pour ne pas nous Elever au-dessus 
du jugement de Dieu; et surtout parce gue cette personne a un grand renom par tout 
VOrient * et gue les hommes de (ce) pays, ἃ ce gue nous avons appris, prefõrent Etre 


brülds plutõt gue de s'associer ἃ son anatheme. 


Mais il te fallait montrer ton zele, ὁ defenseur de la võritd! lorsgue Theo- 
dore vivait encore, et le reprimander comme s'il n'obissait pas aux canons 
divins de la foi de VEvangile*. Voilä, en effet, gue ce saint a võcu !espace de 


1. Cf. II Pierre, 11, 21. — 2. P. G., t. LXXVIIL, col. 345, ou Mansi, IX, 409-412. On trouve le sens, 
mais pas le mot ἃ mot du syriague. Celui-ci n'est sans doute gu'un resume. — 3. Le grec ne dit pas 
de guel concile il s'agit. II ne semble pas avoir 6t6 guestion d'anathematiser Theodore ἃ Ephtse. — 
4, οὐδὲν ἐχούσης ὑγιές. — 5. Facundus tient le mme raisonnement ἃ Probus, VIII, 2, P. L., t. LXVII, 
col. 714-5. | f 
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ecinguante ans en tenant les rames de la doctrine ct en naviguant avee reeti- 
tude dans le navire de PEglise sans õtre eb'Mnle par aucun οὐ 1] 6tait 
celõbre, au point gue non seulement ceux de 1 Orient mais encore ceux gui 
habitaient POccident admiraient et louangeaient sa sagesse et sa science 
divine. A Põpogue, en effet, oü la guestion se posa chez eux, de savoir 81 le 
põehe dependait de notre volontd ou s'il btait determine ' par notre nature, 
ils envoyerent vers lui, comme vers Linventeur de la vrite, pour gu'il 1᾽ ἐϊὰ- 
ὙΠ ΤΣ blit * a ce sujet. Et lui, brülant du zele de la piete, fit deux livres gui sont 
connus par toute VEglise, et il Gtablit la võrite de Vorthodoxie”. Et toi aussi, 
Gyrille, tu lui as Gerit jadis au sujet de cette gucstion gue tu as soulevee main- 
tenant, et tu as recu et embrass6 la reponse gu'il t'a adressde. Tu 1'as admire 
dans les Iettres {6 tu lui as reerites; tul'as magnifid par tes louanges dans 
ce gu'il ta €erit sur Pincarnation de Notre-Seigneur* et, ἃ cause de cela, 
tul'as honord souvent de nombreux dons. C'est alors gu'il te fallait montrer 
ton zele, revetir la confiance (παῤῥησία) gui convient aux princes des pretres et 


1. Litt. : « captive ». — 2. Ebedj€su lui atiribue « un tome sur Vincarnation (supra, p. [22)) et deux 
tomes) contre Eunomius ». Ilest sans doute guestion ici de ces deux derniers, cf. Fabricius, Bibl. gr, 
t. X, p. 353. L'ouvrage sur Pincarnation est conserv6 dans une traduction svriague et ΜΗ A. Scher se 
proposö d'en donner une Edition dans la Patrologie Orientale. — 3. Cf. supra, p. [23]. 
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1. Yo supra lin. 


faire de deux choses !'une : ou lui persuader de ne rien Eerire de ce genre, 
si sa foi te paraissait Gtrangere (ἃ celle de ! Eglise), ou le rŠprimander comme 


- siil corrompait la profession de foi apostoligue. Tu n'as fait ni Vun ni Vautre 


-äPaidede la confiance (παῤῥησία) gue tu avais, mais tu las honord comme un 


1 


kuuti 


maitre et un docteur illustre par des louanges, des hommages et des donsde 
grand prix. Maintenant gu'il est mort et gu'il s'est repos€ de la fatigue de 
son enseignement, tu as rejete derriere toi' (ta) face amicale et tu as revelb et 
montr6 devant tout le monde le mode de ton inimitid ἃ son õgard, tu as ouvert 
ta bouche pour crier contre lui et (aiguise) ta langue pour detruire sa foi et son 
enseignement. Tu n'as pas pret6 attention aux lois sEculieres, ἃ celles gui 
se sont appuyees sur les habitudes du paganisme, car nous trouvons non 
seulement guelles ne portent pas de bläme contre ceux gui ont guitte cette 
vie, mais encore gu'elles les jugent dignes d'une grande indulgence apres 
leur mort. Mais toi, tu as encore foul6 aux pieds tout Vordre (τάξις) de la 
raison et toute la pratigue des premiers saints : Oui en effet n'adhrerait pas 
au bienheureux David leguel, apres avoir subi tant de maux de la part de Saül, 
n'a pas march6 dans tes voies, mais, selon Pordre de la pi6td, lui a rendu 
des biens et non des maux? nous apprenons, en effet, du Livre, gu'au mo- 


1, Lilt. ; « derriere ton corps ». 


* fol. 117 
ψ", 


δι BARHADBEŠABBA “ARBAIA. — HISTOIRE. [26] 
< jun τς, JNäis ads oa;5 ΝΞ Jos μα laad 
Ji Js23op> Mao NA 903 jisa.d võt , Kool 15) 5.5 
vuli ona μοι .0ja2p3 32) μον, pad Olge JIN git JK8ö 

.}"οι Lao] võtpuh.d) j30/o eko ja; 08. Θ᾽} «»otoy) ja ODA 
Μ Noks [μοὶ oon a] p9 soraa] Jaa vatsnss ?Jopanad ναοὶ Mo 


[0]. 147 


Vi 


ae usill Jii ges JAužajy Jalka) JNasal do alad) γε Jaa 
mõt [οι J30159 «ομδ. λα λον maad 41) Jo Jaasu jas yl Jiao käis 


JIN üumm> μος oi Lool päis JAN Jos oriso 59 jpöls Jaks φόμο, 


ὦ ταὶ Β μον μιϑα αὶ Μὲ =a8 25 Joor aus olda μοι ναὶ j9 τα yi 
Mal «οὗν Joot Jahe Jaa ola Kad? JA δὲ» JU mvotanpi? 
s M “Na; vaikse Jap Nass oi ollopa isad aa A <! 
saad. > 190509) ay AN ὑοῦ. Ἰμλαὰ JK jo ja JIN 83 Jürnas 
Ay vadis) ὦ JI ps Joot maad? μῦν vai pido Joo a 


1. οἱῶν Ms, — 2. Pour joo jaeases. — 3, 5 supra lin. — 4. Lire 2, ". 


ment oü'le bienheureux David regut Vannonce de sa mort, il margua le jour 
de la mort de son ennemi par de nombreuses larmes et des gömissements 
lamentables. IL poussa Vaffection pour lui au point de livrer ἃ la mort celui 


aui lui annoneait son meurtre ἡ et disait gu'il avait 6te accompli de ses MAaINnS, 
€ ' 


loin de lui donner Phonneur gu'il espõrait recevoir'. Et cependant Saül 
mõtait pas de ceux gui sont louts, mais de ceux gui sont souvent blämes 
dans les Eeritures. Nous apprenons, en effet, par! histoire du Livre (saint) gu'il 
[αἱ bläme de nombreuses fois par les pretres et les prophtes, comme un trans- 
gresseur de la loi gui n'obeissait pas ἃ ce gu'il entendait commander. Ou'il en 
soit ainsi, le Livre (saint) en temoigne lorsgu'il dit gue 'Esprit de Dieu Pavait 
guittš et gue 'esprit mauvais le tourmentait”. Et cependant lorsgu'il etait tout 
entier mauvais et enrag6, le bienheureux David ne se laissa pas amener ἃ 
le vitupõrer, mais il le pleurait avec des gemissements lamentables devant 
tout le peuple. Et toi, non seulement tu (n'as pas) voulu honorer celui gui 
brille parmi les saints, mais, comme un animal sauvage, tu as jete sur lui 
les opprobres et les outrages; car, mme si Theodore tait seul ἃ avoir endure 


1. II Rois, 1, 11-17. — 2. Cf. I Rois, XVI, 23. 
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de telles choses de ta part, il serait deja facile de te blämer, mais sache 480, 
sous son nom, tu as bläme tous les Ῥόγββ, parce gu'il avait la πηόπιο foi gu'cux 
et gu'il adhrait ἃ leurs Eerits, tandis gue toi, en le blämant, tu t'es sõpare de 
toute [orthodoxie et tu as 6tš 'ennemi de toute la võrit6. L'impie a 6erit ces 
choses contre le juste, les unes lorsgu'il 6tait press6 par la v6rite et Pautres 
a cause de sa haine contre Nestorius. Nous allons raconter ensuite son mau- 
vais esprit et son zele contre le võritable (orthodoxe). 

La vie de Dlnterprete dura jusgu'au temps de Ievõgue Theodote, il 
mourut, au temps de celui-ci', dans la communion de VEglisc, et il fut 
place ἃ οὐΐό des ossements de la bienheureuse Thtcle gui avait voyag 
avec les apõtres, par un effet de la Providence, afin gue les mechants dussent 
adorer ses ossements, malgr6 eux, avec ceux de Thecle?. Il fut dvõguc 


durant trente-six ans?; il eut aussi un frere, homme venerable οἱ instruit, 


dont il fait mention dans son commentaire de Job; il se nommait Polychro- 
nius, devint Evõgue d'Apamee et avait aussi regu le don de la parole *. 
Telle est.la belle conduite du bienheureux defunt Theodore, il nous con- 


1, Th€odote, Evõgue d'Antioche de 415 ἃ 428 (7). Sic Th6odoret, Hist. eccl., V, 39, P. G., t. LXXXII, 
1277. Th€odore serait mort vers la fin de 428 ou le commencement de 429. —2. P. Ὁ: IV, 379, place aussi 
le tombeau de Thecle ἃ Mopsueste. — 3. Sic Theodoret, loc. cit. Il avait ete õvõgue de 392 ou 393 jus- 
gu'en'428 ou au commencement de 429. — 4. Cf. Theodoret, loc. cit., et Hist. rel., ch. XXI. 
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- vient seulement d'ajouter un seul trait : Lorsgue !empereur Theodose le 


* [ol. 148 
a 


Grand * eut õprouv6 son intelligence et sa science, il ordonna * gue toutes 


(les fois gu'une) guestion au sujet des Livres (saints) s*leverait parmi les Peres, 
il ne leur serait pas permis d'adopter leur solution, jusgu'a ce gu'elle eüt et6 
proposee au flambeau (λαμπάς) mondial, Mar Theodore, et il en fut ainsi jus- 
guw'au jour de sa mort. Il n'y avait personne ἃ pouvoir, comme lui, sur ces 
sujets, convaincre, rEsoudre et demontrer la veritö, car il avait travaille 


A 


durant cinguante ans? ἃ enseigner et ἃ argumenter contre les hErstigues. 


1. Theodore a assiste au Concile de Gonstantinople de 394, cf. Harduin, Conciles, 1, 956; Mansi, 
IILI, 852. Theodose le Grand (379-395) a done pu le connaitre. Theodorus... ab imperatore Theodosio 
majore.... singularis habitus, Facundus, VIII, 3, loc. cit., col. 716. — 2. Sic P. 0., IV, 379. 
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XX. — Histoire du pieuv Mar Nestorius, evegue (e Constantinople : D'ou il 
etait; pres de gui il sest instruit; et de ce gue le sainta fait durant son episcopat. 


Puisgue nous en sommes arriv6 ἃ šerire Ihistoire de la calomnie portee 
contre le defunt martyr du Christ, le bienheureux Nestorius, evegue de Cons- 
tantinople, et des embüches insidieuses gui lui furent tendues par limpie 
Cyrille, il nous faut montrer, avant tout, le mode de sa conduite, son aeces- 
silon ἃ |'õpiscopat et la verit6 de sa doctrine. Ce courageux chef d'armee 
Etait d'Antioche de Syrce, concitoyen de Mar Theodore, illustre dans les 
oesuvres de perfection. Cet athlete (ἀθλητής) spirituel suca le lait intellectuel 
de la bouche des bienheureux Diodore et Theodore, dans la ville d'Antioche. 


TE õtait attach€ par-dessus tout au jeüne et ἃ la continence, et il kearta 


completement de lui toute idee' de mariage; il sEloigna des son enfance 
des jeux profanes, tandis gu'il Etait assis? aux pieds de ces saints. Il avait 


LOLitt. : « usage ». — 2. Litt. : « prostratus ». 
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1. Pour loo 5016ve: on verra gue cette contraction est assez freguente dans le present manuscrit. 


aussi des facultes intellectuelles vives et nettes, plus gue beaucoup; il 
faisait Põtonnement de tout le monde par la culture de son esprit; le son 
de sa voix Etait plus doux gue eelui de la cithare, Apres gu'il fut diacre 
dans Veglise d'Antioche, au moment oü il faisait linstruction dans leglise, 
non seulement les fidöles mais aussi la foule (τάξι) des philosophes et des 
sophistes guittaient leurs aflaires pour entendre son enseignement. Personne 
ne le vit user de bain ni Gtre accus6 de manišre injurieuse; le peuple d'An- 
* toi. 18 tioche, vu sa sagesse, le nommait Salomon. Dans ses regards * et dans sa 
“: conversation, il avait plus de retenue gu'une vierge prudente. 

Tandis guwil se conduisait ainsi, la renommee de ses actions et de sa 
sagesse parvint jusgu'ä [empereur; c'est surtout chez les philosophes gue 
son histoire 6tait racontše constamment. Lõrsgue Jean (Chrysostome) fut 
retourne pres de son Maitre' et Arsacius apres lui?, lorsgue le pieux Atticus 
[αὐ mort? et gue Sisinnus lui eut succ6de, celui-ci ne termina pas deux 
ans, comme on le raconte“, et il fallut done choisir un Evegue. Ouand Theo- 
dose le Jeune — c'est [αἱ gui tenait alofs le scepire imperial — entendit 


1. Jean, patriarche du 26 fevr. 398 au 20 juin (2) 404. — 2. Du 26 juin 404 au 11 nov. 403. — 3. At- 
ticus, de 405 (406?) au 10 oct. 425 — 4. Du 27 fevr. 426 ἃ janv. (?) 427. Nous prenons Ceš dates dans 
Krumbacher, Byzant. Litteraturgeschichte, 2° €d., Munich, 1897, p. 1148. 
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1, Ja0239 Ms, 


la renommõe des belles actions du saint, il lui commanda de venir promp- 
tement. Apres gue le messager fut arriv6 et |eut fait partir en häte sur 
Vordre de 'empereur, (tana il arriva ἃ Mopsueste, il demanda ἃ celui gui 
Vaccompagnait de s'carter un peu pour voir son maitre Theodore — car il etait 
evegue en cet endroit. — et de se remettre ensuite en route'. Ouand il eut 
convers6 avec lui durant deux jours et gu'il sortit pour s'en aller, [inter- 
prete Paccompagna jusgu'au martyrium de la bienheureuse Thecle et il 
commenga ἃ lui dire : « Tu as deja fait Pexpõrience gue ton zöle en a vaincu 
beaucoup et gue la confiance (παῤῥησίχ) gue tu as en toi surpasse ta reserve; 
tout cela est bien, mais mesure et conduis ceux du dedans et ceux du 


 dehors selon les temps et les personnes, d”apres le precepte apostoligue. 


15 


Pour moi, je crains gue les beauts de ta jeunesse ne soient perdues par 


la rõbellion de celui gui devra tre repris. L'homme gui a une fille plus 


belle gue le reste de ses compagnes craint gue sa beaute ne lui soit une 
cause d'achoppement; moi de meme, lorsgue je considere les beautes de ton 
äme, je crains gue le pied des mõchants ne s'Gläve contre toi. Prends cela 
en consideration E agis selon ta sagesse. » Alors le bienheureux Nestorius 


1. Evagrius, Hist: eccl., 1, 2, semble dire aussi gue Nestorius (δ. le pretre Anastase) ont 6te voir 
Theodore, lorsguils se sendalent a Gonstantinople. 


. fol. 149 
1°: 


* fol. 149 
το. 
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lui dit : < IL n'est pas possible gu'un sage pasteur paisse et conduise ensemble 
les brebis et les loups. Pour moi, je placerai devant chacun la parole de 
Notre-Seigneur : Est-ce gue vous aussi vous voules vous en aller'? car la venue 
du Christ a donn6 ἃ chacun une nourriture parfaite comme la chair, estomac 
(στόμαχος) gui la regoit est nourri et celui gui ne la regoit pas et gui veut la 
rejeter en est gonfle. » Voila ce gu'ils * se dirent avec d'autres choses sem- 
blables. 

Apres gu'il fut arriv6 ἃ Constantinople et gue Yempereur eut goüt6 la 
suavit6 de son esprit, celui-ci ordonna gu'il füt fait Evõgue en häte?; et lorsgue 
ce fut fait, chacun se rõjouissait en lui, d'abord ἃ cause de sa doctrine et 
ensuite ἃ cause de sa conduite; on sEtonnait aussi de l'excellence de son 
esprit. Ceux gui s*$taient retranchõs une fois de VEglise, se cachaient dans 
les cavernes, a cause du zele de Villustre (võgue); pour lui, son esprit ne 
s*enorgueillissait pas, comme (le font) les autres, de ce gu'il õtait arriv6 ἃ une 


-telle puissance, mais c'est avec simplicite gu'il instruisait et reprimandait tout 


le monde. Comme un pasteur soigneux, il reereait Põglise de Constantinople 
dans les prairies bien arrosees de son enseignement. A cause de sa sagesse et 
de son zöle, il tenait lieu d'un pöre (et) docteur ἃ la cour (χορός) imperiale elle- 


1. Jean, VI, 68. — 2. D'apres Socrate, Nestorius a ete ordonne le 10 avril 428. 
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mõme. Certes divers sentiments des heresiargues Gtaient caches dans cette ᾿ 


ville, ä cause de sa grandeut, comme dans des repaires, mais lui commenga 
par les mettre en Evidence, gräce aux rayons de sa doctrine, et il donnait 
la paix et la tranguillitš, non seulement ἃ Constantinople, mais encore aux 
autres Eglises, etil en Ecartait tous les troubles. | 

Le premier jour de son piscopat ', lorsgue 'empereur lui eut ordonn6 
de celebrer (la messe), comme il percevait le feu de Pheresie, par leguel ils 
voulaient brüler Peglise de Dieu, guand il monta pour faire [instruction 


devant le peuple, il commenga ainsi son discours? : « Donne- -Mm01, ὁ empereur, 


ton royaume purifi6 des hõrõtigues, etmoi je te donnerai le royaume du ciel; 
donne-moi la victoire sur les rebelles, et moi je te soumettrai la barbarie des 


- Perses. » Lorsgue le peuple entendit ces paroles, certains se rõjouissaient et 


le nommaient un < apõtre », mais il en blessa d'autres, gui le nommaient 
un « orgueilleux ». Le cinguišme jour de son Episcopat, il persuada ἃ Vem- 
pereur d'obliger les ariens (Arimanite) ἃ se preter dejä ἃ la discipline, et 
guand Vempereur eut accepte et eut donnš pouvoir ἃ certains pour cela, les - 
ariens (Arimanite) imaginerent de mettre le feu a leur eglise, et le feu se, 
propagea et brüla beaucoup de maisons, et ils dirent gu'il en 6tait cause. 


1. 10 avril 428. — 2. Cf. Socrate, VII, 29, P. G., t. LXVIL col. 804. — 3. Cf. Šocrate, ibid. 
PATR, OR. — T. ΙΧ, — F. 5. 49 
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* Pour lui, il ne se laissa pas abattre, mais 1] les combattit avec courage; il 
rendit vaines (toutes) leurs ruses, leur enleva leur pouvoir, et beaucoup d'entre 
eux, par crainte, se joignirent aux fils de VEglise. A cause de cela, une 
grande crainte sempara non seulement de guelgues-uns de ses elercs gui 
soufiraient de cette erreur, mais encore des grands de 1'empire. Il ne (fit 
pas) seulement cela, mais encorc, ἃ cause de sa grande science et son zele 
pour la piete, il supprima entišrement aussi ἃ Constantinople les divertisse- 
ments profanes, en particulier le cirgue (κέρκος), gut est le divertissement avec 
les chars. et le thõätre (θέατρον) ἱπηρῈ des mimes (pipot) nus, gui a lieu avec des 
courtisanes devant la foule, et aussi la chasse (κυνήγιον), gui est le combat avec 
des animaux dangereux, et le stade (στάδιον), gui est le combat (des hommes) 
entre eux, et les Bleus (Gävero:) οὗ les Verts (πράσινοι) gui Gtaient nus et rases 
avec le corps oint de graisse de porc. II mit fin ἃ tout cela et, en un πιοῖ, 1] 
supprima tõut jeu dont Tinvention €tait due aux soins des demons. Il ordonna 
gue les danseurs (ὀρχησταί — ce sont ceux gui luttent entre eux sans võte- 
ments — sortiraient de lä, avec leurs chefs, en dehors de la ville. Tandis 
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gue le saint de Dieu poussait les danseurs (ὀρχησταί), par ordre (imperial), 
sortir, ils chercherent de toute manišre, si c'etait possible, ἃ rester et, apres 
avoir longtemps lutte et n'avoir pas reussi, Satan leur maitre — ui est homi- 


* (0). 150 
τς 


eide depuis le commencement', — sema en eux une mauvaise semence, et ils | 


commencerent ἃ enlever les enfants sur les places publigues et ἃ les jeter ἃ 
la mer, dans [espoir gue, de cette maniere, ils afligeraient le familier de 
Dieu, mais, de mme gue les enfants disraöl eurent ἃ rougir (levant Bethel, 
leur espoir*, de mõme ceux-ci eurent ἃ rougir de leurs expedients et sortirent 
avec leurs mains sur leurs tetes dans les gemissements et les larmes, et ils 
rougirent de ce en guoi ils avaient mis leur confiance: guand on leur deman- 
dait guelle etait la cause de leurs ennuis et de leur depart de la ville, 115 


disaient : « C'est Põvegue Nestorius, » et guand on entendait le nom de Nesto- 
-rius, chacun gardait le silence. L'empereur Theodose le Jeune le tenait en ° 


un tel honneur, ä cause de sa science et de son zele, gu'il allait souvent 
durant la nuit * en secret ἃ la cellule du bienheureux et subitement, sans 
gue celui-ci s'en apergüt, se tenait ä ses pieds dans la posture (τάξις) des 
disciples, se plaisait beaucoup dans sa conversation et reverait son ensei- 


gnement. Durant tout ce temps, ἡ n'y avait pas de satan ni de Mauvaise 


1. Jean, viil, 44. — 2, J6r., xLvuit, 13. 
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oceurrence', mais tout le peuple criait, au moment οὐ 1] faisait [instruction : 
- Tes paroles sont plus douces ἃ mon palais gue le miel ne Lest a la bouche*, et 
tout le peuple depuis lors Etait rempli d'une grande joie. 


1. HI Rois, v, 4. — 2. Ps. eviii, 103. 
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XXI. — Reponse aux reproches de Cyrille, on connaitra par lä les belles 
actions de saint Nestorius et Vevcellence (le sa remarguable conduite. | 


Tandis gue ces choses faisaient Vadmiration de chacun, un mauvais 
demon, — c'est-ä-dire Cyrille, — apprenant |'honneur et la renomniee gue 
Vathlete (ἀθλητής) avait acguis prõs des fideles aussi bien gue devaut 'empe- 
reur et (voyant) gue Sa propre consideration en €tait diminude, son cour' 
defaillit, ses genoux se chogušrent l'un l'autre et — comme s'il souffrait 
les douleurs des mõres — il commenga ἃ s'agiter et ἃ accuser le saint. Cer- 
tames fois il Pappelait violent et -orgueilleux, dautres fois il Pappelait h6- 


retigue, comme s'il etait tombe dans ces opinions (heretigucs) parce gu'il 


Etait monte sur le siege de Constantinople. A cette occasion, le courageux 


(Nestortus) lui erivit ainsi dans sa reponsc?: 


Jetais loin, petais ἃ Antioche, et je ne Mapercevais pas de.ce gui etait dit contre 
moi ἃ Constantinople; peut-etre y a-t-il guelgue tromperie en cette chose et 


1. Lii. ; « ses vertebres ». — 2. Celte reponse semble avoir ἐς ecrite apres guc Nestorius a (Τό 
expulse d'Antioche et envove ἃ Poasis. Esi-ce un fragment de la « tragedie »? 
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* fol. 150 
VP, 


1. Lire "δγ ὧν 


n'etais-je ἃ Antioche gu'une cause de guerre et de sedition, peut-etre suis-je un 
sEditieux et un calomniateur comme toi. C'est lä gue je suis ne t, gue jai grandi et 
gue pai ὀϊέ fait pretre et,-durant toute ma vie dans le monde, y a-t-il un homme, 
depuis les petits jusgu'aux plus grands, gui puisse dire une telle chose contre moi? 
Me suis-je adonn€, ἃ Constantinople, aux delices et aux plaisirs corporels dont tu 
parles? Jai honte de le dire, mais j”etais, au contraire, regarde par certains comme 
un homme dedaigneux, parce gue je n'acceptais pas ce gui m*etait envoyõ au dela 
du necessaire. Me suis-je enorgueilli dans les palais et les belles maisons de cam- 
pagne (ἀγρός) gui Etaient en dehors de YEglise? Mais ils ne 'emportaient pas ἃ mes 
yeux * sur ma cellule d'Antioche; lorsgw'il arriva jadis gue j'*en sortis, ce fut par nces- 
site (ἀνάγκη) et non comme si cela me r6jouissait. A guoi done as-tu connu gue j'ai 
ὀϊό entiörement changš lorsgue jai õte evõgue? M'as-tu vu m'adonner ἃ la dispute 
et ἃ la sõdition? Lorsgue au contraire j'etais tellement Gloigne de l'usage de ces 
(expedients) gue j'ai passe pour ennemi et pour mauvais parce gue je ne faisais rien 
de ce genre. As-tu connu, toi ou un autre homme, gue je me prEoccupais des presents 
et des eulogies, afin de les accaparer pour moi? lorsgue je n'ai jamais laiss6 ma 
fantaisie s'garcr vers aucune de ces choses : je savais en effet gue si guelgu'un est 
subjugue par elles, elles Pobligent ἃ marcher comme un esclave pour faire tout ce gui 
lui est ordonne, guoi gue ce soit. Toi aussi, Cyrille, tu le sais, depuis gue je n'ai 
ni regarde ni estime en aucune manišre ton riche pouvoir; c'est pour cela gue tu as 
Gtš mon ennemi acharne, c'a 6te lä ta premišre inimitid contre moi. As-tu appris gue 
jaie vendu les ornements sacres et gue j'aie donn€ des presents, pour me faire des amis 
par des procedes de ce genre gue tu as employes, toi gui, de cette maniere, as aveu- 
gle les yeux de beaucoup et as subjugud (ton; adversaire? Ou m'ai-je pas ete !'ennemi 
de beaucoup de ceux gui pouvaient faire guelgue chose, parce gue je ne les Ecoutais 
pas! Dans les autres villes, les Evõgues 'emportent sur les princes eux-memes, mais, 


1. On place d'ordinaire le lieu de sa naissance ἃ Germanicie ou ἃ Behedin, pres de Germanicie. 
Of. P. 0., t. VII, p. 162. ἊΝ 
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a Constantinople, tous les princes commandent plus cu'ils ne sen! coramandes, ἃ cause 
de (leur) grand pouvcir, et cependant moi, ce n'est pas seulement aux princes, mais c'est 
a Pempereur lui-meme gue je persuadais de ne pas faire commerce des ehcoses divines 
et, ä'cause de cela, je m'attirais ['inimitie de tous les puissants. Est-ce' gue, depuis 
gue pai ete Evõgue, Jai acguis des biens et des richesses? Tu diras peui-etre : « Tu 
n'en avais pas besoin, mais tu en as acguis pour ta famille »: mais voilä guw mon 
irere est opprime ἃ cause de moi, dans la vieillesse, dans la pauvrete, dans la fa:blesse, 
i! n'a trouv6 aucune piti6, mais, ἃ cause de moi, on l'a expuis6 de la cellule com- 
mune, homme gui avait pris sur lui de venir. pres de moi me voir ἃ cause de son 
humilitd, de sa fermet6, de sa philanthropie, et non pour prendre part ἃ des richesses, ni 
avec une arriere-pensee * guelcongue, ni pour acguerir, ni pour demander ἃ guelgu'un; 
il re causa de motif d'afliction ou de jalousie ἃ personne; ni ici, ni guand il 6tait ἃ la 
maison, il ne parut plus gu'il n'6tait avant mon Episcopat; il ne me demanda jamais non 
plus de lui servir de lieu de refuge, mais il avait 'habitude d'une moindre indigence. 
Bien loin gu'un homme soit devenu celšbre parce gue j*en prenais soin ou parce gu'on 
Vaidait ἃ cause de moi, certains, au contraire, ont supportš douloureusement, a cause de 
moi, toutes les souffrances, et c'est par les maux gu'ils ont supportes, ei non par les 


bons jours, gu'ils ont Etš reconnus pour mes parents!'. 


Voilä ce gue Lathlete (ἀθλητής) a dit dans sa reponse. Je vais vous ra-- 
conter autre chose gue Gyrille a dit õtre une innovation : Lorsgue les pretres 
arrivaient devant autel pour prier et gue le peuple se taisait, Nestorius 
vit les pretres gui priaient en silence devant Vautel, tandis gue le peuple 


1. Gette page nous apprend (jue Nestorius est nõ ἃ Antioche ei gu'il avait un frere avec lui. L'al- 
lure est analogue ἃ celle du Lirre d'Meraclide. | 
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ne s'associait pas ἃ la priere en disant « Amen »; il lui parut bon de signa- 
ler clairement cette priöre par la voix du diacre priant avec le pretre ä 
la fin de sa priere; cela le mit presgue dans un grand danger (ἀγών): 
comme s'il renversait les coutumes de Constantinople, il etait accuse en 
tout lieu et ils Pappelerent innovateur ' | 

Autre histoire : Les vierges gui Etaient charges parfois de faire un 
service dans Ieglise, guand elles allaient aux veilles (repas pour les 
dõfunts), il arrivait guc ces vierges põchaient beaucoup dans le repas 
et la promiscuite avec les hommes; il lui parut gu'il Gtait prudent et utile 
de leur defendre leur veille (le repas mortuaire) et i ordonna de leur 
- donner un secours (des biens) de Veglise, pour leur enlever leurs pretextes 
et pour gu'elles nallassent pas aux veilles; cela 'exposa presgue ἃ Eire 
lapide par elles et par ceux gui se complaisent dans leur compagnie. 

Autre chose : 11 voyait des moines gui erraient sans prudence par les 
places publigues, gui parlaient, Ecoutaient et Staient injurids, tombaient au 

1. Greorges d'Arbele, auteur nestoricn du Xe siecle, attribue encore ἃ Nestorius une innovation 
dans la disposition matericlle des eglises : « Lorsgue le bienheureux Nestorius fut choisi pour 
le siege de Byzance. dans son zele divin, il rõtleehit aux mysteres gue celebre VEglise et, avant vu 
ce gw'ils sont, il disposa Põglise d'apres les mysteres gu'elle cõlebre... Nestorius disposa Peglise ainsi : 
il posa le sanctuaire ἃ la place du ciel et le βοοϊδιϑορ (iconostase; lectorium, ambon) ἃ celle du para- 
dis... Tout en etant aussi haut gue le cheeur, il est pourtant attache ἃ la nef, et une porte est fermee 
entre [αἱ et le chesur.... les lecteurs montent jusgu'ä ce k»oiBwao... Guantä la ποῖ (NA.01), € est la terre 


entiere, te βῆμα gui i au milieu de la ποῖ remplace Jerusalem, et le siege de Põvõgue gui est au 
milieu du βῆμα remplace le Golgotha. » H. Pognon. fnsceriptions semiligues, Paris, 1907, p. 97. 
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- milieu des tavernes, buvaient sans diseretion avec les autres, allaient et 


parlaient avec les femmes et Etaient une cause de scandale dans la ville et 
de blaspheme contre ceux gui Gtaient vraiment moines. Pour gue cela n'eüt 
plus lieu, il commanda * aux chefs des monasteres et ἃ leurs procureurs ' de 
sortir eux-memes pour les aflaires du dehors; pour les autres, ou bien on le 
leur defendrait (de sortir) ou bien 115 auraient un chef σαὶ veillerait ἃ leur 
bonne tenue; 1] leur fit donner aussi la nourriture et ce gui 6tait necessaire 
ἃ leur entretien. A cause de cela toute la troupe des moines eombattait 
contre lui, et ils 'appelaient innovateur et fauteur de troubles ?. 

Autre chose : Les ariens gui avaient ete chassts de 1 õglise — ἃ cause de 
la douceur de Sisinnus, et parce-gue la force de Vempire s'etait elevõe contre 
lui — s'6taient fortifi6s au point de bätir sans crainte des eglises et de faire 


un clerge dans les troupes des soldats*, A son tpogue encore, 115 voulurent 


dedier un endroit pour sanctuaire au milicu de la ville ct, guand il vit gu'il 
v avait danger (κίνδυνος), siil detournait les yeux et se taisait, et gue, 51] les 
empechait, 1] y aurait une sedition -contre lui de la part des troupes bar- 
bares rõunies pour la guerre et gui btaient partisans (des ariens), (malgr6 

1. Litt. : « ceux gui Etaient charg€s des näcessites' des monasteres ». -— 2. Ibas ecrit aussi ἃ Mari 


gue Nestorius ne put retourner ἃ Constantinople, parce gu'il 6tail odieux a la cil6 el aux meilleurs 
citoyens; cite par Facundus. VI. 3; P. Διὸς t. LXVII, col. 664. — 3. Les soidats goths Etaient ariens. 
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1 


cela) et bien gue 'empereur etles grands le leur eussent permis, le courageux 


se jeta au milieu de cette mõchancete et empšcha (la realisation de) leur 
entreprise. ' 

Autre chose : Ceux gui blasphement contre le Saint-Esprit', s*enhar- 
dirent dans le pays de I'Hellespont, au point de frapper notre Evegue, de 
lui erever les yeux et de le tuer. Ouand « Pinnovateur » apprit cela, est- 
ce gu'il se tut ou se ralentit? Au contraire, il poussa [empereur malgrö 
lui ἃ tirer vengeance de ce meurtre, et, pour faire rougir ceux-ci et pour 
donner confiance aux Eglises gui Etaient ainsi opprimees, il leur enleva 
aussi (la faculte) d*avoir une Eglise a Constantinople, et Pillustre (Nestorius) 
endura, en faveur des orthodoxes, leur inimitid et leurs calomnies. — Ceux 
encore gue Pon nomme Borboriens et Manicheens, lorsgu'ils s'unirent ἃ 
VEglise, õtaient Evegues ou avaient d'autres ordres (τάξις) parmi leurs core- 
ligionnaires, et ils Gtaient prõtres et diacres dans Veglise afin d'avoir un 
refuge et assurance (παῤῥησία) pour se proteger, et ils corrompaient le peuple, 
parce gu'ils n'Gtaient pas en võrit6 les gardiens des Livres divins. Est-ce 
gue — aussitõt gue ce bruit arriva a ses oreilles et gu'il voulut chercher s'il 
Gtait fonde — il ne s'eleva pas une grande sedition * contre lui, de la part du 


1. Gt. Socrate, VII, 31; P. G., τ LXVII. col. 808. 
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1. Jä25050. 


clergõ (κλῆρος), de Vempereur et des grands, pour gu'il ne fit aucune recherche 
a ce sujet. Et, dans ces conjonctures, il poussait chacun, de toute maniere, 
a rejeter la boue de VEglise du Christ. | | 

Voulez-vous apprendre une autre trouvaille? Il voyait le groupe des 
ariens s'accroitre du groupe des barbares, car beaucoup õtaient endoctrinds 
par eux, et il vit gue ce serait de notre part negligence et grave responsa- 
bilite si nous nimitions pas le zele de ceux-ci pour instruire les nations. II 
disait : « Ce gu'il nous fallait faire, nous avons laisse ἃ ceux-lä le soin de 
Ἷ accomplir. » Ou'imagina-t-il? — II constitua, de leur race et de leur langue, 
un clerg gui püt les instruire. Il envoya aussi des Evõgues aux nations et il les 
aida autant gu'il le fallait. Mais il revendigua aussi gue 'ordination des Gv6- 
gues et des mEtropolitains de leurs villes et de leurs provinces dependrait 
de Pävõgue de Constantinople, car il jugea convenable et juste gue chague 
võgue füt maitre des ordinations pour ceux dont il Gtait le chef. En un mot, 
tout ce gu'il faisait, c'etait pour la tranguillite de toute VEglise et du sacer- 
doce. — Nous n'avons pas projet de raconter maintenant toutes ses belles 
actions; car c'est au-dessus de nous, de raconter toutes les belles actions 
du saint. Le plus important est ceci : Un esprit de mensonge avait souffle 
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sur tout le peuple de la ville impõriale, et guicongue avait voulu servir 
d'intermediaire pour une rõeonciliation, avait echouš. Ils Gtaient partages 
en deux partis et ils se güerellaient au sujet de la naissance de Notre-Sei- 
gneur, de la Vierge; les uns nommaient la Vierge < Mere de Dieu » et 
les autres la nommaient « Mere de Fhomme ». Comme 118 etaient troubles ἃ 


- ce sujet, ils coururent pres de saint Nestorius et lui soumirent ' leur guerelle : 


jä ful. 152 
NS 


« Notre guerelle west pas un petit-sujet de recherche, ὃ notre pere; montre- 
nous les droits de la võrite d'apres les elartes de ton esprit. » Ouand Lavo- 
cat de la v6ritö se trouva jetö dans cette lutte (ἀγών), il les conduisit au 
port tranguille des Livres (saints), en disant : « II n*est pas sans danger 
(κίνδυνος) de ne songer gu'a Pune de ces (deux appellations) seulement : 
Si nous disons seulement Mere de Vhomme, la maladie grossiere ἡ de Paul de 
Samosate nait dans notre esprit; 81 nous disons seulement - Mere (le Dieu, la 
lepre du blaspheme d'Apollinaire et JEutyches* s'attache ἃ Pesprit de celui 
gui proclame cela. Puisgue nous fuyons chacun de ces deux (exces), entre- 
tenons-nous dans la verite des Ecritures et donnons ἃ la sainte Vierge le 


1. Litt. : «ils soumirent ἃ Vinguisition de sa parole ». — 2. Anachronisnie. 
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nom de Mere du Christ. Car la generatson de Jesus-Christ ctait telle' et un 
sauveur est ne aujourd*hui pour vous gui est le Seigneur (hrist*. » Ouand cette . 
guerelle cut ὀϊό resolue par le docteur diligent, ils descendirent de lä avec 
joie et chacun louait la grandeur de la science du saint. Voila guelles furent 
ses perfections et le mode de sa conduite. (Juand cette dispute eut ete resolue 
ἃ Laide de la logigue de la võrite, par le docteur habile et diligent, par le 
courageux combhattant (ἀγωνιστής), les deux partis s*en allerent de lä sans 
vaingueur (ni vaincu); ils prirent le nom de « Mere du Christ » comme le 
võritable tabernacle de paix, et ils le proclamõrent avec unanimite pendant 
longtemps. f | 
Lorsgue Satan vit gue saint Nestorius avait obtenu de eette maniöre la 
paix pour PEglise, il mit en mouvement certains de ses chefs d'armše, 
pour dire de lui par la ville gue Tillustre (Nestorius) avait fait tout cela 
par un artifice certes trompeur. Ce gui est etonnant, c'est gu'avant la pas- 
sion de Notre-Seigneur, Satan fit dire aux juiis gu'il 6tait seulement fils de 
Joseph le charpentier et gu'il chassait les demons ἃ Paide de Beelzebub, 
tandis gue maintenant il fait Iimverse et il prõche par le moyen de ses 
athletes gu'il est seulement Dieu et gu'il n'est pas homme afin gue, de toute 
maniere, il introduise le trouble et la dispute parmi les fils de VEglise, 


1. Matlh., 1, 18. — 2. Lue. 4.11. Ces deux textes sont ciles aussi dans le passage correspondant 
du ZLivre ('Heraclide, p. 152. dont ποι auteur s'est sans doute inspire, — Nestorius ne mentionne 
pas Eutyches gui constitue ici un anachronisme, | 


ME, tol. 153 


* fol. 153 
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parce gu'il est toujours mentcur et gu'il πὸ reste pas dans la võritd, ἃ savoir 
gue saint Nestorius pensa ἃ õtablir' gue le Christ n'est pas Dieu. Nestorius 
ne pensa pas cela, ce fut dit seulement par lui pour corriger ceux d'un parti ἢ. 
Satan les poussait constamment au trouble et ä la dispute, pour introduire 
la lutte de la discorde a Pintõrieur de VEglise : A la maniere d'une trompette 
gui excite ἃ la guerre, ils troublerent la ville, en agitant les places publigues, 
en formant en häte des rõunions, en remplissant les maisons de disputes au 
sujet de la foi, et les õglises de murmures au sujet de cette guestion. Les 
principaux dans cette lutte eontre la võrite furent : parmi Vordre (τάγμα) 
des moines : Eutyches et Dalmace; parmi les clercs : Zenobius * et Philippe, 
et, parmi les Gvõgues : Gyrille et Memnon. En voila assez maintenant. 


1. Lill.: « ἃ detruire ». — 2. Nestorius disait, contre les apollinaristes, gue le Christ nest pas 
seulement Dicu. ' 
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XXII. — (uelles furent les causes d'inimitie de Cyrille contre saint Nestorius. 


Voila les belles actions gue fit le fils du royaume (celeste), par les- 
guelles Porthodoxie €tait loude. Mais Cyrille, fils de la gõhenne, parce gue 
cela ne convenait pas ἃ son esprit, õtait plonge dans les souffrances des 
meres pour arriver de maniere guelcongue ἃ concevoir [impiete ct ἃ pro- 
duire Liniguite. La pensee juive poussa dans son esprit : Si on le laisse 
ainsi, tout le peuple courra apres lui'; etil commenga ἃ montrer son inimitid 
sous pretexte de võrit6. Par des ouvrages (röpor) gu'il Ecrivait en tout lieu, 
par des ecrits gu'il envoyait en grand nombre ἃ chacun pour soutenir Ja 


guerelle, avec le secours de ceux güi Eetaient comme lui, 115 briserent le 
9 


joug et 115 coupõrent les liens de |orthodoxie et, guand 1] se fut choisi une 
troupe de voleurs gui adherait ἃ son heresie, il adressa aussitõt ἃ saint 


Nestorius des lettres pleines d'orgueil, lesguelles, ä la maniere d'une cour- 


tisane, €tatent d'un exterieur specieux lorsgu'elles conseillaient de ne 
scandaliser aucun homme. Voici le commencement de sa lettre*: 


1, Cf. Jean, ΧΙ, 48. — 2, P. G., t. LXXVI, col. 44; Mansi, Goncilia, ΓΝ, 888; Labbe. HI. 313. 


* [0]. 158 
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Ι. ini τῇς σῆς θεοσεθείας. — 


A 


2. χαιροφυλαχοῦντες. — 3. ἠδίχει. —— ἡ. ἀλλότριον. — ὃ. τοιαύτην EOYV ADE τὴν 
ὃ 


ὑπόγηψιν. — 6. Τὸν δεσπότην vai διδάσχαλον. — 7. πρὸς τὸ ὅτι μάλιστα πρέπον. --- 8. φρόνημα. --- 9. ad jao Ms, 


(in fine lineae). 


Certains, omme je Vapprends, dans leur depit, parlent mal de moi devant ta Piete. 
[15 le font de manišre continue, en profitant de Voccasion et de la reunion des grands 
chcz toi, et c'est surtout parce gu'ils pensent rEjouir ton entendement gu'ils rõpandent 
des paroles de ce genre contre nous; nous ne leur avons nui en rien, mais 115 ont ete 
rõprimandes avec modEration', parce gue !'un a cause du tort aux pauvres et aux aveu- 
gles, un autre a lev6 le glaive contre sa mere, un autre enfin, au moyen de servantes, a 
τοῖν Por gui ne lui appartenait pas et s'est attir6 un renom tel gue je n'en souhaite ἃ 
aucun de nos ennemis. Cependant je n'attache pas grande importance ἃ ce gui les 
concerne, de crainte de (paraitre) estimer ma vie? plus (gue ne !'ont fait de la leur) mon 
Maitre et mon Seigneur ainsi gue les Peres; mais ceux dont la bouche est pleine 
d'amertume ? en rendront raison, et devront repondre au juge+*. Pour moi, je m'occu- 
perai seulement de ce gui est plus beau et je te rappellerai, comme ä un frere dans le 
Christ, gu'il nous faut donner au peuple 1'enseignement et le sens de la [οἱ avec grand 
soin et grande prudence, en remarguant encore gue celui gui scandalise Vun* de ces 
petits merite une grande colöre ". 


Voila le commencement de la lettre de VEgyptien, gui est plein d*orgueil. 
Lorsgue les cleres de Cyrille, en eflet, vinrent trouver Nestorius et voulu- 
rent discuter leur anatheme devant un juste tribunal, le saint ne preta 
Vorcille ἃ aucune de lcurs accusations, mais 1] chercha, par une persuasion 


1. Le grec porte : « utilement ». — 2. Litt. : « amener la mesure de ma vic ». Le grec porte : τῆς 
ἐνούσης μοι βραχύτητος ἐχτείνοιμι μέτρον, et ajoule : οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὰς τῶν φαύλων διαδρᾶναι σχαιότητας, ὡς 
ἂν ἔλοιτό τις διαθιοῦν. C'est peut-etre ce dernier mot gui ἃ suggere « ma vie » au traducteur. — 3. Le 
grec ajonte : « et de malediction », — 4, Le grec porte : « au juge de tous ». — 5. Cf. Matth., xvriii, 6. 
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1. μακροθυμίας. — 2. κατὰ καιρόν. --- 3. πρὸς μακρολογίαν. --- 4. χατὰ φύσιν. — 5. σαρχωθῆναι. Le grec ajoule 


. ἐνανθρωπῆσαι. — 6. τῆς σῆς θεοσεδείας. --- 7. ἀδελφιχὴν παραίνεσιν. 


admirable, ἃ les faire rentrer en gräces aupres de leur Gvegue. Il (les) fit. 
aussi entrer ἃ la cour (τάξις) avec lui, afin, dejä par ce moyen, d'apaiser 
leur colere', car Nestorius avait appris d'hommes dignes de foi gue .c'õtaient 
des calomnies. A cette nouvelle, Cyrille pensa gue si ses affaires venaient a 
etre examinšes, elles le placeraient au rang des coupables, et il montra son 
inimitie dans la lettre 17 Ἢ lui Gerivit des le commencement. Voici  guelle 
fut la reponse de Nestorius? 


Guant aux injures de tes admirables lettres ἃ notre egard, je les abandonne ἃ la 
gušrison d'une longue patience et ἃ la rEponse gue les kvõnements leur donneront en 
son temps; guant ä ce gu'il ne convient pas de taire, de crainte gue le silence n'en- 
traine un danger (κίνδυνος), je repondrai en peu de mots, autant gue je le pourrai, ἃ tes 
longues paroles. 


Et, un peu plus loin, il dit : 


Guel est donc ['enseignement contenu dans tes ecrits? « Le saint et grand concile 
(σύνοδος) de (Nicde a dit) gue celui gui est n6 du Pöre selon la nature, Lumišre de Lumicre, 
celui par gui le Pere a tout fait, (le mõme) est descendu et a revõtu un corps et a 
souffert toutes les choses propres aux hommes? et a ressuscitd. » Voila les paroles de 


1. Comparer ce conflit ἃ celui de 5. Jean Chrysostome et de Thšophile, lorsgue le premier a voulu 
intervenir en faveur des moines chass€s d'Egypte et refugies ἃ Constantinople, Palladii Dialogus, 
P. G., t. XLVII, p. 1 sg. — 2. P. G., t.LXXVII, 49; Mansi, IV, 892; Labbe, IIL, 322. — 3. Le grec ne 
porte pas « toutes les choses propres aux Aoiaimes », | 

PATR. OR. — T. IX. — F. 5. 36 


* fol. 154 
re. 
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1. παράδοσιν. — 2. Tov τῷ Πατρὶ συναΐδιον Λόγον. — 3. εἰ δοκεῖ. — k. τὸν θεῖον χορόν. — 5. τὴν τῷ Πατρὶ 


συναΐδιον. ---- 6. τὸν λελυμένον ναόν. 


ta Ριόιά 1. Ecoute donc aussi de notre part, pour Notre-Seigneur, !'admonition frater- 
nelle et ce gue Paula conseille ἃ son disciple? : Appligue-toi aux Livres (saints) et 
ä la tradition; ce faisant, tu sauveras ton äme et celle de tes auditeurs*. Oue signifient 


ces mots gue nous (venons d'Ecrire) : Appligue-toi” Puisgue, pendant longtemps, tu as 


lu la tradition ὁ de nos Pöres? et gue tu as cru gu'ils le disaient passible, Celui gui est 
eonstamment avec son Pere: mais, si tu le veux, examine attentivement leurs paroles et 
tu trouveras gue le concile excellent des Peres n'a pas dit gue le Verbe Dieu Gtait passi- 
ble* et gu'ils n'ont pas attribue la naissance temporelle ἃ Celui gui a une essence õternelle 
avec son Pere, ni la rEsurrection * ä Celui gui a ressuscite le temple gui Etait detruit. 


Telle est la võrite de Vami du Christ contre VEgyptien. Ouant ἃ Cyrille, 
il lui arriva 66 gui convenait ἃ sa sagesse : Celui gui revõtait le zele de la 
foi, gui combattait pour la võrit6 et gui adjurait tout le monde en son nom, 


s"oublie des le commencement de sa lettre et montre gue ce n'est pas de 


sa volontš, ἃ cause de la pidt6 de son esprit, mais pour un autre motif 


| (Vaccusation de ses clercs) gu'il a etd conduit ἃ blesser et ἃ troubler la foi, 


et de guelle maniere il a mis en pieces les homtflies de (son) adversalre, 
comme un animal sauvage, et au lieu du nom de Vhomme, ila mis le nom 
de Dieu“, il Va mme attribud ἃ Vhumanitš de Notre-Seigneur. Dans un 


1. Le grec ajoute : « tu reconnais certainement les tiennes ». — 2. Grec : « ä Timothee gu'il ai- 
mait ». — 3.1 Tim., τιν, 13 et 16. La fin dutexte est conforme ä la Peschitto; le commencement a 
pu etre influence par I Tim., vi, 20 : τὴν παραθήχην φύλαξον. Nestorius combinait les versets 13 et 16: 
πρόσεχε τῇ ἀναγνώσει, τῇ παραχλήσει, τῇ διδαχῷ" τοῦτο γὰρ ποίων... — 4. Contresens. Le grec ἐξ ἐπιπολῆς, 
(tu as lu) « superficiellement », a ete traduit par « pendant longtemps ». — 5. Le grec porte : « de ces 
saints (de Nicde) ». — 6. Le grec porte : « Gue la divinite consubstantielle etait passible ». Par le mot 
« Verbe », Nestorius entend donc la « nature » divine. 
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autre endroit il a enlev6 le nom de Dieu et il a laisse seulement le nom de 
Phomme, et il a accus6 (Nestorius) d'etre tombe dans Lerreur grossiöre 
des partisans de Paul de Samosate'. Cyrille reprit toutes les erreurs perni- 
cleuses gue le saint avait refutšes auparavant et il les envoya ἃ Celeston, 

grand patriarche des Romains. Celui-ci fut seduit et admit cela, comme un 
homme de peu d'intelligence, et il Šerivit de la maniere suivante ἃ Nestorius? : 


Nous avons regu les lettres de !Egyptien, nous avons examine et approuve sa [οἱ 
et nous demandons gue toi aussi tu en penses autant... si tu n'y adheres pas d'ici dix 
jours, sache gue tu es 6tranger ἃ toute Peglise orthodoxe. | 


Et, apres d'autres choses, il dit? : 


Notre ordre ä ton €gard, voici gue nous Vavons envoy€ ἃ Cyrille, afin gu'il s'en 
occupe ἃ notre place et gu'il te fasse connaitre le jugement porte contre toi. 


1. Nous ne Savons pas ce gue contenaient les extraits faits par 5. Cyrille, mais sa lettre ἃ S. Celestin, 
gui doit leur correspondre, roule sur ceci : « le Christ est Dieu; la Vierge est Mere de Dieu ». C'est 
aussi le terrain choisi par Cassien gui rGfutait Nestorius a Paide des extraits gue saint Leon lui avait 
envoy€s. — Personne, ἃ notre connaissance, ne niait, en 430, gue le Christ soit Dieu. Nestorius, pr€oc- 
cup€ de combattre les monophysites (Eutyches tait archimandrite pres de lui, ä Constantinople), 
recommandait de ne dire ni möre de 'homme seul (nature humaine), ni mere de Dieu seul (nature 
divine), mais mere de Dieu et mere de 'komme ou, en un mot, mere du Christ, Loofs, Nestoriana, 166- 
168, 171, 181-182, 185; Heracl., p. 151-153. — S. Cyrille eerit ἃ S. Celestin : « Pour faire connaitre claire- 


-ment ἃ Ta Saintet6 ce gu'il dit et pense, et ce gue (disent) nos bienheureux et grands Pöres, ἀπέστειλα 


τόμους, χεφαλαίων περιχοπὰς ἔχοντας, ἑρμηνευθῆναι δὲ παρεσχεύασα, ὡς ἐνέδεχετο τοῖς ἐν Ἀλεξανδρείᾳ. » Ces 
« coupures » avaient 6te traduites en latin ἃ Alexandrie, et Poseidonios, gui a porte cette traduction 
« Alexandrine » ἃ Rome, en a rapporte des lettres a Cyrille, ἃ Jean, ἃ Rufus, ἃ Juvenal, ἃ Flavien gui 
condamnaient Nestorius. Cyrille a derit ἃ Jean gue les lettres de Celestin 6manaient « d'un concile 
roimain » et gu'il fallait y obeir sous peine « de se separer de la communion de tout Poccident ». La 
seule trace d'un concile romain est un fragment de discours gui peut avoir 6tš prononc€ par saint 
Gelestin lors de la reception solennelle des Alexandrins. — 2. Cf. Mansi, IV, 1036 a; P. L., t. L, 481 b 
et 483 ὁ; Labbe, III, 363-374. Celte lettre est daike du.1i aoüt 430. — Saint Celestin väil contre 
Nestorius, de nombreux et.justes motifs de mõcontentement. — 3, Ibid. 
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O esprit rebelle! ὁ pouvoir barbare montr6 par le Romain contre le siege 
de Pempereur! Il n'y a pas de loi, ὁ (homme) sage, dont la volontö est gue 
Von porte le jugement sans avoir fait d'examen; non seulement dans les 
Evangiles, mais pas non plus dans VAncien (Testament); Nicodeme en te- 
moigne *: Due dis-je de ceux-lä! mais il n'y a pas mõme (une telle loi) chez 
les paiens ou les barbares. Festus en tšmoigne dans sa rEponse aux juifs au 
sujet de Paul?. Mais toutes ces choses d'une nouvelle sagesse ont ete re- 
primandees ouvertement par la parole de Nestorius gui a ditainsi* 


Pouvions-nous nous emptcher de rire des lettres de celui-lä et de les dechirer de 
nos mains? O esprit d'orgueil et de superbe de celui-lä! Oui donc jamais (a vu), ou prös de 
gui a-t-il vu gue le jugement des accusts soit confie ἃ leurs accusateurs? 


Lorsgue le saint apprit gue !'impie, lorsgu*il agit mal, tombe dans un grand 

ἡ 101. 154 nombre de maug, * selon la parole du sage', et lorsgue celui-lä (Celestin), 
pendant longtemps, ne fut pas revenu de son erreur, il (Nestorius) persuada ἃ 
Vempereur gu'il y οὐδ, tant gue le mal 6tait petit, un concile des Pöres, pour 

porter et promulguer un jugement juste entre le coupable et I'innocent. 
Comme !empereur differait le concile* en disant : « Un concile ne nous con- 


1. Cf. Jean, Vii, 50-53. — 2. Actes, χχν, 16 : Von est Romanis consuetudo damnare aliguem homi- 
nem, priusguam is gui accusatur praesentes habeat accusatores, locumgue defendendi accipiat ad 
abluenda crimina. — 3. Le texte n'est pas conserv6. —4, Cf. Prov., XVIII, 3. — 5. On peut se demander 
si le concile n'avait pas 6tš rGclame par Nestorius avant juillet 431, non seulement pour fixer les for- 
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vient pas maintenant. On excommuniera de loin Cyrille s'il demeure. dans son 
sentiment et il sera ὐν als ἃ Ühonneur du sacerdoce et, de plus, il servira 
d'exemple, ἃ peu (de frais), ἃ Celestin », Nestorius n'accepta pas. Il pensa gue 


ce Seralt plaisanterie et dõrision de laisser ceux-ci' sans examen d'un concile 


et sans la condamnation gu'il porterait; il eraignait aussi gue Vempereur 
et lui ne fussent accuses de violence. Lorsgue Vempereur entendit, il Eerivit 
une lettre (sacra) aux patriarches?, pour rõunir les 6võgues gui dependaient 
d'eux et les faire venir aussitõt ἃ Epheöse. Nestorius proposa de se rdunir dans 
cette ville, d'abord ἃ cause de la fertilite et de Vetendue du lieu, ensuite 
parce gu'elle etait situde a Egale distance pour ceux gui devaient se runir 
et, en troisišme lieu, par devotion pour Jean Pevangfliste. 

Cyrille, bien gu'il eüt tout VOccident pour auxiliaire avec dvõgue de 
Rome, n'eut pas confiance, dšs sa premiere convocation, de venir pour 


examiner ces choses, car sa conscience le condamnait en tout. Tandis gu'il 


etait dans ces difficultšs, il envoya des hommes ἃ la ville impõriale avec 
beaucoup d'or, afin de s'attirer par lä grande affection de la part de 'em- 


mules dogmatigues mais propter inguisitionem aliarum rerum ecclesiasticarum, 3° lettre de Nestorius 
ἃ 8. Oelestin, Loofs, loc. cit., 182; P. L., t. L, 501. Il avait donc chance d'en õtre le chef, si saint Cyrille, 
comme il YGerit ä ses clercs, « n'avait Evit6 son jugement, en confiant la cause a Pautres chefs », c'est- 
ä-dire au pape; cf. Cyr. opera, €d. Aubert, t. V, pars 2, page 35°. 

1. S. Gyrille et ses partisans. — 2. Le 19 novembre 430; Labbe, III, 435. 
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1. Le second yod est en dessous de la ligne. Item plus bas. 


pereur'. Et 'empereur lui adressa une autre lettre (sacra) pleine de colere 
et de menaces, dans laguelle il Jui disait? : « Non seulement tu as altõr6 la 
foi, mais encore, par |'astuce gui est dans tes €crits, tu cherches ἃ detacher 
mon royaume de moi. » 11 disait encore? : « Tu n'ignores pas gue si nous 
-sommes fächd, nous te poursuivrons. » Lorsgue le mechant entendit cela, 
par crainte de la menace il courut ἃ Ephšse et commenga par s'associer 
Memnon d'Ephese, a Paide de beaucoup d'or, car il lui parut devoir õtre un 
compagnon dIscariote capable de vendre la võritš et le royaume du ciel 
pour des deniers. L'empereur ordonna gue Jean d'Antioche füt le juge du 
concile * et gue Lillustre comte (comes) Gandidianus veillät au bon ordre. 


1. Du moins, au commencement de decembre 430, S. Gyrille a envoy€ ἃ Constantinopie la lettre de 
S. Celestin gui donnait dix jours ἃ Nestorius pour souscrire aux formules du concile d'Alexandrie sous 
peine de deposition; c'est alors sans doute gu'il a Ecrit ἃ Eudocie et ἃ Pulchõrie en meme temps 
gu'ä Pempereur et 4} a pu chercher des appuis intõress€s. Le 13 decembre (six jours apres avoir 
recu les lettres de S. Cyrille), Nestorius lui disait dans une homõlie publigue : uid me latenter sagittis 
aureis jacularis? Loofs, loc. cit., 299; P. L., t. XLVIII, 850. — 2. Ct. Mansi, IV, 1109 c-d., 1112 b; 
Labbe, III, 434-435. Cette citation n'est pas textuelle. — 3. Cf. Mansi, IV, 1112 c-d; Labbe, III, 435. 
Cette phrase n'est pas textuelle. L'empereur ordonne ἃ 5. Cyrille de ne pas agir d'autorite et de discuter 
en concile. — 4. Nestorius parait en dire autant, Heracl., p. 195, lorsgu'il dit de S. Cyrille : « il faisait 
tout avec autorite, apres avoir exclu de cette autorite celui (Jean?) gui en avait ete charge par !em- 
pereur ». Si les deux Evõgues gui avaient pris Pavance pour annoncer Varrivee prochaine de Jean ont 
Enonce cette pretention, on comprend mieux encore gue Cyrille ait eu häte d'ouvrir le concile et de 
condamner Nestorius avant son arrivee. 
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072 2e wmakjasde iloot μὲ Μοὶ, Jaaais; oilas, το JI) ρῶν, 


XXIII. — De ce gui fut fait ἃ Ephöse, avant Varrivee de Jean d'Antioche 
et des evõgues * gui Paccompagnaient, par Vaudace de Cyrille et de ses collegues. 


Mais Jean, parce gue sa ville Gtait situde tres loin d'Ephese, a cause 
encore de la longueur de |'hiver et des nombreuses pluies, tarda un peu*“. 
Lorsgue Nestorius, Candidianus avec d'autres õvõegues arrivõrent ἃ Ephese?, 


* [0]. 155 
γ΄. 


ils trouverent la ville hostile ἃ leur arrivõe, ἃ cause du tumulte cause par 


VEgyptien d'accord avec celui d*Ephese, au point gu'on ne les laissait entrer 
dans aucune Eglise, ni dans le martyrium de saint Jean Põvangõliste; car 
il s'Gtait form6 des troupes d'hommes avec des bätons, (formdes) de moines, 


de paysans et d'$võgues anathematises gui n'$taient rien autre gu'une 


bande de voleurs*. L'arrivõe de celui d' Antioche etait attendue comme pro- 
chaine, ainsi gu'il le leur avait fait dire* : il n'Stait eloigne gue de trois 
õtapes et il se hätait d'arriver. Comme les affaires du concile allaient rõgu- 


1. Of. Heracl., 372; Labbe, Conciles, III, 601 ἃ, 446 a. — 2. Nestorius arriva le premier ἃ Ephtse, peu 
apres les fõtes de Pägues (19 avril 431). S: Cyrille arriva vers la Pentecõte (7 juin), et Juvõnal cing jours 


apres la Pentecöte. — 3. Cf. Relation de Nestorius, Mansi, IV, 1233 d, et Heracl., 367-368; Labbe, III, 


565 d, 601 a, 604 d et 608 a. — 4. Labbe, III, 443-446. 
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lišrement et gue (le concile) avait deja cit6 Cyrille en jugement, celui-ci, appre- 
nant gue les adversaires se preparaient, gue le juge etait proche et gue 
(son) sentiment hõrttigue allait Gtre mis en evidence, se jeta en travers, 
avec I'dvõgue d'Ephöse, et, avant gue Von arrivät ἃ Põtude de la foi, ils se 
jetšrent du cõt6 de la colere et de Linimitid, 115 oserent porter un jugement 
inigue contre le siege apostoligue de la ville impõriale, ils s'attribušrent le 
jugement de Jezra'el', sous lad gu'ils avaient convoguš souvent Nes- 
torius et gu'il avait refuse de venir?. Lorsgue le saint apprit ce gu'ils se 
prõparaient ἃ faire contre les regles, il dit ἃ Candidianus de les disperser s'ils 
n'attendaient pas Parrivbe de Jean pour se reunir et pour õtudier la guestion 
de foi, mais ces brutes ne lui obtirent pas, 115 en Etaient empõches par leur 
crainte d'avoir ἃ etudier la foi?, mais ils se reunirent comme en un theätre 
(θέατρον) de folie, ils s'assemblerent dans un coin (γωνία) d'une Eglise, et 115 
menaient tout le monde signer, les uns ἃ laide de lor et les autres par 


des coups. Lorsgue Candidianus apprit cela, il se rendit en cet endroit 


* fol. 155 
Ni 


avec sept Evõegues*, envoyšs par le võritable concile, " et une troupe de soldats 


1. III Rois, χχι, histoire de Naboth. — 2. Le 22 juin 431. — 3. La guestion des deux natures n'a pas 
ete traitše, malgre les efforts de Nestorius et des orientaux, et elle est restee objet de controverses 
jusgu'ä Chalcedoine. — 4. Soixante-huit Evõgues avaient signe une protestation pour demander d'atten- 
dre Parrivee de Jean, voir leurs noms dans Lupus, ch. vii, p. 27-29. Si Jean avait amene ἃ temps une 
guarantaine d'Gvõgues du patriarcat d'Antioche, le concile avait chance d'õtre portea en deux factions 
presgue egales. 
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x 


(στρατιώται), mais il put ἃ peine arriver aupres d'eux avec grands efforts, ἃ 
cause de la rõsistance.des gardes gui veillaient sur les portes. Lorsgu'il 
parvint aupres d'eux avec les Švõgues et gu'il voulut lire les lettres de !'em- 
pereur gui Gtaient envoydes paf le concile, ceux-ci exciterent du tumulte 
et ne le laisserent pas les lire, c'est ä peine sil put sauver les Švegues gui 
etaient avec lui; il les fit sortir du milieu d'eux'. Alors il 6erivit ἃ Vem- 
pereur et lui signala la sauvagerie des Egyptiens?. J'omets encore de dire 
gu'ils commirent un meurtre en Evidence et cherchšörent a faire perir le 
saint, — si les soldats de 'empereur ne Vavaient pas garde”. 


Ce gue Cyrille fit ἃ Ephese, apprenons-le de Nestorius lui-meme' : 


Aussitõt gu'ils eurent fait une rõunion sous le nom de concile, en proclamant gue 
javais 6tš appelš souvent au jugement et gue j'avais fui, ceux gui Etaient tenus par eux 
au moyen de ['or sõattachörent ἃ eux; guant ἃ ceux gui leur etaient hostiles et gui ne 


leur adheraient pas, 115 õtaient conduits de force en häte, au point gue beaucoup s'enfui- 


rent avec le. secours du glaive et de leurs familiers. Beaucoup de ceux gui furent pris, 
signerent de force contre leur volontd, au point de s'en retourner en gemissant. Ils se 


1. Mansi, IV, 1261 c; Heracl., Ὁ. 164. — 2. Lupus, ch. ΙΧ, Ὁ. 34 : a vobis injuriose ac violenter ex- 
pulsus sum. Cf. Labbe, III, 592 a, b. Les orientaux pretendent gue leurs principaux adversaires Etaient 
cinguante evõgues Egyptiens, guarante asiates et douze messaliens de Pamphylie; Labbe, III, 708 ἃ, — 
3. Nestorius en dit autant, Heracl., 199. — 4. Nous n'avons pas retrouv6 ce passage. II peut appartenir 
aussi äla « Tragedie ». | 
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1. τὸ ὑμέτερον κράτος. — 2. στασιώτας. Le grec porte : στρατιώτας. — 3. εἰς τὴν ἀγοράν. — k. σύγχυσις. --- 
5. δημοσίᾳ. — 6. συνέδριον. — 7. Μέμνων, — 8. τὸ ἅγιον ἀποστόλιον (Võglise de saint Jean?). — 9. tä ἅγια 
μαρτύρια. 


reunirent comme en un theätre (θέατρον) de folie, se rassemblerent en un endroit de 
Põglise et ils conduisaient tout le monde ἃ signer. II y avait une grande clameur de la 
part de ceux gui ne voulaient pas signer, parce gu'ils n'admettaient pas ce gu*on signait, 
mais ils n'en avaient pas la faculte, 115 etaient contraints ou de signer ou de voir leglise 
changše en une spõcieuse prison. Par toutes ces'choses gui avaient lieu, la ville õtait 
remplie de troubles. 


Encore dans la lettre gu'il a eerite ἃ 'empereur ἃ ce sujet, il a dit*: 


[Vos lettres) 6taient, en effet, conformes aux paroles de !'Evangile et des apõtres et ἃ 
'enseignement de nos saints Pšres, [mais eux, sans aucun souci de tout cela,] ont fait ce 
gu'ils ont fait?, comme votre Puissance peut !'apprendre de chacun. 118 ont seme leurs 
perturbateurs par les places publigues, ils ont rempli la ville de trouble, ils couraient 
ouvertement vers nos maisons, et prof6raient de grandes menaces contre nous, cherchant 
(ainsi) ἃ effrayer [notre] concile. Le chef de (leur) sEdition ὃ õtait Memnon d'Ephese; 118 
avaient ferm6 ὁ devant nous * toutes les eglises, celles des apõtres et les martyria, afin 
gue si nous cherchions ä fuir lorsgue nous serions poursuivis par eux, nous ne puis- 
sions pas nous y rõfugier. Ils se sont ouvertš la grande šglise et ont pris soin de s'y 
rEunir, tandis gu'ils nous menagaient tous de mort. 


Voila ce φαΐ a ὀϊό fait ἃ Ephese par les bandes Egyptiennes. Cyrille de 
son cõte a dit* : 


1. Mansi, IV, 1233 d; Lupus, ch. viii, p. 31; Labbe, III, 565 d. — 2. La phrase n'a pas ete traduite 
entiere. Le grec porte gu'il fallait decreter, avec Paccord de tous, une foi unigue conforme aux paroles 
de PEvangile... — 3. ἔξαρχος τῆς στάσεως. --- 4. Le grec porte le singulier; item Labbe, III, 596 a. On 
trouve le pluriel, Ibid., 601 b, 604 e. — 5. Le grec porte : « il (Memnon) leur a ouvert ». — 6. Cf. Mansi, 
IV, 1236-1237; Labbe, III, 568 e. 
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1. Hs supra lin. — 2. C'est une citation du Livre d'Heraclide, €d. Bedjan, Paris, 1910, p. 195 (= H). 
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Parce gue nous avions attendu lä durant plus de vingt jours ' tout en Gtant fatiguts, 
gue, durant I'$t6, nous Gtions suffoguds par la chaleur, et gue certains d'entre eux 
Etaient accables par la pauvretš, d'autres par la vieillesse, d'autres par les maladies et. 
d'autres par tout cela, nous avons 6t6 portes en mõme temps ἃ rechercher et ä õtudier 
les choses pour lesguelles nous avions 6t6 convoguts, en disant gu'il ne fallait pas 
nous preoccuper de ceux gui n*6taient pas encore arriv6s — je veux dire des Evõgues 
d Antioche et de Rome, car ce sont eux gui õtaient en retard — car Pevgue de Rome 
m'avait donne tout pouvoir pour ce gui serait fait et YŠvõgue d'Antioche nous avait fait 


dire par des Evõgues gu'il nous laissait ἃ nous tous Iinvestigation (de la foi) sil lui 
arrivait d'õtre en retard ?. 


Nestorius dit? : 


Ainsi Cyrille tait le persecuteur et Vaccusateur, et moi p'etais ἃ la fois Vaccuse et 
le persecut6. Celui gui devait entendre nos paroles et nous juger etait le concile et 
Pempereur gui Vavait reuni. Si Cyrille avait le röle (τάξις) d'accusateur, il ne devait pas 
avoir celui de juge; tandis gu'il constituait ἃ lui seul tout le tribunal; tout ce gu'il 
disait, les autres, tous ensemble, le disaient aussi, ses pretextes Etaient tenus par eux 


pour vrais sans hõsitation. Cependant si tous les juges avaient 6t6 rEunis en un tribunal, 


si les accusateurs s'etaient tenus en leur place (τάξις), et les accuses aussi en la leur, 
tous auraient eu šgalement confiance (παῤῥησία). Mais, au contraire, celui-ci est tout : 


1. Le grec porte : « seize jours », Labbe, III,568 e, et « vingt et un jours », Zöid., 748 ὁ. Nous n'avons 


. trouve gue le sens de cette citation, Labbe, III, 568-569, 660 e; P.L., t. L, 514. — 2. Cyrille a Gerit 


cette phrase ἃ certains du clergš de Constantinople, Labbe, III, 561 d, et ἃ Cklestin, Ibid., 660-661, 
mais ne Pa plus rõptee depuis, car Jean, au contraire, [αἱ demandait del'attendre, δία... 443-446 602 c. 
— 3. Hõracl., 195. — Le Livre d'Heraclide avait 6t6 traduit en svriague vers 540, cf. trad. francaise. 
Paris, 1910, p. XIX-XX. | | 


* fol. 156 
V', 
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Paccusateur, 'empereur et le juge; il faisait tout avec pouvoir en chassant de ce pouvoir 


celui (Jean d'Antioche?) gui avait regu pouvoir de Tempereur; il s'est elevd lui-mõme, 


ila choisi ceux gui lui plaisaient parmi les Eloignšs et les proches et il s'est õtabli 
Jui-mõme tribunal. Et jai 6tš convogud par Cyrille gui avait rGuni le concile, et par 


Cyrille gui õtait le juge. Oui õtait Vaccusateur? Cyrille. — Oui 6tait Evõgue d' Antioche 
et de Rome? Cyrille. — Oui Gtait tout, sinon Cyrille? Oui croira jamais aux jugements 
portes par les accusateurs? C'est cependant ce gu'a fait Cyrille ἃ Ephese, afin gue la 


* fol. 156 noirceur * de la mechancete de son esprit en soit connue. 


Vv, 


10 
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1. 822540 pr. m. (+ Supra lin.). — 2. Ms. add. aa2a. — 3, 1904e MS. — 4. 20010 MS. 


XXIV. — De ce gui fut fait ἃ Varrivde de Jean, contre Paudace des impies 
Cyrille et Memnon. 


Or Jean, le juge du concile, des son arrivee ', vit la mechancete de leur 
rõbellion, la manišre dont ils avaient foule les canons aux pieds et dont ils 
s*6taient 6cartšs du commandement de 'empereur, ainsi gue le peu de cas 
gu'on avait fait de sa charge de juge. Aussitõt, dans un jugement juste, dans 
un concile legal et par-une sentence rõgulišre, comme juge ecclõsiastigue, 
ils deposörent Cyrille et Memnon et ceux gui Etaient avec eux; 115 chasserent 


de PEglise les chefs des troupes (Cyrille et Memnon) et les depouillerent de 


10 


Vhonneur de leur sacerdoce. Ouant ἃ ceux gui Gtaient avec eux, ils leur 


laisserent place ἃ la põnitence s'ils se repentaient?, Ils annoncörent aussi 

cela par ὀουὶ ἃ Pempereur?. 

τς Lorsgue Vempereur Vapprit et gu'il connut Vimiguitš commise par eux, il 

ordonna par lettre (sacra) de ne pas tenir compte de tout ce gui avait 6t6 
1. Jean semble tre arriv6 le mercredi 24 ou le vendredi 26 juin. Les legats du pape ne prirent 


seance gue le 10 juillet. — 2. Mansi, IV, 1268. — 3. Mansi, IV, 1272, 1372, 1385-1389. Labbe, III, 601, 697- 
700; 712-716. M 
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fait avec rage par Cyrille et de maintenir ce gui avait 6t6 fait sous la direc- 
tion de Jean par le concile gui õtait avec lui'. Ainsi la deposition de ceux 
de Cyrille fut annoncde et proclamde par toute la ville imperiale. Tandis 
gue cela avait lieu, Cyrille gisait dans les douleurs des mõres, jusgu'ä ce 
gu'il eut trouv6 le moyen de fouler aux pieds, ἃ terre, tout Pordre (τάξις) 
des canons, par le moyen de certains de ses amis, ἃ savoir par un certain 
Jean, son syncelle, gui Etait medecin?. Par la grande guantite d'or et les 
presents divers gu'il donna libõralement aux grands, il les changea, et il 
empara de Vesprit de Vempereur et il se le soumit, et Jempereur cherchait 
alors ἃ donner d'autres ordres differents du premier gu'il avait donne contre 
Cyrille et Memnon. (Il usa d'un) autre moyen encore, ἃ savoir d'un fils de la 
gõhenne, nomme le comte (comes) Jean, gui Etait prepose au tresor*; celui-ci 
õtait sage pour le mal et jeune pour le bien; le son de sa voix comme la vue 
de son visage õtait 'opprobre de toute la nature; il 6tait tout ἃ fait impropre 
ἃ la recherche de la v6rit6. Celui-ci, pour une grande somme d'argent*, lors- 
gw'il apprit gue Vempereur voulait envoyer ἃ Ephöse un homme sage et un 


1. Lupus, ch. xXIx, πὸ 117, p. 77. La lettre imperiale, envoye par Pallade le 29 juillet, defendait 
aux Evegues de guitter Ephese ou d'ailer ä la cour et leur ordonnait « de discuter d'abord tous 
ensemble la doctrine de la pi6td », Labbe, III, 704-705; S. Cyrille a repondu le 1» juillet, Zbid., 745. — 
2. Mansi, IV, 1393 b-c; Labbe, Conciles, III, 720 b; Lupus, ch. xxi, πὸ 109, p. 62. — 3. Comes largitio- 
num, Lupus, ch. Xx1, n° 109, p. 60. — 4. Mõme imputation, Heracl., 385, 478 ἃ 481. On aurait appris, 
-aprös la mort de Jean, gue 8. Cyrille lui avait promis deux mille livres d'or et 'empereur les aurait 
rõclamees; cf. infra p. [67]. 
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ΣΥΝ 


soutien de la pidt6, pour donner, par son entremise, la paix au concile, 
avanga, devant !'empereur, gu'il 6tait seul ἃ pouvoir les amener ἃ 1'unanimitd 
de la paix, parce gu'il brülait d'en Gtre chargö : il connaissait en effet les 
Egyptiens et savait gu'ils Gtaient vaincus par la võritd mais gu'ils voulaient 
vaincre ἃ laide de lor. * II demanda ἃ 'empereur, s'il voulait les pacifier, 
d'envoyer une lettre (sacra) dans laguelle il deposerait Nestorius, Cyrille et 
Memnon ', afin, lorsgu'ils Papprendraient, gu'ils s'occupassent chacun d'eux- 


-mõmes, et gue le concile et Pempire se trouvassent en paix. L'audacieux par- 


lait ainsi, sous pretexte de paix, pour laisser croire gue la paix lui Etait plus 
chöre gue la somme d'argent de 'Egyptien; des gu'il vit gue tout pouvoir [αἱ 
6tait donn6, il prit soin de courir ἃ Ephtse avec une troupe de soldats?. 


1. Cette ettre est conservee, Labbe, III, 721. — 2. Mansi, IV, 1396-1398; Labbe, III, 721-724. 
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XXV. — De ce gui fut fait ἃ Ephtse, apres Varrivee de celui gue l'empereur, 
dans son erreur, avait envoye pour (procurer) la paid. 


Lorsgue le concile apprit cela, il fut dans la joie, parce gu'il attendait la 
paix; il pensait en effet gue celui gui avait 6tš envoy recevrait de Dieu une 
bonne rEcompense et gu'il tirerait profit, pour une fin excellente, de toute la 5 
peine gu*avaient prise les evegues reunis. Ce Jean Tillustre semblait leur 
(imposer) d'accepter un juste jugement, surtout ἃ Põgard de ceux de Cyrille, 
afin gue VEgyptien, effray6, augmentät or et le multipliät; il ordonnait 
en effet aussitõt gu'ils se reunissent devant lui pour gu'il les entendit, mais 
eux, gui avaient conscience de leur iniguit6, coururent ἃ la sainte Eglise et 10 
s*y rõfugierent, et firent ἃ Jean de magnifigues promesses; c'est ἃ grand” - 
peine gu'il put les faire comparaitre, tandis gu'ils portaient le livre de |” Evan- 
gile.-Jean et VEgyptien s'ecartörent d'un autre cõte et parlõrent ensemble, 
et chacun estimait gu'il soccupait de la paix; mais guand il eut convenu 
combien d'or il (Cyrille) lui donnerait, il loua son artifice et (lui dit) gu'il 
avait bien fait de porter VEvangile; ils convinrent entre eux gue des gu'on 
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1. Ms. add. δυΐ in fine lin. 


aurait lu la lettre (sacra) jusgu'au nom de Nestorius, toi (Cyrillc) tu te rõfu- 
gierais ἃ course pres de lõvangile, pendant gue les autres se disputeraient 
de toutes leurs forces en criant pour gu'on ne püt lire plus loin. D'apres ce 
pacte, Jean ordonna de sõparer d'eux le bienheureux Nestorius tout en disant : 
« Cela me fait de la peine pour lui et je ne puis le voir, ä cause de son 
excellence, dans un tel opprobre. » Il fit encore pis gue cela, avec ruse, et il 
ne nous est pas facile de le raconter en entier maintenant. 

Le jour suivant, d'apres le pacte, Jean, (prõpose) au tresor, ordonna de 
lire la lettre (sacra) et, guand 115 arrivõrent au nom de !'excelient (Nestorius) 
et gu'il eut 6t€ lu, * les 6gyptiens commencerent ἃ Glever la voix pour gu'on 


- nelüt pas davantage et, comme 1] voulait les efirayer encore plus, comme pour 


les faire taire, ils montrerent leur habilet6 : il s'en trouva d'entre eux gui 
portörent Põvangile, et Cyrille courut se rõfugier pres de lui et pres de 


* fol. 157 
VS, 


ΟΝ »»ἱ al Naki ωλὸς ΕΞ) 15. «22 ON «Oja JJ shk» eko 


* fol. 157 


Pautel, tandis gue d'autres criaient comme dans un thEätre (θέατρον) de folie = 


et gue d'autres se prosternaient devant lui, en criant pour gu'on ne lüt pas 
davantage, et lui, faisant semblant de leur obdir ἃ regret; 115 mirent ainsi 
un terme ἃ leur iniguite'. | 

1. Jean Ecrit ἃ Vempereur 4} avait dü entremeler des soldats aux Gvõgues pour les empecher de 


se battre propter rabiem, guae inter eos nescio ande provenit. Lupus, ch. xvi, p. 47; οἵ. Labbe, III, 
PATR. OR. — ΤΟ ΙΧ. — F. 5. | 37 


554 BARHADBEŠABBA “ARBAIA. — HISTOIRE. [66] 


vajad) pool võiks tevs jõhakkase p90 moolkasd faas opa» [19 
ol ver mol mitu] Jpadš lats Aas jaa is kuju kooaad, 
Ja Na .» Jaa Ὁ. käis «20 Jahe saaas oot Jinani) võt 
200 ajel JAa jan kaaajul; καρ, [μπᾶ e 1 aas mass 
νῷ kiil «dei jas | uijaoo masjajks ko) μϑαὶ Jaa kh)? 
MA AA TAA ANA at AAS €30ly 
LA ise »»ὶ hh! aal Ἄδα volkiaso wmaJ.asa. 
DM 30 a nsehus vopi vs Jiu vii? jol JA ol: 3 


φτοῦ liige JK) vr kä! e kami sa ας sgk 
Kas Jla.ay po Jar, olla.>5 RA 5 | sikmaso veotasa.451 


1. μὴ poo Ms. 


Jean, se glorifiant d'avoir eu les honneurs du vaingueur, retourna ἃ Cons- 
tantinople et, avec sa ruse habituelle, il persuada ἃ Iempereur gu'il Etait 
encore ncessaire de faire venir en sa presence sept pretres connus de chague 
parti'. Jean (d'Antioche) monta donc avec six autres* des orthodoxes et sept 
des $gyptiens. (L'empereur) ordonna gue le bienheureux Nestorius et VEgyptien 
demeurassent avec les autres (ἃ Ephöse). Lorsgue les Evegues furent arrives 
ἃ Chalcödoine, le senat (σύγκλητος) sortit pres d'eux et les entendit entre 
eux, les $gyptiens furent repris comme blasphemateurs; il fallait encore gue 
|empereur sassit et jugeät entre eux comme pour apaiser leur guerelle; 
lorsgu'il entendit les orientaux, il les loua; mais, pour les Egyptiens, il secoua 
souvent ses habits de pourpre et se retira en arriere ἃ cause de la grandeur 
du blasphõme”. Ouand il eut attribub la victoire ἃ ceux de Jean'*, il envoya 


723. Les õgyptiens n'ont rien fait non plus pour favoriser la reunion des Orientaux, car ceux-ci vou- 
laient un examen du dogme et les autres, dit Nestorius, le fuyaient de toute maniere, comme s'ils 
n'avaient td reunis gue pour une condamnation. 

1. Voir les documents relatifs ἃ cette delegation dans Mansi, IV, 1401-1422; Lupus, ch. xxiii, n° 111, 
p. 65 sgg.; Lahbe, III, 724-746. — 2. C'6taient Jean de Damas; Himerius de Nicomedie; Paul d'Emese 
(en place de Cyrus et d'Acace de Bree); Macaire de Laodicše (en place de Cyrus de Tyr); Apringius 
de Chalcis (en place d'Alexandre d'Apamee); Theodoret de Cyr (en place d'Alexandre de Mabboug). 
Il y avait en plus Helladius de Ptolemais, Labbe, III, 725 a, 743 a. — 3. Lupus, ch. XXVII, p. 70 : Eisgue 
adeo motus est piissimus Imperator noster, ut blauteam chlamydem, guam induebatur, excuteret, 


segue retro subduceret prae magnitudine blasphemiae. Cf. Heracl., p. 392; Labbe, III, 736 c. — 4.11 


semble n'y avoir eu aucune conference contradictoire. Les Orientaux avaient demande de reunir les 
metropolitains, avec deux suffragants seulement pour chacun, « car la multitude est superflue pour 
scruter le dogme, et ne sait gu'exciter des tumultes ». Labbe, III, 700, mais les diphysites n'eurent ja- 
mais occasion de discuter avec ceux gu'ils gualifiaient de monophysites. Les Orientaux demandaient 
aussi, mais en vain, gue les guestions fussent posees par €crit, Labbe, III, 727 e 
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une grande lettre (sacra) au concile pour gue chacun retournät chez lui et 
ἃ son Eglise, mais Cyrille et Memnon ne devaient pas õtre comptes avec eux, 


et 115 devaient õtre regardes comme Strangers ἃ tous les dvegues, car il 


plaisait ἃ Pempereur de les envoyer en exil. Ouand Cyrille apprit cela, a 
Paide de beaucoup d'or — non seulement pour les grands et pour certains 
des Äi mais il envoya pres de deux mille livres d'or ἃ Pempereur lui- 
mõme', sans parler des autres promesses — il amena aussitõt | empereur 
ἃ lerreur. | 

Lorsgue le vaillant Nestorius vit gue 'empereur pliait ἃ tout vent gui 
soufflait, gue les grands Etaient vendus pour les pr€sents, et gue les Alexan- 


drins mouraient d'envie ἃ cause de !'opprobre de leur siege, il Gerivit au 


gouverneur (ὕπαρχος) et lui fit savoir : 


Je ne combats pas pour mon honneur personnel, mais pour la võrit€ de la foi. Le 
maitre de 'univers ne * me demande rien autre gue de le rappeler ἃ ceux gui detien- 
nent le pouvoir et gui peuvent mettre le bon ordre. Je fais donc Ssavoir ἃ ta personne 
illustre. gue je dedaignerai volontiers tout I'honneur de l'Episcopat, pourvu gue la [οἱ 


1. La livre romaine pesait 327 grammes; la livre d'or valait done environ mille francs. Deux 
mille livres feraient deux millions. L'histoire de ces deux mille livres promises ἃ Jean et de la 
maniere dont !'empereur les fit payer est racontše dans le Livre d'Heraclide, 478-481. On a conserve 
le detail d'autres sommes d'argent et de dons en nature donnds ἃ !entourage de Pempereur et des 
reines, Bibl. Casinensis, 1, 1873 (Floril. Casinense, p. 46-47) reproduit ä la suite de la traduction du 
Livre d'Heraclide, p. 368-369, reproduit encore et commente par P. Batiffol, Bulletin d'ancienne 
litterature, Paris, 15 octobre 1911, p. 247 sgg. Ces dernieres sommes d'argent formaient un total de 
1.081.542 francs, Ibid., 256. Cf. Lupus, ch. xLi et Cciii, n 129 et 292. € 
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1. i2ol MS. 


Pemporte et soit etablie. Je vous apprends par lettre, gue je rctourne en häte ἃ ma 
premiere vie monacale, car il n'est rien gui me soit plus cher'. 


Lorsgue cela eut te Ecrit au gouverneur? (ὕπαρχος), et gue des lettres 
seditieuses de VEgyptien eurent 6tš envoyees ἃ Pempereur; on tächait « gu'il 
fit certes sa volontd pour gu'on ne pensät pas gu'il est opprimd par vous », et 
Pempereur, parce gu'on 'ennuyait et gu'il eraignait la peine, se d€sintõressa 
de toute laffaire et ordonna gu'il füt envoy6 ἃ son monastere avec grand 
honneur et avec des revenus suffisants. Oh! guel aveuglement a saisi les grecs 
pour un temps! Car ils ont dit gue tout ce gui concerne I'incarnation doit 
õtre attribud ἃ Dieu le Verbe, non seulement la naissance et la croissance 
avec le sommeil, mais encore la souffrance et la mort. La prise (du corps) 
est donc (ἄρα) superflue et la race de David est vaine*, on peut dire gue 
la lumišre s'est Eteinte pour mettre les tšnšbres en fuite et gue la vie est 
morte pour vivifier la mort. S'il (Cyrille) dit, comme il y a 6te pousse, gue 
« diverses sont les natures gui sont venues ἃ l'union et gue des deux 


1. Cette lettre n'est pas conservee, mais Nestorius (Heraclide, p. 387) dit gu'il a ecrit plusieurs fois 
en ce sens; cf. Lettre ἃ Scolastigue, Lupus, ch. xv, p. 45-46; Loofs, Nestoriana, Halle, 1905, p. 194 : 
νον A me, teste Deo, episcopalis honor facillime respuetur..., et Heracl., p. 387-388. — 2. On a conserve la 
lettre du prefet du pretoire gui lui permet de retourner ἃ son monastere « comme illa desire » et 
la reponse de Nestorius, Mansi, V, 792-3; Loofs, p. 195; Lupus, ch. xXIV-XXv, n** 115-116, p. 67-68. 
— 8. Pour notre auteur, Ephese est le triomphe des monophysites stricts ou mitiges — toute Veglise 
jacobite et Eutyches ont 6t6 de son avis. 
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resulte un Seigneur, Christ et Fils' », pourguoi Nestorius a-t-il 6t6 chass6?? 
Oua-t-il enseigne gui diffšre de cela, puisgu'il confesse les natures et gu'il 
proclame I'union et gu'il ne nie pas gue le Christ soit Seigneur? Mais en 
võrit6, la parole de Paul aux circoncis d”entre les juifs s'accomplit ici 
Parce gu'ils se comparent euo-memes ἃ eux-mõmes, ils ne comprennent pas”. 
Saint Nestorius loua Dieu de tout cela; il avait pour consolateurs en cela 
tous les 6võgues de Constantinople, ses pred6cesseurs, gui avaient 6t6 exiles 
par le siõge d'Alemandrie. Car ce n'6tait pas nouveau pour ce sižge, ἃ cause 


τ lenvie des õgyptiens, etil est maintenant facile de Vapprendre d'apres: 
* ces autres choses. 


1. Deuzieme lettre ἃ Nestorius, Labbe, IIL, ika e. Ge texte dit: « de » deux natures, mais il ne dit pas 
gw'apres [union il subsiste « deux natures ». — 2. Les Orientaux disaient, apres l'union, « deux natu- 
res », et S. Cvrille disait « une nature laeari öö »; par voie de corollaires les monophysites accusaient 
leurs adversaires de dire deux Christs, deux Fils, deux personnes, ce gu'ils niaient, tandis gue les 
diphysites reprochaient ἃ leurs adversaires d'attribuer la naissance et les souffrances ἃ la nature di- 
vine, ce gue la plupart niaient et ce gue d'autres (comme Eutyches) admettaient. — 3. II Cor., x, 12. 
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XXVI. — Oue le siege d'Alewandrie n'a pas combattu seulement contre le 
bienheureua Nestorius, mais encore contre les övegues ses predecesseurs. 


Oue le siege d'Alemandrie mait pas ete seulement en lutte avec ce saint, 
mais encore avec les Põres ses predecesseurs, tu peux 1'apprendre des choses 
gui sont sous tes yeux : Gregoire de Nazianze avait regu ἃ Gonstantinople la 
primaute Eprouvõe dans les guerres et les perscutions '. C*štait un homme gui 
Gtait presgue au-dessus de ses contemporains par sa conduite, son Eloguence 
et Passurance gue (lui donnaient) ses souffrances * pour la cause du Christ. 
Est-ce gue celui-lä a 6tš une cause de trouble pour I'eglise de Gonstanti- 
nople? Car un concile Egyptien s'est lev6 contre lui, et a trouble les 
eglises, les monasteres, le peuple et l'empereur lui-meme, au point gu'il 
le chassa de Constantinople*. Jusgu'alors en eflet, Vevõgue de Constantinople 
portait devant lui la mort gui tait sur sa personne, il ne pouvait pas 


4. Cf. Socrate, V, 7-8; P. G., t. LXVII, 573-580. — 2. Ila 6td Evõgue de Constantinople de 379 ä 381. 
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demeurer dans sa primautb et gouverner son troupeau en paix lorsgu'on 
s'elevait contre lui et gu'on lui faisait violence. Il est difficile, ἃ ceux gui 
veulent gouverner tout le monde en paix, de se trouver ἃ la tõte de Peglise 
de Constantinople, aussi, parmi ceux gui furent Evegues de Constantinople 
apres Gregoire',il n'y en eut pas gui furent humilids jusgu'ä ce gue Jeav 
fut Evegue de Constantinople?, homme gui fut docteur pour toute la terre 
habitee, mais, tel gu'il Gtait, il y eut contre un tel (hommc) une telle per- 
sõcution et sedition gue la cause nen fut pas seulement ἃ Constantinople, 
mais encore par toute la terre, car un concile €gyptien se rõunit ἃ son 


kd 4 i Φ ’ Φ 9 Φ LIN i KK Φ Φ τῇ | ᾿ Ω 
occasion gui dechira Punanimite de VEglise et les divisa toutes*. Ce n'etait 


pas alors Nestorius gui troublait Päglise de Constantinople, mais c'ttaient 
Gregoire et Jean, gui furent expulsts, durant leur vie, par Thceophile ton 
oncle *, et gui furent rõtablis, apres leur mort, dans leur dignite. Apres hu 
(Jean), Atticus* regut !Eglise et il la recut excellemment, puisgu'il n'endura 
rien de ce genre, mais ce n'est pas gräce ἃ vous (Egyptiens), car vous 
etiez prets ἃ faire la mme chose de nombreuses fois, surtout lorsgue Jeav 


1. Maxime en 381; Nectaire, 381-397. — 2. Du 26 fevr. 398 au 20 juin (7) 404. — II v avait [ΟἿ une lacune 
dans le texte. Les huit mots prec€dents traduisent une addition faite en marge. On voudrait lire : 
«iln'y en eut pas gui furent humilids autant gue Jean ». — 3. Cf. Socrate, VI, 9 et 15: P.G.. t LXVII, 
col. 692, 708. — 4. Theophile, 385-412, n'$tait pas encore Evõegue d'Alexandrie lorsgue Gregoire a ete 
chasse. C'est Pierre gui a envoy des Evõgues Egyptiens pour le remplacer par Maxime. P. (7., t XXXV, 


220, 281-284. — 5. ΠΥ eut Arsacios, 26 juin 404 au 11 nov. 405, puis Atticus, 405 (4062) au 10 oct. 125. 
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õtait prõn€ parmi les Evõgues et parmi les martyrs, par toutes les tglises 
de la terre. Vous τ vous fächiez pas au nom du Christ et des Peres, 
mais contre celui gui avait atteint votre audace, vous avait rEprimandes, 
Gtait devenu plus redoutable et avait montre gue vous n'€ticz pas invin- 
cibles. Vous ne cherchez pas non plus ä prendre la defense du Christ et 
des Peres, mais, autant gue vous le pouvez, vous montrez votre force, Vous 
avez regu Pevõgue Jean, mais vous Vavez regu contre votre volont6; vous: 
Vavez regu de maniere ἃ faire connaitre ἃ chacun gue, bien gue vous ayez 
recu l'ordre de faire une chose diffšrente, vous ne refusiez pas de la faire, 
pourvu seulement gue vous ne perdiez pas votre pouvoir. Mais nest-ce 
pas pour la guestion de la foi gu'il (Jean) avait ete chass6 de sa fonction? 
car jõajoute maintenant gue c'est encore pour la foi gu'il avait ete chasse, 
mais bien gu'il eüt ete chasse tout ἃ fait comme s'il avait commis Liniguite 
contre Dieu et s'il avait transgresse ses commandements, c'est dans ces 
conditions gue vous Pavez recu. 

A Atticus suceeda Sisinnus', homme bon par ailleurs et ami des 6tran- 
vers, et il se complaisait en de telles (bonnes ceuvres) au point de passer 


1. « Lire Sisinnius ». Du 27 fGvr. 426 (?) ἃ janv. (2) 427. 
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pour ['emporter sur lcs autres*. Mais cclui-lä aussi fut. accus6, au point d Ctre 


opprime sous les accusations et les calomnies, et, parce guil n Gtait pas 
habile en cela, il tomba en langueur et mourut, La mort (ui Pemporta, 
lui Evita aussi d'Gtre chass€ de son episcopat. * Et tandis guc tout Gtait pre- 


pare ainsi pour le deposer, toi, Cyrille, gui te faisais passer pour laide 


de PEglise, tu as fait semblant de ne pas cutendre. Tu navais pas 
d'oreilles pour aider, ni encore de grandcur d'äme, lorsgu'il taurait fallu 
aider les Evõgues de Constantinople. Tu voulais en cflet gu'ils fussent humi- 
lids sous toi et gu'ils fussent accables sous les calomnies gui tombaient sur 
eux, afin guils n'cussent ni la force ni le temps de s'occuper de tes alliires. 
Tu savais gu'iil Etait utile gue Sisinnus füt accuse de toutes ces turpitudes 
pour gue tu fusses [ami de ses accusateurs* et gue tu pusses Glever (ἃ 
Pepiscopat) celui dont tu aurais besoin, car (Sisinnius: ne Üõtait pas soumis, 
parce gu'iil n'avait pas $tš nomme Evõgue par tes soins?. Voilä donc (42%) 


tous ceux gui causerent des luttes et des troubles dans Eglise de Cons- 


tantinople. Par-dessus tout, c'est Notre-Seigneur Jesus-Christ gui a 6t6 


1. C'est en somme le jugement de Socratce, Mist. τούς. VII, ch. 26 et 28: Pi. LXVH, 800, 801, — 2. Le 
principal Etait Philippe, pretre de Side, gui avait convoite, aussi bien guc Proclus, la succession 'Al- 
ticus. Cf. Socrate, loc. cit. Socrate le bläinc (ch. 26) de ce gu'il a ose cerire contre Sisinnius et contre 
ceux gui LPavaient ordonne. Un certain Celestius semble aussi avoir ete Fune de ses victimes et pen- 
dant gue Nestorius consolait Celestius (Loofs, p. 172), 8. Cyrille. defendait Philippe, (!:ommonilorium, 
P. L., t. L, 456-458. — 3. Sisinnius avait ete choisi par les laigues de Cons>tantinople. ἃ cause dc son 
inepuisable charite; Socrate, Zoc. cit. | 
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cause de troubles par toute la terre : Je ne suis pas venu pour apporter la 
pai sur la terre, mais le glaive'. 

De mõme gue chacun de ses (predšcesseurs) avait 6t6 cause de troubles 
et de guerre pour les calomniateurs, de mõme Nestorius aussi en fut cause *, 
de la mšme maniere gue Notre-Seigneur, et ses disciples avec leurs suc- 
cesseurs, avaient tout endure et Vendurent (encore). Les õgyptiens firent tout 
cela contre le sišge de la ville imperiale. Tu vois comment les egyptiens 
menaient la guerre contre le pretre de Constantinople, par suite ce gu'ils 
ont fait contre Nestorius m6tait pas nouveau, surtout parce gu'il etait cause 
du retour des os de Jean? gui avait 6tš chass6 sur |accusation et la sedition 
de Theophile, parent de Cyrille *. 

Lorsgue le bienheureux Nestortus, sur Pordre de Pempereur, [αὐ retourne 
a Antioche sa ville, toute la ville se precipita ἃ sa rencontre et on le fit entrer 
avec grand honneur?. Ouant aux sept õvõgues du parti de Jean d' Antioche*, 
guand ils apprirent Viniguitš et la trahison accomplies, gräce ἃ la faiblesse 


1. Matth., x, 34. — 2. Evõgue du 10 avril 428 au 22 juin 431. — 3. Atticus avait rõtabli le nom de 
Jean dans les diptygues, mais 5. Cyrille, gui comparait alors 5. Jean Chrysostome ἃ Judas, ἃ Jechonias 
et ä Parien Eudoxe, lui a ecrit de Veffacer, P. G., LXXVII, 352-360; cf. Facundus d'Hermiane, P. L., 
LXVII, 607-610. Nestorius a fait celebrer au 26 septembre, des Pan 428, la fete de Jean Chrysostome. 
1 a pu songer ἃ ramener ses religues, mais ceci πᾶ 6te fait, sous la pression de Popinion publigue, 
gue le 27 janvier 438, sous Proclus. — 4. 8. Cyrille Etait le fils de sa seur et avait contribue ἃ la deposi- 
tion de Jean. — 5. Saint Celestin en temoigne dans sa lettre ἃ Jean d'Antioche, Eerite le 15 mars 432 : 
« Pauteur de la perversite fait (4*Antioche) une place forte oü [exile est honorš par tous », P. L.,t. L, 
341 a. — 6. Of. sapra, p. [66]. 
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de Pempereur, contre le vaillant athlete (ἀθλητής), ils en furent gran- 
dement aftliges' et ils Ecrivirent trois et guatre fois des representations ἃ 
Pempereur en lui exposant tout et en le conjurant. devant Dieu et devant ses 
anges €lus*. Ouand ils virent gue 1empereur avait endurci son ouie, ils don- 
nörent |'ordre et le conseil ἃ tout le peuple de Constantinople, gui 6tait accouru 


pres d'eux ἃ Chalcedoine, de conserver la vraie foi et de fuir les blasphemes 
de 1” Egyptien?. 


1. Cf. Lupus, ch. XXVI, πὸ 114, p. 69 : « en arrivant ἃ Chalcedoine, nous avons appris par le bruit 
public gue, huit jours avant notre arrivee, il avait plu au tres pieux empereur d'envoyer Nestorius 
d'Ephese oü il lui plairait d'aller et notre äme a 6t6 dans une grande afliclion, car si 6618 est vrai, 
toutes les choses gui ont 6te faites sans jugement et de maniere illicite, en paraitront fortifides ». — 
Notons gue le titre donn€ par Lupus ἃ cette pišce est inexact: c'est une lettre non pas d*Ephšse, mais | 
envoyše ἃ Ephese par Jean d'Antioche et ses six compagnons. Le titre exact a 6tö donne dans la Bi- 


bliotheca Casinensis, in-fol., 1873. La meme piece se trouve Labbe, IIL, 731 ο, — 2. Elles sont conser- 
vees, cf. Lupus, ch. XXXII, XXXIV, XXXY, n°5 120, 122, 123, Contestatio prima ... secunda ... tertia; 
Labbe, III, 727-731. — 3. Voir les discours prononc€s ἃ Chalcdoine par Theodoret et Jean dans 


Lupus, ch. XXXVI, XXXVil, n** 124-125 et la lettre de Theodoret au peuple de OARERRAROE οὶ Lupus, 
ch. XL, n° 128, p. 102 ; Labbe, III, 732-746. 
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XXVII. — De ce gui fut fait ensuite par (Võvegue) d'Antioche, et guelle fut 
la cause de sa mollesse ἃ Vägard de la võrite. 


Jean avait d'abord prechd la võritš et tenu Vorthodoxie, mais, ἃ la fin, 
par crainte des menaces de 1'empereur, ἃ cause des flatteries de | Egyptien, 
et surtout parce gue toute la ville courait pres de Penvid Nestorius, — car 
tout cela a coutume d'Ecarter de la võrite et de faire tomber dans l'amer- 
tume et Penvie, — pour 6chapper aussi ἃ la descente redoutable du general 
(στρατηλάτης) ' et ἃ ses instances, pour ne pas perdre son siege et !'honneur de 
son sacerdoce, il commenga ä avoir la pensee des juifs envers Notre-Sei- 
gneur? et il devintjaloux de son ami”. Lui gui avait ete autrefois z616* pour la 


1. Sans doute Denys, magister militiae orientis, cf. Synodicon, ch. 176, 179, 181; P. G., t. LXXXIV, 
col. 793, 796, 797. — 2. Cf. Jean, ΧΙ, 48. — 3. Jean a pu croire gu'il Gtait impossible de rehabiliter la 
personne de Nestorius, ἃ laguelle se rattachaient trop de haines et de lõgendes. Il a pu croire gue le 
dogme tait intresse ἃ ce sacrifice, puisgue saint Cyrille devait permettre de dire « deux natures 
apres Punion », ce gui Etait alors en somme le fond du debat. Voici ce gue Cyrille a concede aux 
Orientaux gui adhõraient ä la deposition et ἃ la condamnation de Nestorius : 

Τὰς -δὲ εὐαγγελιχὰς, καὶ ἀποστολιχὰς περὶ τοῦ Κυρίου φωνὰς, ἴσμεν τοὺς θεολόγους (OU Geny6povs) ἄνδρας, τ τὰς 
νὲν χοινοποιοῦντας, ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς προσώπον, τὰς δὲ διαιροῦντας, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων᾽ καὶ τὰς μὲν θεοπρεπεῖς κατὰ 
τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ, τὰς δὲ ταπεινὰς κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα αὐτοῦ παραδιδόντας, P. G., t. LXXVI, 178. 
« Guant aux paroles Gvangeligues et apostoligues relatives au Seigneur, nous connaissons des 
hommes theologiens gui font les unes communes (aux deux natures) comme rapportees ἃ une per- 
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1. oo MS, 


võrit6, se conduisait maintenant comme son ennemi, et il voulut chasser de 
pres de lui [ami des võritõs. Cyrille agit encore d'autre maniere : il agit sur 
la ΒΟῸΣ del'empereur, nommte Pulchrie, gui servait ἃ captiver tout! Õöeideni 


dans les flatteries de PEgyptien'. Celle-ci voyait en effet Nestorius d'un 


mauvais 051}, parce gu'il avait blämd sa corruption; car elle s'6tait voude ἃ 
la virginite et elle appelait ἃ elle encore d'autres vierges du Christ. Voici la 
cause de sa haine: Elle demanda ἃ (Nestorius) gue son image füt fixde au-dessus 
de Tautel et gue son võtement servit de voile ἃ Pautel, et il ne le voulut 
pas, mais il ordonna gue son image füt peinte en un autre endroit, et guand 
il apprit gue la vierge du Christ 6tait maride ἃ sept?, il noircit son image et 


sonne et gui partagent les autres ἃ deux natures, en attribuant celles gui sont dignes de Dieu ἃ 
la divinitd (nature divine) du Christ, et les humbles ἃ son humanild (nature humaine). » La joie de 
Theodoret et des Orientaux (cf. Lupus, ch. LXXXVI, XGV, ΧΟΥῚ, n* 174, 183, 184). et la consternation des 
monophysites, comme Acace de Melitšne, montrent gue la controverse portait principaleemnt sur 
« deux-natures unifides (ἔνωσις) en 1'unigue nature du Verbe » — soil confondues (Eutychiens), soit 
non confondues (Cyrilliens) — ou « deux natures jointes (ovvageia) en V'unit6 de la personne » (les 
Orientaux). Cette personne unigue, prõnee par tous les nestoriens, €tait d'ailleurs assez mal definie el 
Ihypostase encore plus mal.. 

1. Epiphane, archidiacre et syncelle de Cyrille, Gcrivait vers cetle õpogue a Vevõyue de Constanli- 
nople : Festina igitur et tu ipse, sanctissime, supplicare Dominae ancillae Dei, Pulcheriae Augustae, 
ut iterum ponat animam suam pro Domino Christo — puto enim guod nunc non satis curet pro 


sanctissimo vestro fratre Cyrillo —... ut scribat increpative Joanni guo nec memoria ülius impii 


(Nestorii) fiat, Lupus, ch. cctii, n° 292, p. 419. — 2. Nestorius mest pas si clair, Heracl., 148 : « Vous 
aviez encore avec vouscontre moi une femme belligueuse, une reine, jeune fille vierge, laguelle com- 
battait contre moi parce gue je ne voulais pas accueillir sa demande, de comparer ἃ Põšpouse du Christ 
une personne corrompue par les hommes. Je Yai fait, parce gue javais pitie de son äme et pour 
ne pas faire des victimes de ceux guelle choisissait criminellement. » Suidas, par contre, precise da- 
vantage (au mot Pulchšrie) : « Pulchõrie haissait tant Nestorius, parce gue les amis de celui-ci rõpan- 
dirent le bruit gue Nestorius 'accusait d'impureld avec son frere Thöodose. C'est pour cela gu'il Etait 
si hai delle, car il la blämait ἃ Voccasion du μάγιστρος Paulin, » II est certain gu'clle a agi contre 
Nestorius. Οἱ. la note Ῥγόοδαοπίβ. 
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il fit emporter son võtement hors de ['kglise; pour ce motif celle-ci aidait, par 
tout moyen, la mõchancete de Cyrille et opprimait Nestorius; ainsi 6116 circon- 
venait Vempereur constamment pour gue, de toute maniöre, il füt jetb en exil. 
Jean Ecrivit et fit savoir ἃ 'empereur gu'une femme ne peut pas appartenir ἃ 
deux hommes, et gu'une Eglise ne peut pas Štre soumise ἃ deux Evegues, et 
aussitõt Vempereur trouva le motif (gu'il cherchait) : 4° (ä cause) de 1΄1η- 
clination de tous les grands gui avaient 6tš combles d'or, 2° ἃ cause de la 
demande de sa soceur, 3° ἃ cause de la jalousie de ('Evõgue) d'Antioche, 4° ἃ 
cause del'erreur de son esprit et des flšches enrichies de Vor de VEgyptien — 
ses dons ont 6t6 si considerables, gue VEglise d”Alevandrie jusguaujourd'hui 
est chargše d'une lourde dette ἃ cause de lui, — 5° ἃ cause de Dalmace' : 

Ce serviteur de l'erreur demeura durant plus de trente ans dans son 
monastere ἃ Lintõrieur de Constantinople, sans aller pres d'aucun des fideles; 
il avait dans son monastere pres de trois cents hommes, dont la plupart 
s'occupaient de mouvements seditieux, et comme Dalmace avait 6t6 rEprimandd 
de nombreuses fois ἃ cause de cela par Nestorius, il en avait congu de Pini- 


1. Cf. Mansi, IV, 1258; Labbe, III, 560, 752. On y raconte gue les amis de Nestorius fermaient 
toutes les voies et gu'on etait sans nouvelles des orthodoxes d'Ephese jusgu'au jour oü un mendiant 
apporta, dans son bäton, la lettre aux Evõgues et aux moines gui dechaina le mouvement monacal ä 
Constantinople. La premitre partie est inexacte, car le comte Irdnee lui-mõeme avait ete devance de trois 
jours par les Egyptiens gui avaient dejä « accapare les oreilles de tous », Labbe, III, 717 a, b. La 
lettre portše aux moines par le mendiant pouvait contenir des instructions gu'on jugeait bon de cacher 
au public. Heracl., 373-375, 397. 
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1. Les phrases suivantes sont inspirces par Le Livre d'Höraclide, ed. Köik ἡ Ρ. 375-376. 


miti contre lui. Lorsgu'il s*apergut gue Cyrille faisait du zele a Voccasion de 
la foi, Dalmace se fit porter dans une litisre pres de Vempereur'. Lorsgue 
Vempereur le vit, il fut saisi de tremblement etil lui dit : « Ouelle est donc 
la cause gui ta port6 ἃ venir, lorsgue auparavant, dans notre besoin, 
nous t'avons priö souvent de venir pržs de nous pour' gue nous soyons beni 
par toi, et nous n'avons pas 6t6 exauc6? » Alors le jeüneur [αἱ repondit : 
« C'estpar”zöle pour la foi, afin gu'elle ne soit pas corrompue par Nestorius. » 


Et aussitõt 'empereur secoua ses habits de pourpre? comme s'il n'y prenait 


pas part. Alors le fils de perdition parcourut les places publigues de la ville 
etil dit dans un repons gue « Dieu 6tait mort? », et cette erreur subsiste i jus- 
gu'aujourd'hui dans empire des romains et 115 proclainent « le saint immortel 
gui a 6te crucifie pour nous », ce gui est etranger ἃ Vesprit des Eeritures. 

L'empereur entendit donc tout cela et, ἃ la prišre de Pulcherie sa soeur*, 
il se mit ἃ Voeuvre etil envoya saint Nestorius en exil, d'apres les conseils de 
' Egyptien, au pays d'Oasis. Nestorius en temoigne lorsgu'il dit en leur nom? 


1. Geci a eu lieu en 431. — 2. Cf. Lupus, ch. XXVII, p. 70 et Livre d'Heraclide, ed. Bedjan, p. 392. 
— 8. « Ils avaient pris Paudace de frapper des mains, sans rien dire autre gue : Dieu le Verbe est 
mort », Heraclide, p. 383. — 4. Il faut ajouter encore gue saint Celestin, dans ses lettres du 15 mars 432 
adressões ἃ Jean d'Antioche et ἃ Pempereur, demandait d'exiler Nestorius au dõsert, P. L., t. L, 
541 b,et de le sõparer de toute socibte, Zöid., 546 b. — 5. C'est peut-etre un extrait de la « Tragedie », 
ou histoire du eoncile d*Ephese. 


* fol. 160 
1°, 
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La lettre de Yempereur ordonnait, comme point principal, ou de s'associer ἃ eux ou de 
guitter Põpiscopat. Lorsgue cette lettre arriva et gu'il (Nestorius)' [αὐ parti plutöt gue 
d'obšir, les habitants des villes et les clercs õtaient dans Lagitation par affection pour 
celui φαΐ Etait parti et ils s'abstinrent de participer aux saints mystöres dans Peglise, 
afin gue 'entrše de ceux gui 6taient entr6s en place d'eux leur füt comme une ombre au 
tableau. Aussi ils avaient une autre machine de guerre tirde d'un autre €crit de 
Pempereur gui pronongait !'exil (ἐξορία) contre ceux gui etaient sortis ; certains comptaient 
lä-dessus pour 6tablir un culte uniforme dans les villes et pour dompter la volontb de 
teux gui õtaient sortis, en les amenant ἃ regretter union. Voilä guelle fut la cause de 
Vexil (ἐξορία) gui s*Gtendait peu ἃ peu jusgu'ä nous. On le regarda* comme une maniere 
de mettre fin ἃ Yopposition de ceux gui se combattaient, si (Nestorius) allait en exil, et 
comme un encouragement pour eux, s'il n'allait pas en exil. 


Ensuite, aprös d'autres choses, il dit: 


Ceux gui reclamaient notre exil, tandis gu'ils le machinaient, nous prõparaient un lieu 
d'exil distingud par la difficultd de la privation d'eau, par les embüches cachšes, par le 
mangue de routes gui y sont inconnues, par la privation complšte des choses les plus 
necessaires et, de plus, par un service d'espions gu'ils nous ont places de tous cötes, de 
crainte gue 1'on ne nous apportät le salut gue I'on s*envoie par lettre et — ce gui est le 
pire des maux — pour gu'on ne püt pas nous donner ä manger et a boire. 


Voila ce gue le saint nous a raconte au sujet de sa persšcution. Oui ne 
sera Emu de cette audace et de cette cruautš mauvaise et brutale? 


1. II peut s'agir ou de Nestorius et de Constantinople ou d'un Evegue oriental chass6 ἃ son occa- 
sion. — 2. L'exil de Nestorius? 
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XXVIII. — Partie de * la lettre du concile des Orientaux gui [ui eerite ἃ 
Vempereur au sujet de la calomnie portše contre Mar Nestorius le bien- 
heureux |. 


C'est pourguoi nous implorons ἃ vos pieds et nous demandons gue vous nous 6coutiez 
avec patience, nous gui implorons votre Empire, parce gue nous rEclamons avec justice 
pour une personne gui a 6tš opprimee. Ouelgues-uns de ceux gui avaient recu les cha- 
pitres hõretigues de VEgyptien et σαὶ ontpõche contre la divinitd elle-meme — car ce sont 
les memes gui soutiennent les chapitres hõrstigues et gui troublent la foi des Põres — 
ont versš leur amertume dans les Actes? eux-mŠmes et dans la deposition gu'ils ont faite 
contre le bon droit. Nous tenons pour certain gu'il ne paraitra pas juste ä votre 
jugement droit d'accepter la deposition portše par ceux gui devraient tre punis, 
parce gu'ils ont montre clairement gu'ils sont herštigues par ce gui a 6t6 fait peu ä peu 
par eux contre les canons (τάξις) de !Eglise; votre Puissance apprendra gue leurs €erits 


-sont reprouves de beaucoup. Ouant ἃ celui contre guiils ont commis Viniguite (Nestorius), 


jamais on ne Ja vu s'Glever en rien contre votre commandement et il a prech6 souvent 
la [οἱ de VEglise dans Vorthodoxie, bien plus il s'est eloignd souvent des sEditions et il 
demande de se retirer. Il est ἃ craindre de causer du detriment ἃ la foi, par une depo- 
sition gui n'est pas selon la rögle (τάξις), portše par ceux gui prönaient ces chapitres 
herštigues. | 


1. Les delegubs des Orientaux Ecrivaient de Chalcedoine : De piissimo et sanctissimo episcopo 
Nestorio sciat vestra pietas, guod studuerimus guidem sermonem de illo inferre; sed nunc non potuimus, 
eo guod omnes velad ipsum nomen hostiliter afficiuntur. Labbe, III, 745-746. — 2. ὑπομνήματα. 

PATR. OR. — T. IX. — F. ὅ. 38 
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Voilä ce gu”envoya d'abord Jean avec tout le concile oriental au sujet du 
bienheureux Nestorius, et ces choses indiguent manifestement une volonte libre, 
tandisgue celles gui precödent ' proclament la crainte et! hypocrisie de (I'Švõgue) 
d' Antioche, car apres avoir abord Eerit cela contre Cyrille, il eraigait ἃ la fin 
de tomber de son siöge, (lut effraye) par les menaces de Cyrille, lui adhõra, 
et leva Panatheme porte contre Cyrille, condamna le bienheureux Nestorius, 
et opprima tous les Evõgues orientaux pour gwils revinssent partager Son 
erreur. Il alla jusgu”d envoyer en exilles douze gui n'adhõrõrent pas ἃ Cyrille*, 
il ne tint pas compte de la resurrection et du jugement, oü, bon gr6 mal 
στό, il viendra donner raison de sa mechancete, car il a servi de trompette ä 
Cyrille gui s'en est servi pour sonner par tout Porient. —. (οἷα sufiit pour 
montrer Voppression de la võritd et le mauvais esprit des hõretigues insenses. 

1. Cf. supra, p. [76] ἃ [78]. — 2. On trouve guinze noms dans Lupus, ch. Cxc, n°* 279, p. 377-978, 
dont les plus connus sont Alexandre de Mabboug, Dorothee de Marcianopolis, Melece de Mopsueste, 
Euthõrius de Thyane, Maximinus de Demštriade en Thessalie. Citons encore Abbib de Dolichium 


guem nobis ejecerunt semivivum, nec vitae finem in lectulo eum suscipere permittenles, Ibid., 
ch, cxxxIii, n? 221, p. 274. | 
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1. ϑαρ Ms, — ὃ, boss Ms. 


XXIX. — Zele montre par le concile d'Orient contre la rage de Cyrille, 
lorsgu'il envoya vers (eum) ceux de chez Maniminos' pour les obliger ἃ ana- 
thematiser * Diodore et Theodore; de ce gu'ils eerivirent ἃ Proclus et a Vempereur 
en cette affarire. 


Mais le mauvais demon Cyrille ne fut pas content de ce gu'il avait os6 fairc 
contre saint Nestorius, il ouvrit encore la bouche pour calomnier ces Päres — 
je veux dire Mar Diodore et Mar Theodore — gui õtaient docteurs et evõgues. 
Les paroles au sujet de la rõsurrection et du jugement ἃ venir Gtaient 
regardees par [αἱ comme des fables enfantines, mais il y vlendra, gu'il le 
veuille ou non, et il rõpondra de tout cela. Get homme habile fit un choix de 
paroles et de phrases parmi les šcrits de ces Peres? et, par le moycn d'hommes 


1. Lire « Maxime ». Maximien, Evõgue de Constantinople, Gtait mort le 12 avril 434, — 2. 1] ne reste 
gue des fragments de cet ouvrage de Cyrille; on a conserv6 en particulier en syriague tout ou partie des 
coupures gu'il a faites dans les õcrits de Theodore et Diodore, cf. P. G., t. LXXVI, col. 1453 sgg., et 
Sachau, Theodori Mops. fragmenta syriaca, Leipzig, 1869. Le concile de CGonstantinople de 550 a 
insõre une autre serie de coupures des €crits de Theodore, Mansi, IX, 203-229 οἱ de Pouvrage «le 
Cyrille contre Theodore, Ibid., 231-240. | 


— * fol, 161. 
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1. βροῖϑ. Ms. 


trompõs de chez Mawiminos et de deux autres, il les envoya ä la ville 
A Antioche, comme pour montrer par lä les blasphömes des flambeaux (de 
Veglise) et (faire voir) gu'ils devaient õtre anathematises*. Il avait fait cela par 
crainte :il pensa en effet gue si toute Põglise d'Orient se developpait d'apres 
Penseignement de ces saints, le bienheureux Nestorius paraitrait avoir 6te 
chasse injustement, parce gu'il enseignait les memes choses. Auparavant 
Pailleurs Cyrille lui-meme mEditait constamment les €crits de Theodore 
et s'en glorifiait devant les autres. Lorsgue Jean d”Antioche Vapprit, bien gu'il 
eüt ρόομό (faibli) a Põgard de Nestorius, du moins il montra grand zele pour 
ces Peres etreunit aussitõt en leur faveur un concile? deguatre-vingts $võgues*. 
Lorsgue le concile connut la pensee de!Egyptien contre ces Peres, tous le 
regardörent comme un blasphemateur, et 118 regarderent Ianathöme de 
Diodore comme le leur propre et celui des premiers Pöres. Ils 6erivirent deux 

1. D'apres Irenfe, S. Cyrille voulait revenir sur ce gu'il avait concõde aux Orientaux et les obliger 
« ἃ dire clairement une seule nature » apres Punion. 1] s'assura du concours de ceux de CGonstantinople 
gui Pavaient aide contre Nestorius et ceux-ci : Mazimum guemdam, monackhi habitu circumpositum, et 
ferventer Apollinarii errore languentem, cum litteris imperialibus et praeceptis praefectoriis et virtute 
mazxime plurima, ad orientem dirigunt..... praeparent vero anathematizari gui orthodoxiae egregiorum 
praedicatorum luminaria fuere clarissima, et Apollinarii deliramenta et praecipue novae hujus venena 
haereseos (monophysitae) detererunt. Maxime et les siens durent s'enfuir, salutem suam fuga lucrati 
sunt, et les Orientaux protestšrent pres de Proclus et de Yempereur, cf. Lupus, ch. cxcv (n* 284), 
p. 389-390. — 2. 436-437; car dans la lettre conservee, chez Lupus, ch. CxCvil (n° 286), p. 394, Jean dit 
gu'il s'est ecoul6 guatre ans depuis le retour d'Egypte de Pevõgue Paul, gui avait conclu Paccord des 


Orientaux avec S. Cyrille vers la fin de 4320u le commencement de 433. —3. Jeand'Antioche, cf. Lupus, 
loc. cit,, Enumšre les provinces dont les evegues ont souscrit a ce concile. 
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1. Moo599 Ms. — 2. 1 (bis) Ms. — 3. Had4> |Lp:aa> Ms. 


lettres ἃ ce sujet, June ἃ 1'empereur et Vautre ἃ Proclus evõgue de Constanti- 


nople'. IL convient de reproduire une partie de chacune d*elles, pour faire 


connaitre la pensde du concile. Et d'abord celle de Proclus. Ils (lui) crivaient 
ainsi : 


S'ils voulaient vivre dans la puretd ceux gui maintenant, ἃ Paide d'un pouvoir venant 
je ne sais d'oü, se complaisent dans la rebellion et dans des ceuvres juveniles contre le 
corps de PEglise, lorsgu'ils abandonnent leur pays pour aller ἃ la ville impõriale et 
souillent les oreilles de ceux gui y habitent par leurs calomnies contre leurs €võgues, * il 
n'aurait pas €td necessaire maintenant gue chacun abandonnät son troupeau pour venir 
sans -aucun motif ἃ la ville d Antioche gui aime le Christ. Mais parce gue le calomnia- 
teur a obtenu une telle puissance, ἃ ce gu'il parait, contre FEglise du Christ, au point 
de troubler tout ' Orient ἃ Paide de guelgues hommes, nous nous sommes reunis. 


Et, apres autres choses: 
Au sujet des extraits gui ont 6t6 envoy€s par ta Pi6te, nous te faisons savoir gue? 


1. II reste des fragments de ces deux letires; la rõponse de 'empereur est aussi conserv€e, Lupuš, 
chap. ccxIx; Mansi, V, 1009; P. G., t. LXXXIV, col. 849; Facundus, VIII, 3, loc. cit., col.717-8. On trouve 
les premieres lignes dans Lupus, ch. CXCVi, n° 285, p. 391 : Si guidem sobrie agere velint, gui turbis 
et juvenilibus levitatibus contra commune corpas Ecclesiae nunc nescio unde potestate sumpta utuntur, 


et suas guidem Patrias relinguentes, venientes vero ad Imperii urbem, et calumniä adversum proprios 


episcopos eorum, gui illic sunt, sordidantes auditus, non utigue nunc necessarium fuerat. « Apres cela 
(Irene) plagait deux lettres de Jean, €võgue d'Antioche, et de tout le concile d'Orient avec lui, en 
faveur des dvõgues de pieuse mõmoire, Theodore et Diodore, et, au milieu, une lettre du seul Jean 
(ἃ Proclus) gui portait... » Les deux lettres omises dans le synodicon, mais gui avaient etš conservees 
par Irõnde, sont celles dont nous avons ici de longs extraits. Liberatus mentionne ces trois lettres, 
gu'il dit Etre adressees ἃ Thodose, ἃ S. Cyrille, ἃ Proclus, Mansi, IX, 673; P. L., t. LXVII, 991-992. 


Item Facundus, VIII, 4, loc. cit., col. 718, rapporte une lettre de Jean et du concile ἃ 5. Cvrille. 


Est-ce une guatrišme lettre? Car la seconde, d'aprös Irence, Gtait adressee « ἃ Proclus par Jean 
seul » et non ἃ Cyrille. La 15 et la 8. ont 6td loudes ἃ Ghalcedoine, cf. Mansi, IX, 674 a et VII, 465 a. 
— 2. Ici commence la troisieme citation faite par Facundus, VIII, 1; P. L., LXVII, 710. 


* fol. 14] 
ν᾽ 


* fol. 161 
A 


574 BARHADBEŠABBA “ARBAIA. — HISTOIRE. [86] 


ms vaaaso jaasijo ijaakka οι» (35 jatas οὖν " kiorli μιϑος οἱ μὲ τ ομλλεῦσρο καθ δ «29 τοι polt Jaoäs> 
«ori võjasepop asnsosiil 36 jaokae ὧδ | yiakajaa pu JOlO "«δδαροῖοι γοβ9 Naoad vahallo ἐκαἰοί jagan» 
köis 135 70502 jlümsp30 maa» Asi vask a250 μᾶς μοσας 10 kai? ἔα ομοδ ika «30 i ojika 
Sa Jkamagäo jalus jahejo vJyjaa Joo «οὐδ» voorlaaep3o Jaakior το Maaaad kao 00 vast -Jaadaso jalkas 


jas a 2305 ὡδουῦ μοΐδολο μὲ sads ἃ e A ὦ 
Nats 3.50 


väil μὰ haaa) eel κέ tegusa χεῖρ Jul oõijo Jiaasitsas ing) 1101 «Θὲ at Jom Kap ot tl 
| «oo h2 ἐδ 30 vil? osi saav! ki Ῥομο kad οὶ χὰ a2j00 «moioris ojaiskado) μοοος 0 askio aaa) 
Jlassauott” jaaars astsil; Jlõrals Joo; mõjohel kai 92 06) iumukooel Jäsad lase :λ 5, Jaasdul? Jaoojas? ILp3 
kd LAND τ KAS) JAA ia a giol? Ha, Mu χοᾶς! 353 06; sagaasail] käupe kao tijk jaanaoplil; 


0050 p:30 woal:d89 jäaak laho +000; «οομϑοΐ 005? 01723, ak) vas) οὐ ξοῖς, ΑΘ’ 10Oil la3o ".haeab 061 


1. 150214 Ms. 


nous avons beaucoup souffert en notre Ame, lorsgue nous les avons rencontres', dece gue 
ce n'est pas seulement au sujet de ceux gui sont en vie gue nous avons ἃ soufrir de telles 
calomnies de la part de ceux gui veulent (troubler PEglise)2, mais au sujet du bien- 
heureux Theodore gui a bien march6 dans lemonde?, gui a brill6, durant guarante-cing ans, 
dans enseignement, gui a combattu contre toutes les hõresies, gui n'a jamais te 
poursuivi par aucun accusateur (du parti) des orthodoxes en sa presence; voila gue, 
longtemps apršs son dšpart de ce monde, apres de nombreux combats, apres des myriades 
d'eerits contre !'erreur et aprös avoir brilld devant les princes des pretres, les empereurs 


et les peuples, il est sur le point d'õtre condamne de la part des heretigues et d'etre . 


trait6 ἃ leur exemple*. Ces choses nous remplissent de confusion et de trouble, et non 
seulement nous, mais encore les peuples gui aiment le Christ?. 


Et, apres autres choses : 


Ta Pibte saura encore gue nous avons trouv6 des enseignements et gue nous avons 
 deeouvert gu'ils avaient la force (le sens)* de ceux gue certains hommes ont pris avec 
une volontd mauvaise, gu'ils ont decoupõs du corps des ecrits de Theodore et gu'ils t'ont 
prõsentds. Aussi chez le grand martyr Ignace, le second, apres Pierre, gui a ornel Eglise 
du siõge d'Antioche; et chez le bienheureux Eustathe gui a fortifie la foi orthodoxe 
lorsgu'il õtait chef? des Peres rõunis ἃ Nicöe; et chez saint Athanase, gui a support des 
myriades de combats pour la doctrine de PEvangile; avec ceux-lä encore chez Basile le 


1. Ici commence la 15 citation faite par Facundus, 11,2; P. L., LXVII, 562. — 2. Ab his gui contur- 
bare volunt ecclesias. Fac. — 3. Oui bene de vita profectus est. F. — 4. Ici s'arrete la 15 citation faite 
par Facundus. — Cyrille a compose un €crit pour justifier ses poursuites « contre ceux gui sont 
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morts dans la foi de VEglise », πρὸς τοὺς τολμώντας λέγειν, μὴ δεῖν ὑπὲρ τῶν ἐν πίστει χεχοιμημένων προσφέ- ᾿ 


ρειν, P. G., t. LXXVI, col. 1424. — 5. La 8. citation de Facundus, VIII, 1; P. L., LXVII, 60]. 710, nous 
permet de combler la pr€sente lacune : ... (sed et christianos populos), gui haec cognoscentes nulla- 
tenus sine turba ecclesiasticas celebrationes impleri permittunt, sed adversum nos seditiones faciunt, 
nec usgue ad auditum passi suscipere guod adversus dormientes patres meditabantar anathema, et 
decem millia adversus nos mala minantur, si guid ab aliguo fuerit tale praesumptum. — 6. Scripturas 
antiguorum doctorum Ecclesiae reguirentes, decem millia talia et his similia invenimus. F.— 7. Primus 
existens. IT. 


[87} XXIX. — DEFENSE DE DIODORE ET DE THEODORE. 575 


stop | kaisa ὅλον οὐ «ρωλδοοζβϑοῖ jaatus μωΐ kahe τῇ vöel ikadpäo 61837 000 μὲ Jis0tsp voo) 3) väüas jas 
ΜΗ vOOtIDO pan pa 5 ἢ» valjul αϑϑ 1a8O i pas] woaaakl μ»δῤ vahad 1ANO *. Jinan jaaa war] μος 100 
jaks 90 Ma βοὸ pisolils kaidi ἢ Jitsly kodor νοὶ» kal τἰκαδοξωδα «ἱἢ Kd) atu akaaa] Jasüg, vdod vaaata? 
«Ἐν voorkade ἱδθ ὧδ v GAMA AO χα 3 (190) «ον js] 93 vv lai aas Saal) Maade οὐδοο .,00jA» €adõjukaa 
»Opia Noam 220? maak «paak μοὶ Ni pada) οὐλὰ χάλορο +309) «δῷ kuäkse Jj20) ον Bay Nrad05 AN τὸ ja a309 

| «kämj0 jNä3op kiss Nan τω’ 0653 P/ 


WNoael 5X>o 


pops) aada» vaha) jaoäasd vagu) «210? paas Naauš «300 |Lp> [301 +302 . jaa? JOIN Ny pk ta, 101 


* fol. 162 
r°, 


| JLohag50,80 ]μδορ jark0op μοὶ 0182 μοὼ €lsju? Jlojaaaš vi» »JNasis AAs580 kata ga> μὴ» «eani kud p3 | 


10 


10 


15 


20. 


vJailpa JIaDiL jaa vaada Jo ομμο σοῦ jopaa Jo teepitels jopd0 καρ Jp μὰ vo gikadS <a> köit 

kad, õps Aisa μιδιϑὶ ND JAusp3o φοοιομαδο «307 iu] vadi 

Jah οἱ οι «alto pool] JNasil J;o2 001 οἱ DA Kr * 098.00j.9 
il p2 No Jai 


1, ϑδώομο MS. — ὃ. 1080059 Ms. 


cõlõbre et chez les deux Gregoire gui Staient ses compagnons'; et chez le bienheureux 
Flavien et Diodore et Jean, gui furent les astres illustres de tout Orient; encore chez 
le suave? Ambroise gui a Eclaire tout 'Occident; et le bienheureux Amphilogue, docteur 
eprouv6 ; et chez le trois fois bienheureux Atticus, ton pöre; et chez des myriades 
d'autres gue nous ne mentionnons pas tous, nous avons trouve (des. passages) gui 
concordent avec ces extraits; si donc nous anathematisons ceux-ci, forc6ment nous ana- 
thematisons avec eux, de toute necessitd (žvdyx7), ceux des Peres * mentionnes plus 
haut. Oui prõtera attention ἃ notre enseignement si [on voit gue des hommes, gui ont 
Ete si illustres et si cõlebres, sont anathematises? Ce n'est pas ἃ nous de blämer les 
belles actions de ceux gui sont morts avant nous ni de juger ceux gui sont morts 


glorieusement, car cela n'appartient gu'au tribunal des morts et des vivants?. 


Et, apres autres choses : 


Ta Piet6 saura gue par cette inguisition et par 'activitd de ceux gui se plaisent ἃ nous 
calomnier, les peuples' sont partout dans le trouble, les eglises dans la confusion, les 
cleres dans Vangoisse et nous dans la douleur, lorsgue nous voyons gue tout ce concile 
est conduit par la violence, lorsgu'un grand nombre de prštres resistent ἃ la correction : 


--hommes gui ne savent pas ce gu'ils disent ni les matišres sur lesguelles 115 disputent, et 


gui ne sont aucunement attaches au sentiment de !Eglise. 


Voila ce gui fut envoye, au sujet des saints Põres, par le concile d*Orient 

ἃ Proclus, et 1] futpar lä, lui aussi, amene ἃ cette opinion *; il en Eerivit encore 
autant ἃ 'empereur en disant : | 

1. Gui ejusdem sententiae fuerunt. FK. — 2. Beatissimus. F. — 3. Ici sõ'arrete la troisikme citation de 

Facundus, VIII, 1, loc. cit., col. 711. Les deux dernišres phrases sont encore cittes, Zbid., col. 727. 


— 4. Proclus a rõpondu gu'il n'avait jamais song ἃ anathematiser ni Theodore ni aucun defunt, mais 
seulement certaines erreurs; Facundus, VIIL, 2, loc. cit., col. 713. 
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1. 15091 Ms. 


C'est apres des indices de ce genre gue certains moines gui vivaient dans 1'amour des 
mauvaises actions, gui ne pouvaient rester en repos et ne connaissaient pas leur mesure, 
au nombre de deux ou trois', commencerent ἃ aboyer sans pudeur contre les prštres de 
PEglise, et, parce gu'ils regurent un encouragement de lä-bas (Alexandrie) et une 
certaine parent€, ἃ ce gu'ils pensörent, provenant de leur malice commune, ils se dis- 
perserent et vinrent ici avec grand orgueil, demandant ce gui aurait cause grande 
difficult6 mõme ἃ un concile cecumenigue, et eux, gui auraient eu besoin de 1'enseigne- 
ment des docteurs, s'efforgaient d'instruire, d'autorite, ceux gui avaient vieilli en 
enseignant, et ils tentaient encore de troubler les Eglises. 


Et, apres autres choses: 


Ces extraits, gue certains maudissent comme si ce gui leur plait et ce gu'ils pensent 
juste ou mauvais devait 6tre necessairement (ἀνάγχη) adopte par ce grand concile, ont 6t6 
apportõs par la renommeõe jusgu'ä nous, avec ce gui concerne le bienheureux Theodore. 
Ces choses (extraits) proviennent, pour ainsi dire, de tous les docteurs illustres de 
PEglise2. Car lorsgue nous disons Theodore, nous disons un homme * gui a eu une fin 


illustre dans son €piscopat, gui a combattu durant cinguante ans, pour ainsi dire?,contre 


toutes les hõresies par les homõlies gu'il fit ἃ Põglise, gui sont par tous les pays de 


1. Sic Liberatus, Mansi, IX,673, c-d et P. L., t. LXVIII, col. 991 c. Ces « deux ou trois », dont l'un 
est certainement Maxime, sont peut-Etre Maxime, Jean et Thalassius, auxguels S. Cyrille adresse une 


lettre, Lupus, ch. ccvili, n° 297, p. 429. II leur apprend gu'il a €crit au tribun Aristolaüs (cette lettre 


suit dans Lupus, chap. CCIx, π᾿. 298, p. 431) « et ἃ guelgues autres ». Il leur adresse un court traite 
sur Pincarnation oü il ramene ἃ trois points tout ce gui concerne la [οἱ (est-ce le trait conserv6, 
Labbe, Conciles, III, 974-8 ἢ). C'est peut-etre apres avoir 6t6 chass6 par les Orientaux gue Maxime a ete 
trouver 5. Cyrille, comme celui-ci V'eerit ἃ ses clercs de Constantinople et ἃ Lampon, Lupus, ch. CCVi, 
n* 295, p. 427; Mansi, IX, 244, et leur envoie un commentaire du symbole de Nice, peut-Etre pour re- 
pondre ä la lettre personnelle de Jean ἃ Proclus, Lupus, ch. CXCvil, ne 286, p. 392, dans laguelle Jean 
s'6tait-r6clam€ de Nicde et avait insere le symbole. — D'apres Facundus, VIII, 2, loc. cit., col. 713, c'est 
par (le diacre?) Maxime et un autre gue Proclus adresse sa lettre aux Orientaux, et Proclus s'etonne 
gue Maxime veuille faire anathematiser Theodore lorsgue lui-meme ne Vavait pas nomm6 dans sa lettre. 


— Il est bien clair gue Maxime avait τοὺ d'Alexandrie des instructions complementaires. — 2. Ici 


commence la seconde citation de Facundus, II, 2, P. L., LXVII, 563. — 3. Ouingaaginta pene annis. Fac. 
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1. 12899 Ms. — 2. 150559 MS. 


VOrient. ἢ parait aussi gu 'il [αἱ trouve parfait' dans la ville impõriale de Constantinople, 
sans Štre accus6 par personne — ni par les grands, ni par ceux gui Etaient comme lui — 

d'õtre hõretigue; au contraire, il brillait parmi les pretres ἃ cause de la gräce de la 
doctrine gu'il avait toujours. [Il obtint des honneurs et une gloire sublime, non seulement 
de la part des pretres, mais encore de ton suave pre, le vieillard, le trois fois bien- 
heureux empereur Theodose, gui a regu de Dieu le pouvoir imperial et te l'a transmis. 
Lorsgue ce grand empereur eut vu 'aspect remarguable de cet homme?, il pensa gu'il 
n'avait jamais rencontr6 aucun autre homme? semblable ἃ celui-lä; il admira son 
enseignement, il loua sa conversation et il fut ravi alors par celui gue certains mau- 
dissent maintenant, comme s'ils avaient la charge de choisir et de maudire parmi les 
docteurs gui sont morts. Mais ce n'est pas le moment de le raconter. Du moins nous 
dirons de lui* gu'il etait Yami” de Flavien, le chef de Võglise d'Antioche et le contem- 
porain' du bienheureux Jean dont vous navez pas efiace le souvenirde votre coeur”, pour 
la gloire de votre empireš; il est le disciple de saint Diodore, il recut de lui les inter- 
pretations des paroles divines et des pensšes justes gui constituent la penštration gu'on. 
ne lui a jamais refusõe?. Si 'on concede gue Von trouve dans ses Eerits ou Gan CeuxX 
d'autres (peres) certaine chose gui n'est pas Evidente, cela ne nous oblige pas ἃ y preter 
attention '° maintenant. Car nous honorons avec leur premier honneur ceux gui ont obtenu 
une fin excellente'' dans le sacerdoce et dans le service de leur-maitre, et (nous) ne (les 
jugeons) pas d'apres ce dont certains veulent avec orgueil les blämer et les accuser "3, ἢ 


n'est pas possible en effet — tant gue ceux gui enseigneront dans !Eglise seront des 


1. Valde esse comprobatus. F. — 2. Oui in desiderio visionis viri factus, in ecclesia ejus doctrinae 
fuit auditor magnus ille imperator. F. ----Ξ 3. Doctorem. F. — 4, Au lieu de « Mais ce nest pas le mo- 
ment... », Facundus porte : jam vero et a vestro imperio, pro sui reverentia, et spiritali sapientia, et 
saepius attestatum est, et vestris litteris honoratus est. Itemgue de illo inferius. Le syriague a done 
omis guelgue chose sans le signaler. — 5. Amantissimus discipulus. F. — 6. Condiscipulus. F. — 7. Cu- 
jus memoriam redivivam fecistis. F. — 8. Ici se termine la seconde citation de Facundus. — 9. Ici 
commence la guatrieme citation de Facundus, VIII, 3, loc. cit., col. 715 et 716-717; cf. 727-728. — 
10. Hoc retractari..F. — 11. Bic F. Litt. : « un bon office-». — 12. Cette phrase est conservee dans Lu- 
pus,. ch. CC (η 289), p. 402, | 


* [ol. 163 
τ΄. 


* fol. 163 
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hommes — d'Echapper aux calomnies * de ceux gui aiment ä faire des reproches. Oue 
dire des docteurs de PEglise! lorsgue beaucoup d'hõrõtigues ont regules saints Evan- 
giles eux-mšmes selon leur propre volontõ, en changeant les paroles divines, et ils ont 
retranche beaucoup de gens du corps de PEglise'. 


Voilä ce gue les Orientaux ont €crit au sujet des saints Peres, ils les ont 
exaltes et loušs comme la võritd des Evõšnements (le demandait). Lorsgue le 
maudit Cyrille apprit cela, il ne pouvait pas les anathematiser dans un 
concile, caril craignait de voir la chose tourner autrement. 


1. Facundus ajoute : Haec in brevi pietatem vestram nos omnes episcopi gui in Antiochiam Dei 
sumus gralia congregati docuimus. Et post haec, cum multos et antiguos doctores ecclesiae nominatim 
commemorarent, sicut etiam Proclo scribentes episcopo fecerant, perhibentes eos similia docuisse 
Theodoro, ad ultimum dicunt : Arbitramur autem etiam ipsi pio imperio esse inutile, dum homines huc 
algue illuc jactari coguntur, nec guiescere ab hac importuna hominum inguietudine. Stent ergo causae 
deposcimus tempestatis, et tranguillitatem Dei Ecclesiis disponi praecipite, loc. cit., col. 715-710. 
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XXX. — De ce gue VEgyptien chercha d faire contre saint Nestorius en 
emil (ἐξορία). Pourguoi et comment il fut conduit dans le desert. 


Lorsgue Cyrille entendit raconter gue saint Nestorius õtait parti d' Antioche 


 surl'ordre de l'empereur pour aller au desert d'Oasis', il envoya de ses amis 


10 


pour injurier Pathlete (ἀθλητής). Lorsgue Pun d'eux le vit, il lui dit : « Tu esle 


-chien Nestorius; pourguoi as-tu jappe par toute la creation et as-tu mis tout 


Rome en mouvement? » Le persõcute rõpondit ἃ cela : « Tu as raison de 
m'appeler chien, car il n'y a pas d'animal ni de bete de somme pour aimer son 


maitre et hair les etrangers plus gue celui-ci. Moi aussi, parce gue j'aime le 


Christ, mon Seigneur, je jappe contre Cyrille Vhõrštigue et contre les parti- 
sans de son opinion Gtrangere (a la foi)»; et Pautre s*en alla la bouche close. 
Cyrille ne guitta pas aussitõt sa mõchancete; il songeait en effet, de mõmegu'il 
avait 6tš vaingueur dans sa rebellion, ἃ y ajouter encore un meurtre patent. 
Oue fit-il donc? II mena au desert guatre cents moines avec leur superieur et 


1. En Egypte, ä lalatitude de Thebes, cf. P. 0., VIIL, 82-85. 
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1, kasmsašl Ms. 


il les poussa, comme Jezabel Vavait fait pour Naboth', ἃ s'occuper du meurtre 
du juste plus gue du jeüne et de la priöre; c'est ainsi gu'il les enflamma et les 
envoya contre lui. Ils se dirigörent aussitõt vers le desert du juste et, 
lorsgue le bienheureux vit leur troupe gui venait impõtueusement comme un 
nuage, il se demanda ce gue cela pouvait õtre et guel stait leur but. 118 dirent : 
« Oü est le mõchant Nestorius? » Il leur dit : « Entrez dans la hutte et il va 
venir. » Ouand il connut leur dessein, il les mit en priöres et 1] fit Poffice avec 


* [01.163 ΘΌΧ, avec de ferventes inclinations (gõnuflexions); *1l les conduisait vers ce 


γος 


gui est juste et, au milieu de Voffice, 1 leur fit entendre la doctrine sur 
Vincarnation de Notre-Seigneur et sur sa nature eternelle gui nest pas 


accessible ἃ la souffrance, selon la predication apostoligue. Tandis gue ceux-ci 


Staient dans Vadmiration ἃ ce sujet et entendaient volontiers ces choses, ils 
Pinterrogeaient encore au sujet de Nestorius et il leur confirma gu'il allait 
venir. Ouand ils se furent ainsi reer66s deux ou trois fois ἃ la source de son 
enseignement et gu'il leur γόνόϊα gu'il etait Nestorius, ils tombörent aussitõt ἃ 
ses pieds et le supplierent de demander ἃ Notre-Seigneur d'avoir pitid d'eux; 


1. III Rois, XXI. 
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1. In marg. 12203.:59, 


ils confesserent gue c'õtait bien la vraie foi et 115 lui demanderent ἃ participer 
avec lui aux saints mysteres, de meme gu'ils avaient regu de lui la v6rite de la 
doctrine. Il accepta, bõnit PEucharistie, et tots communierent Egalement. 1] 
les salua et les renvoya. Ils etaient portes ἃ mettre Cyrille ä mort, mais le 
saint ne les laissa pas dans cette pensee, mais il leur rappela gv'il serait rendu 


ächacun devant le tribunal du Christ. Lorsgu'ils s'en allörent, il garda leur 


superieur pour parler avec lui et, comme il s'attardait dans sa conversation, 
il lui dit : « Laisse-moi, afin gue je n'arrive pas trop tard pour prendre le 
radeau gui passe mes compagnons. » Et Nestorius lui dit : « Voici gue le 
radeau se dõtache de ce cõt6 et vient, et, sans le concours des hommes, il 
se place pour toi de ce cõötd. » Et, tout en parlant avec lui des choses nEces- 
saires, il Vaccompagna jusgu'a la rive du fleuve; le radeau se dõtacha, vint 


et le mit de Vautre cõte; et tous Gtaient dans Vadmiration ἃ cette occasion. 


IL arriva encore gu'un patrice (Patrigis) — ce gui signifie « pere des empe- 
Feurs' » — Vint, comme courrier, pour les affaires de |empire. Comme il 
naviguait sur un navire, il fut saisi par une tempõete et il descendit la. Tandis 
gu'il se plaisait en cet endroit pendant gue les autres rõparaient le navire, il 


1. Gette traduction correspond plutöt ἃ « patriarche ». — On lit en marge Pafrikõs gui se rapproche 
en effet de larabe are patriarche ». 
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1. VAL? 


alla prös de la hutte de 'excellent (Nestorius). Ouand illTeut vu et gu'ils se 
furent saluts, le saint lui demanda : « Ouelles nouvelles y a-t-il dans 'empire? 
Les Eglises et leurs Evõgues sont-ils en paix ou non? » Le patrice lui rEpondit : 
« Depuis gue le perturbateur Nestorius a guittd PEglise, tout Vempire et PEglise 
sont en repos. » Lõillustre repondit : « Le Seigneur soit beni de ce gue par la 
* fo]. 164 perte de celui-ci, PEglise a trouv6 la paix »; puis il le fit asseoir * pres de lui 
"et commenga ἃ Pinstruire sur l'incarnation de Notre-Seigneur depuis sa 
conception et sa naissance, jusgu'ä sa rõsurrection et son ascension; guel est 
celui gui a souffert, guel est celui gui a ressuscite par sa puissance celui gui 
a souffert; comment la nature de la divinite est au-dessus de la souffrance; 1] 
Vinstruisit aussi sur la cause du trouble des Eglises. Lorsgue cet homme 
entendit ces (paroles), il fut rempli d'admiration pour Venseignement de ce 
solitaire et il demeura un certain temps pres de lui; puis il retourna pres de 
(ses) serviteurs plein dadmiration, louant Dieu et disant : « Beni soit Dieu 
gui m'a dirigö et conduit vers ce don sublime; cet orage et cette tempete 
nauront pas ὀϊό sans profit pour nous. » Et il leur raconta les instructions de 
celui gu”il avait vu. Ceux-ci dirent : « 51 cela ne te fait pas de peine, apprends 

gue c'est Nestortius. » | | | 
Lorsgu'il entendit cela, il fut aussitõt saisi de stupeur, il retourna:ä course 


νεῶν. 
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1. In marg. 4ea2.;49, 


aupres du saint, jeta sa tõte dans la poussiöre et se prosterna devant lui en 
le suppliant de lui pardonner, si c'6tait possible. Alors le glorieux Nesturius 
lui dit : « Oue Dieu — lui gui aime ceux gui se repentent — te pardonne. » 
Ge fidele lui dit : « S'il est vrai gue tu me pardonnes, Ecris-moi une lettre 
pour Dorothee, Švõgue de Marcianopolis, afin gu'il me pardonne aussi, parce 
gue c'est moi gui Lai jetö en exil'. » Et Nestorius, comme un prophete, lui 
dit : « Tu n'as pas besoin de lettre, car tu ne le trouveras plus en vie. » Mais 
le patrice le priait de lui faire cette gräce; il lui fit done une lettre et lui 
donna (cet) ordre : « Lorsgue tu arriveras, tu trouveras gue toute la ville le 
conduit au cimetišre, place la lettre sur son cõte et dis-lui : Ton ami Nestorius 
m'a pardonnb et t'a demande de me pardonner aussi. Dis-lui gue je le prõctde 
d'une heure chez les morts. » Cet homme guitta ses affaires et partit en häte 
sur un cheval de courrier, il trouva tout comme cela lui avait 6t6 expligue, 


il fit tout comme (Nestorius) le lui avait dit et, lorsgu'il s'informa, il trouva 


gue saint Nestorius aussi Gtait mort °. 


1. Dorothše a 6t6 exile ἃ C6sarbe de Cappadoce. Lupus, ch. cxc, πο 279, ἡ. 377. Timothee ZElure 
a Ecrit gue Dorothše avait accompagne Nestorius ἃ VOasis, « de sa propre volontö », P. 0., VIII, 83. 
Nous avons dejä dit gue les rõcits.de Timothee meritent peu de credit, Ibid., p. 77, note 2. — 2. Euty- 
chius, P. G., COXI, 1033, dit gue Nestorius est mort « en un endroit nomm6 Saklan, oü il fait tellement 
chaud gue personne ne peut traverser durant P6t6 la vallbe oü il a 6tš enseveli ». C'est sans doute ce 
Saklan (Saklag?) gui est devenu Taskliga ou Kom esch-Schagaf dans Ihistoire (legendaire) de Sche- 
noudi, cf. Ο. de Lemm, dans les MEmoires de VAc. imp. de S.-Põtersbourg, mai 1899, p. 408-412, 


* fol. 164 
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Autre prodige : Un roi barbare amena son armee et reduisit en captivitd 
les habitants du pays oü demeurait Nestorius, celui-ci fut fait prisonnier avec 
les autres'. Comme ils marchaient dans ce pays * aride, les prisonniers et 
toute Parmee gui suivait (le roi) furent accables de soif et ils frappaient aux 
portes de la mort. Alors un homme gui connaissait Nestorius le signala au 
roi : <Il y a ici un saint gui peut prier son Dieu et nous sauver tous de la 
mort. » Lorsgue le roi entendit cela, il le fit appeler sans delai et, lorsgu'il 
vint, il lui demanda de prier son Dieu pour gu'il les regardät et les prit en 
pitid. L'athläte (ἀγωνιστής) [αἱ dit: < Si tu veux obtenir ses misericordes, prends 
aussi pitie de tes prisonniers. » Le roi lui dit : « Je te les donne tous, si tu 
me delivres de la soif. » Alors le saint dit : « Oue chacun prie », et lui-meme 
se mit a Pšeart, priant et disant : « Seigneur, ἃ gui appartiennent la vie et 
la mort, arrache ces Ames gui t'invoguent ä la perdition gui les Gtreint. » 
Alors un fleuve jaillit et sortit de lä et abreuva les captiis et les voleurs 
Lorsgue le roi et ses troupes eurent pris plaisir ἃ boire, ils admirerent la 
vertu (παῤῥησία) de la priere du juste et la puissance de son Dieu. L'illustre, 


1. Nestorius a raconte cel incident, et Evagrius Va τόβυαιηό, Hist. eccl., 1, 7, d'apres la relation de 
Nestorius. La presente redaction est legendaire. 
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emmena les captifs pleins de joie, et chacun retourna chez lui. Les lois des 
Romains ordonnaient gue Texil6 fait prisonnier, s'il pouvait s '€chapper, pou- 
vait ensuite aller oü il voulait; cependant Nestorius ne se laissa pas persuader 
d'aller en un autre endroit. / 

On raconte encore gu'au moment oüil faisait la prišre habituelle et Poffice 
avec joie, son visage s'assombrit tout ἃ coup et il se mit ἃ pleurer; guand il 
eut fini, il gemissait. Alors ceux gui etaient avec lui lui demandörent : « Pour 
guelle cause es-tu dans Vaffliction et pleures- tu? » Il leur dit : < A cette heure, 
Väme du malheureux Cyrille est partie, sans gu'il se soit repenti de sa mõchan- 
cete contre Dieu. » Les autres Ecrivirent aussitõt le jour et Vheure et lorsgu il 
passa un courrier et gu'ils Vinterrogörent, il dit gu'il õtait mort ἃ Pheure 


- mõme gue Nestorius avait indigude '. Aprös la mort de Th6odose le Jeune ?, par 


15 


la faiblesse de gui Dillustre avait 6te ἀόροβό et tant de maux avaient fondu 


sur | Eglise, le victorieux et fidele Mai cien lui succeda et ordonna ὃ de ramener 
aussitõt Nestorius *. Ses amis et les grands lui Ecrivirent d' accepter de revenir; 
ils lui envoyerent une bete de.somme et tout le necessaire et ils lui apprirent 


gue le concile cecumenigue * avait ordonne, ainsi gue Pempereur, gue cela 


1. S. Cyrille est mort le 9 juin 444. — 2. 29 juillet 450. — 3. Le texte βϑιῃ porter un nom propre en 
plus. Peut-etre : « lui succeeda (avec) Valentinien (Välitidnos) (et) ordonna ». — 4. La tradition jaco- 
bite est d'accord ici avec la tradition nestorienne, cf. P. 0., VIII, 76 et 83-85. 

PATR. OR. — T. IX, -- Ε΄ 5. 39 


* fol. 165 
15, 


* fol. 165 
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eüt lieu'. Mais Nestorius rõpondit en refusant de revenir et 1l dit ainsi : 
« La solitude, dans sa dEsolation, me rEjouit; le desert, avec ses fleurs, me 
plait, et Pentretien avec les animaux m*est agreable, mais je refuse d*entrer 
en rapports et relations avec les hommes mauvais du temps present*. » 
L'empereur ordonna de Vamener de force, mais, guand 115 V'eurent mis sur 
une litiõre (λεχτίκιον), il alla vers le Christ son ami, charge de fatigue et en 
hate. Cyrille et Jean d' Antioche Etaient morts avant lui, parce gu'ils s'etaient 
associes aux embüches des (fils) de Servia, et avaient commis audacieusement 
le meurtre derrišre la porte?. Lorsgue le patrice fut de retour et gu'il eut 
racont6 ἃ Fempereur les prodiges et les manifestations gue faisait Nestorius, 
Vempereur fit revenir aussitõt tous les Evõgues gui avaient 6t6 chasses en exil 


(ἐξορία) avec Nestorius. Nestorius demeura trois ans ἃ Constantinople* et guatre 


ans ἃ Antioche lorsgu'il revint d*Ephese*, il fut en exil (ἐξορία), au pays d Oasis, 
durant dix-huit ans“. Toutes les annees de son Episcopat sont (au nombre de) 
vingt-cing ans. | 


1. II faut entendre gue Fempereur rEunit un concile et put avoir Pidee d'y convoguer Nestorius 
pour tenter une rEconciliation de tous les õvõgues sur une formule gui condamnerait toutes les erreurs 
denoncces par les uns et par les autres. — 2. Cf. Heracl., 520-521. — 3. Cf. II Rois, Ili, 27. — 4. Avril 
428 ἃ aoüt 431. — 5. Aoüt 431 ä 434 ou 435, car accord de Jean d'Antioche et de 5. Cyrille est du 23 avril 
433 et les Evõgues partisans de Nestorius ont ete exiles avant 435; cependant le decret de Theodose est 
de juillet-aoüt 435, Labbe, III, 1210-1215. — 6. 435-453 (ou 452 en comptant nne annee commencee pour 
un an). II est plus probable, d'apres les recits suivant lesguels il est mort en se mettant en route pour 
venir ἃ Chalcedoine, gu'il est mort entre la convocation et la rõunion du concile, soit vers juin 451. TI 
serait donc commode de compter de 434 ἃ 451. | 
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σοι pas ja «20 VARA A d0/ Jo a haua “Ὁ οόι 


Telle est [histoire de saint Nestorius et des belles actions gu'il fit. Bien gue 
nous ne |'ayons racontde gu'en abrege, tout le monde peut se rendre compte 
de Voppression gu'il subit de la part des rebelles et des impudents du parti 
de Cyrille, pour la v6ritd et Pattachement ἃ la foi au Christ. Dieu, gui fait 
briller les saints dans le combat (ἀγών) et (gräce ἃ gui) leurs pensdes n 'oublient 
pas 1esperance ἃ venir, nous gardera aussi par leurs prieres dans les siecles. 
Amen. β | 


βου «ον μὲ öl «Ἱμωῦθ or }|δϑὶ odor? κϑοι οὐδ ζϑοῦ JAa3akS 


* fol. 165 
NO: 


+ 101.-165 
Ni 
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1. Pour 188852. — 2. μοῦ» Ms. 


XXXI. — Histoire du bienheureum döfunt Mar Narses'; d'oü il etait et guel 


õtait le mode de son enseignement?. 


Puisgue nous en sommes arrives ici, par le secours de Dieu, nous n'omet- 
trons pas maintenant !histoire de Pexcellence de nos saints Pšres perses, je 
veux dire les bienheureux Mar Narsšs et Mar Abraham. Bien gue nous ne 
soyons pas capables de tresser les couronnes de leurs actions et de tisser 
le manteau superbe de leurs perfections, nous ferons cependant mõmoire 


— bien gue dans un style simple — de leurs belles actions parmi leurs 


compagnons, pour ne pas Etre ingrats envers leurs Eelatantes perfections. 
Racontons d'abord Vhistoire des actions du dõfunt Mar Narsts, ensuite “ nous 
rapporterons celles de Mar Abraham, son disciple. Les hommes ont coutume, 
lorsgue meurent leurs amis et ceux gui les ont eleves, selon le vosu de leur 


amitid et en souvenir de leurs belles actions, de peindre limage de leurs 


1. Le syriague €cerit Narsai, rarement Nars6. — 2. Ce chapitre est resume dans VAistoire nesto- 
rienne, P. 0., VII, 114-115. 
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amis avec de riches couleurs sous des aspects de resplendissante beautd; et 
ils gardent ces images gui ont une certaine affinite avec la forme (σχῆμα) de 
leurs figures, afin, par la ressemblance de leur portrait, de diminuer la dou- 
leur de leurs amis et de refroidir Vardeur de leurs esprits par les pensšes 
gu'ils en ont. Nous de mme, au lieu de portraits morts et. de figures 
muettes, ornons notre langue et sanctifions nos lävres, afin de peindre, ἃ 
Vaide de notre parole, 'image louable des actions de Villustre dans les esprits 
des amis de la võritö. Comme une figure de pure beaute, nous tresserons 
la couronne de ses belles actions, afin gue, saisie par la puissance intellec- 
tive de 'entendement et harmonisee ἃ sa grandeur par son esprit, (cette 


- couronne) lui devienne le port pacificateur desire par son affection. Si nous 


avions ἃ peindre une image fixe, ce nous serait plus facile ἃ faire, parce 
gue les rayons visuels nous šclairent sur la maniere d'etre de Vimage et la 
convenance de ses traits. Il est facile ἃ un homme de lart de retenir dans 
son esprit ses diverses particularites et de les fixer d'abord avec de simples 
traits, puis de les garnir de couleurs gui puissent montrer les diverses appa- 
rences de son aspect. Mais nous, nous ne peignons pas une image visible, 
nous ne dessinons pas une forme fixe, mais une simple image gu'on ne voit 
pas et une forme gui surpasse les sens du corps. Ce stratšge intellectuel est 
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1. Ms. om. |1lmon2. 


touch6 par la comnaissance de |äme, il est atteint par les (seules) considöra- 
tions de Pesprit, aussi il ne nous est pas facile, ἃ cause de la pesanteur du 


- corps, de saisir la perfection des vaillants. Mais la charit du saint s'õten- 


dra ä tout, et enflammera notre esprit lad gue nous racontions, Si peu gue 


- ce soit, de ses belles actions. 


* fol. 166 
γ᾿. 


Cet homme de Dieu ὀΐαϊΐ du pays de Ma'altä, son village se nommait 
“Ain Doulbä. Dös le temps de sa jeunesse, sa pensše le poussa, en grandis- 
sant, ἃ s'abreuver aux saints Livres. Bien gu'au temps de la jeunesse, les 
voies (τάξις) de la raison soient troublees, selon la parole * du sage, gui dit : 
La jeunesse et Vignorance sont vaines, et : L'enfant croit ἃ toute parole ἃ cause 
du desir du. corps et de la chaleur de sa constitution *, ce saint cependant montra 


10 


aussitõt ce gu'il en adviendrait de lui lorsgu'il serait ἃ Väge mür; de mõme . 


gu'un plant se signale lõrsgue, dös le commencement de sa croissance, il se 


häte de fournir de beaux bourgeons, parce gue sa premiere fertilit6 est de bon 


augure ἃ ceux gui le cultivent pour sa croissance” future. Ce saint en fit 
autant, car ä Võpogue oü Pesprit de beaucoup est mis en mouvement par les 


passions de la jeunesse pour errer ä la suite des vanites dans lesguelles se 


1. Prov., XIV, 15. — 2. Litt. : « son changement ». 
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- eomplait la jeunesse pour marcher dans les sentiers de la vigne, lui, aussitõt, 


s'eloigna de tous les mouvements sauvages d'une jeunesse fragile, 1] s'Ecarta 
des ornements elegants, des voluptes et de toute distraction terrestre. Π 
marchait constamment dans le cercle de la perfection, comme le bienheureux 
Timothee. Avec la possession de la perfection, il 6tait encore plein de zele 
pour la doctrine divine, selon la parole du psalmiste : 1 meditaii constamment 
la loi du Seigneur', et il semblait dire, avec le bienheureux David : Jai aime ta 


- loi et, durant tout le jour, elle fait Vobjet de mes meditations*. 


10 


Apres cela, la modestie venait comme une illustre image (εἰκών) gui rend: 
semblable au võritable prototype, lorsgue, des le commencement, 1] subjugua 


- son Ame sous le dur joug du jeüne. 11 possedait dejä la puretd, la douceur 


15 


et Phumilite, gräce au mepris des voluptšs, tandis gu'il travaillait constam- 
ment dans le champ spirituel. 1] savait parfaitement et il avait appris de ses 
maitres gue ceux gui sont dans la chair ne peuvent pas plaire ä Dieu, parce 
gue la pensee de la chair est Vennemie de Dieu tandis gue la pensee de 
Vesprit donne la vie et la paix, aussi il s'eloigna de toutes les voluptes et il 
s 'appligua ἃ rendre parfaite la volonte libre de son äme intellectuelle, et comme 


1. Ps. 1, 2. — 2. Cf. Ps. CXVIII, 70, 77, 112. 
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1. 18850 Ms. — 2. Aujajas MS. 


notre äme, dans cette vie temporelle, est formde de deux puissances, ἃ savoir 
la penste intellectuelle et la partie passionnelle, par cette premišre partie 
* la science de la theorie (θεωρία) court accomplir ce gu*elle peut naturelle- 


- ment recevoir dans son excellence; par cette seconde partie passionnelle, 


('äme) engendre ces deux autres puissances gui ont coutume de se mouvoir 
avec passion, parfois elle s'en sert selon 'ordre (τάξις) reguis, et d'autres 
fois en dehors de la veritd, d'apres son libre arbitre. Il s'appliguait ἃ diriger 
ses pas d'apres le premier motif, car toutes les fois gue (l'äme) s'en sert de 
maniere impure et mauvaise, comme un animal sauvage, elle tombe (en 
dessous) de tout lordre (τάξις) de sa nature; mais guand elle a la force de 
travailler avec leur aide selon la justice et la prudence, d'apres son vrai 
libre arbitre, elle echappe ἃ toute opposition du tempõrament et aux passions 


charnelles, elle refroidit, par sa purete vigilante, tout foyer de brülante pas- 


sion, elle vainc, par la puissance intellectuelle, toutes les mauvaises troupes 
de Vorgueil, de la colšre et d'une cynigue audace, comme |'a note le divin 
Paul : Maintenant donc je suis, par mon esprit, le serviteur de la loi de Dieu, mais, 
dlans ma chair, je suis le serviteur de la loi du peche, je ne fais pas ce gue je veug, 


Or 
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1. οϑυΐ Ms. — 2, 18 Ms. 


mais je fais le mal gue je hais'. II montre par lä gu'autres sont les choses du 
corps et autres celles de Päme : celui-lä, ἃ cause de Popposition de sa cons- 
titution, de Lindigence et de la cupiditd de son Etre, est constamment attire 
vers les choses contraires; celle-ci, au contraire, par la subtilite et la simpli- 
cit de sa substance, est delivree de cette nõcessite (ἀνάγκη) du corps; elle 
medite constamment, dans son intelligence subtile, pour faire les choses dans 
lesguelles se complait cette essence maitresse des beatitudes, gui dispense 
egalement la justice et la convenance, et gui dirige leurs mouvements vers 


ce gui lui sert ἃ monter. 1] est Evident par lä gue toute la conduite et la vie 


(passtes) dans 1'observance des commandements purifient la partie passion- 


-nelle de Päme, c'est-A-dire les mouvements et les puissances secondaires de 


15 


la colere et de la concupiscence en les empõchant de se laisser emporter 


jusgu'ä depasser les bornes 411 nous ont tš postes pour user de la vie du 


monde. | 

La conduite de la theorie (θεωρία) * divine est cette autre partie de !'äme, 
gui a pour charge de purifier la partie principale et elevee, je veux dire la 
penste intellectuelle et [intelligence critigue; il arrive souvent aussi gu'il y 
a des mouvements ä Pencontre de la nature, non seulement mEcanigues et 


1. Rom. , VII, 15. 


* fol. 167 


* fol. 167 
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1. Masso Ms. 


- irreflechis, mais võritables et reflechis; toutes les fois gue la connaissance (des 
hommes) abandonne les principes constitutifs des natures et gu”on est conduit 
de force comme avec impõtuositš vers la concupiscence d'une erreur men- 
songšre, (la conduite) aussi marche dans une voie tortueuse, et elle est pousse 
ἃ devier, avec une impõtuosite Pang igUde, vers ce gui est contraire ä la 
- prudence. 

Parce gue ce saint savait gue la veritable thõorie (θεωρία) de Pesprit Par- 
rache ἃ cette profondeur de |'erreur et au piege du mensonge et le fait monter 
vers les hauteurs de la võritš gui seule peut le purifier de toute I'impuretš du 
mensonge, il s*eloigna en conseguence de tputes les voluptes corporelles de 
la jeunesse et il commenga ἃ faire croitre les pures puissances de son äme par 
le lait spirituel de la pi6te selon la vie de la thEorie (θεωρία), parce gu'il avalt 
compris la parole du Seigneur : Gherchez d'abord le royaume de Dieu ei sa justice, 
et toutes ces choses vous seront ajoutees (par surcroit)*. Parce gue Je commence- 


ment de la sagesse est la-crainte de Dieu*, selon la parole du prophete, ce saint, 


lorsgu'il avait sept ans, alla aussi ἃ 1᾽ 60016 (σχολή) des enfants et, d'apres 
le zöle de son amour et les facultes subtiles (la facilitš) de son Ame, il 
recita tout David (le psautier) dans Vespace de neuf mois. Peu apres, le paga- 


1. Matth., vr, 33. — 2. Ps. ΟΣ, 10. 
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1. βαποδοὶ Ms. — 2. Hanso Ms. — 3. keep, 


nisme se souleva contre la võritd par Vopõration de Satan, et les Mages, les 
sages de la Perse, entendirent parler de cette Ecole et vinrent pour faire renier 
la verite aux enfants, si c'6tait possible, ou pour les arracher ä leurs senti- 


ments primitifs. Le maitre d'alors, fortifie par la gräce de PEsprit, emmena 


Pecole et alla se cacher dans une montagne, comme les saints du temps d'Elie, 


et ces vrais (chretiens) ne craignirent pas le glaive, ils ne furent ni arrbtes 


ni detournes par les supplices, mais ils resterent en cet endroit jusgu'a la fin 
" de la noirceur des persecuteurs. Durant toute eette tempõte (χειμών), Mar 
Narsts exhortait de nombreux enfants de son äge ἃ sinstruire et ἃ ne pas 
nõgliger la pietš, comme le bienheureux Daniel Vavait fait pour ses compa- 
gnons : tantõt il disait : L'amour de ta loi Pemporte sur Vor et sur les pierres 


* fol. 167 
v?, 


pröcieuses', et tantõt : Tes paroles sont plus douces ἃ mon palais gue le miel 


ne Vest ἃ ma bouche?, et tantõt : Ne craignez pas ceuo gui tuent le corps, mais 
ne peuvent pas tuer 'äme; craignez plutõt celui gui peut perdre äme et le corps 
dans la gõhenne, selon la parole du Seigneur ?. 

Le saint demeura dans cette $cole pendant neuf ans, et, en discipline, il 
surpassa son maitre. Oui n'admirera pas cet AIS (ἀθλητής) vaillant et ce 


1. Ps. XVIII, 11. — 2. Ps. cxviii, 103. — 3. Matth., x, 28. 
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1. βαποδοὶ Ms. 


second Daniel, gui meprisa toutes les voluptes; les menaces du juge ne Pef- 
frayõrent pas et les attractions du monde ne le detournerent pas de l'amour 
de Jesus. Plus tard, lorsgu'il fut privõ de linstruction parce gue ses parents 
avaient guitt6 ce monde, 1] entendit parler d'un frere de son pere, nommt Em- 
manuel, gui etait supõrieur sur les confins du Beit-Zabdai, dans un monastere 
- nomme de Kefar-Mari. Celui-ci, ἃ ce gu'on racontait, avait 6t6 instruit dans 
les Ecoles d'Edesse et õtait ensuite venu en cet endroit, oü il avait enrichi le 
monastere d'une grande affluence de freres. Il y avait fonde une Ecole et, ἃ 
cause de son instruction, de la rectitude de ses moeurs et de son zele pour la 
võrite, il avait 6t6 nomme periodeute de toute cette region (χώρα) et, äla fin, 
il recut la charge de diriger Võglise d'Amid. (Narsös) se leva et vint prös de 
lui et, lorsgue Emmanuel Veut trouvõ et connu, et gu'il eut vu par experience 
gu”il brillait dans la science plus gue les docteurs et les freres de cet endroit, 
il Jui demanda, ainsi gue toute la communaute, de leur faire lire le manus- 
crit. Lorsgu'il eut accepte et gu'il eut.pass un hiver prös d*eux, il entendit 
parler d'une communaute gui etait ἃ Edesse, il les guitta et s'en alla en cet 
endroit. Ouand il arriva et gu'il trouva cette communaute brillante d'entre- 
tien spirituel et de connaissance des (saints) Livres, il y demeura dix ans. 
Lorsgue son onele entendit parler de sa science, 1l lui fit savoir, sous 
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peine d'anatheme, de venir le retrouver, et il lui demanda de demeurer 


pres de lui et d'instruire les freres de cet endroit. Lorsgu'il * eut accepte, 
trois cents freres se reunirent bientõt pres de [αἱ et, apres un certain temps, 
ἃ cause de son amour de |Etude et peut-etre pour une raison inconnue, 
il partit et se rendit de nouveau en secret ἃ Edesse. II y demeura dix 


auires annees. Lorsgue ce saint (Emmanuel) connut gue lepogue de sa 


mort €tait proche, il lui adressa une seconde fois un redoutable anatheme 
avec de grandes supplications, 1] le fit venir d'Edesse, illui confia toute Passem- 
blde du monastere et, peu apres, il mourut. (Narsšs) demeura ensuite une 
annee en cet endroit, donnant la nourriture corporelle et spirituelle ἃ tous 
les ireres, en plagant devant leurs yeux une belle image en sa personne, 


- selon la parole apostoligue, en toutes bonnes actions'. Lorsgu'il eut pass6 un 


15 


an en cet endroit, il transmit la charge de Denseignement ἃ un frõre de la, 


nomme Gabriel, et il retourna de nouveau aux €coles d'Edesse. A cette 

õpogue, Mar Barsauma, Evõgue de Nisibe, etait alle ἃ Edesse, et ils se 

trouvõrent lä en mme temps tous deux en rapport |'un avec Pautre. 

Comme Mar Barsauma õtait un homme (ἃ Desprit) põnstrant, il lui suflit 

de peu de temps pour apprendre et expliguer les (saints) Livres avec leur 

sens, mieux gue tous les autres; la gräce le poussa ensuite ἃ tourner ses 
1. Cf. Tite, 11, 7. | 


* fol. 168 
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pieds vers la ville de Nisibe; lorsgu'il y fut venu et gue sa science eut Et6 
Gprouvee, Põvdgue et tout le clergõ de cette ville lui imposšrent de faire 
Vexplication dans Võglise, et Pelšgance de sa parole le fit aimer de toute 
la ville. Apres la mort de Põvõgue d'alors, il fut jugd digne, par toute la 
communaute, de la charge de Põpiscopat '. Lorsgu'il eut regu Pordination 
(χειροτονία) du souverain sacerdoce, il fit tout ce gu'ordonne la regle de 
VEglise aussi bien gue 'enseignement du Christ. Ce gue fit cet homme 
illustre durant son €piscopat, guelles pernicieuses ivraies il arracha du 
champ du Christ, et guelles bonnes semences il sema dans les rgions orien- 
tales, gräce ä ses beaux enseignements” et ἃ ses canons ecclesiastigues, ce 
n'est pas le moment de le raconter, parce gue notre but est different. 

Ouant ἃ T'interprõte gui Gtait a Edesse ἃ cette Epogue, on dit gue c'etait 
un homme de grande clarte et il se nommait Rabboula?. 1] etait bien dot en 
tout, par un enseignement ἡ võridigue et par une excellence parfaite dans 
les actions; il remplissait toutes les charges de Pecole, la lecture aussi bien 
gue Võpellation et !explication, il avait encore la charge de la parole. 
Lorsgue ce saint, selon la volontd de Dieu, eut termine sa course et se fut 


1. En 435 (2), et. P.0., IV, 384. — 2. Litt. « traditions ». — 3. 1 est nomme Cyorš, P. 0., IV, 383. 
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1. hoov.» Ms. 


repos6 de son travail ', on se demanda gui Gtait capable de reprendre |'oeuvre . 
de 'enseignement apres lui. Et tous d'une seule voix crierent gue Mar 
Narsts le pretre en õtait capable, non seulement ἃ cause de son Age, de sa 
diligence, de son travail et de la puretd de sa parole, mais aussi ἃ cause 
de ses oeuvres parfaites et divines et de sa condescendance ἃ Vegard de 
chacun. Lorsgu'ils Peurent presse de beaucoup de manieres, il accepta 
seulement la charge de Penseignement, il s'adjoignit un maitre de lecture et 
d'epellation pour gu'il lui füt plus facile de travailler au sens des divines 
Eeritures. 11 dirigea cette assemblee durant vingt longues annfes " dans toutes 
les choses utiles et, durant tout ce temps, 4 n'y avait pas de Satan ni de 
mauvaise rencontre*. Nous n'avons pas le projet de raconter toutes ses belles 


actions, de crainte gue le recit ne fatigue les auditeurs. 


Lorsgue Satan vit gue son royaume Etait ravage, gue son parti faiblis- 
sait et gue sa puissance diminuait, 1] commenga alors ἃ semer le trouble 
et la discorde ἃ Paide d'hommes mäehants. 11 trouva, comme protagoniste 
de son erreur, 1Evõgue de ce lieu (Edesse), nomme Govrä, homme hõrõtigue 


1. Rabboula a ete 6võgue d'Edesse de 412 au 8 aoüt 435, mais, s'il sõagit ici de Pevõgue, il est 
Etrange gue Pauteur ne lui donne pas son titre. On sait d'ailleurs gue '6vegue Rabboula Stait peu 
aime des partisans de Nestorius. — On trouve, P. 0., IV, 383, gue Narses a succede immediatement ἃ 
Cyore. IL faut sans doute remplacer Rabboula par Cyorš. — 2. 436-456 ou 457 en ne comptant pas la 
premiere et la derniere, si Von admet gu'il sagissait de.'evegue Rabboula, ce gui est peu probable. 
— 3. IIL Rois, Y, 4. ' | 
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et de mauvais esprit'. A Vaide d'une bande de voleurs — je veux dire de 
ses cleres — il excita des troubles contre (Narsts). Ils disaient : « Cet inter- 
pröte est hõretigue parce gu'il adhõre ἃ la pensde de Theodore et de Nesto- 
rius, disciples de Paul (de Samosate), il medite leurs Eerits et il rapporte leurs 
traditions. » Comme les enfants du Mchant avaient form€ le projet, si 
c'btait possible, de 'arracher ἃ ses premieres opinions pour Pamener ἃ 
leur parti, ou de le faire mourir sans r6mission comme les Juifs Vavaient fait 
pour Notre-Seigneur et pour les Apõtres, des hommes vinrent alors pres de 
lui, sous les dehors de Vamitit, et ils lui revelšrent le complot trame contre lui 
par toute la SOIAURSULS: ils lui conseillerent, si c'etait possible, de guitter 
δ f01.169 gon opinion * premiöre. La cause de tout cela Etait Penvie. 118 s'etaient dit: 
""- Commentun homme perse a-t-il subjugud les Romains, lui gui est 6tranger 
mme ἃ Vordre (τάξις) de la logigue? A cette premiere cause ils en joignirent 
une autre gui õtait plus dangereuse : ils dirent gue sa pensee õtait avec les 
Perses, gu'il cherchait ἃ jeter du trouble aux frontieres et ἃ troubler les 
empires et mEme gu'il voulait livrer la ville d' Edesse. Lorsgue le saint enten- 


1. Evõgue de 471-498. Crest SOUS SON špiseopat gue Pecole des Perses a 6t€ supprimee par Zenon 
en 489. Mais il ne s'agit ici gue des troubles gui ont suivi la mort d'Ibas, Evõgue de 435 au 28 oct. 457 
et favorable en somme ἃ Nestorius. Au lieu de Oour4,il faudrait donc lire Nonnus, evõgue de 457 ἃ 471, 
cf. P.0., IV, 384. — Si Von maintient la lecture de notre auteur, Narses n'a pas guitte Edesse avant 
472; c'est apres 452 gu'il aurait succede ἃ Rabboula, different de PEvõgue du mme nom. II ne serait 
pas mort avant 512. | 
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1. 00 (bis), — 2. |kadams Ms. 


dit les accusations et gu'ils lui firent connaitre leur mode et leur pernicieux 
artifice (τέχνη), il pria et dit : « Seigneur, tes veux sont sur la [Ὁ], car la foi 


a põri οὖ ἃ guitte leur bouche, la võrit6 a põri de la terre,il n'est personne 


parmi les hommes gui fasse bien', car tous tendent des embüches et I'homme 
cireonvient son semblable pour le perdre. » Apres gu'ils Peurent tantõt latte 
de grandes flatteries et tantõt effrav6 avec de terribles meuaces, le pied 
de sa pensše ne glissa pas de la voie droite de la foi, mais il disait : Les 
mechanis etarent assis et complotaient contre moi, et moi je meditais dans tes 
commandements ". 

Lorsguc les hommes de scandale apprirent gue son esprit n'abandonnait 
pas ses premieres pensees, ils lui demanderent de le faire du moins en appa- 


rence exterieure et de confesser, par la parole de la bouche seulement, gu'il 


adherait ἃ leur sentiment. Il leur rpondit alors : « Ceci esi ορροβό ἃ la parole 
de VApõtre, car il a dit : Dans ton enseignement tu auras une parole saine gui 
purifie et gui ne perd pas ei personne ne la meprisera, afin gue celui gui se leve 
contre nous art honte, sans pouvoir rien dire de haissable vontre nous”. Si je [815 
cela, guelle parole sera saine et ornee de la doctrine et de la puret6 de la 


1. Of. Ps. x111, 1, 3. — 2. Ps. ΟΧΥΠΙ, 47. — 3. Tite, 11. 7-8. 
PATR. OR. Ξτ- 1, IX. μευ F. 3, E ἦ 
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1 μὲ midtds Saoon 2 widad Peschitto. 


piöte et guelle incorruptibilite aura-t-elle pour gue nous paraissions sin- 


10 


cöres devant les adversaires? » Lorsgue ces trompeurs entendirent cette saine 


reponse, 115 lui rõpligušrent gue Paul aussi, et Notre-Seigneur et les apõtres 
moderšrent leur science avec les faibles : « N'as-tu pas entendu la parole 
de Paul gui dit : Je me suis fait tout d tous pour les gagner tous', et : Portez 
les fardeaux les uns des autres*? Toi donc, gui as la foi, garde-la dans ton 
ame * devant Dieu et laisse place ἃ la colöre*. » Lorsguc le saint entendit 


- eette rõponse artificieuse, il leur dit : « Ουθ ferai-je ἃ Notre-Seigneur gui a 


dit : Celui gui m*aura confesse devant les hommes, je le confesserai aussi devant 
mon Pere gui est dans le ciel, et celui gui me reniera devant les hommes, je le 
renievai aussi devant mon Pere gui est dans le ciel *; et ἃ Paul gui a dit : Si 
jusgu'd maintenant. je plaisais aur hommes, je ne serais pas le serviteur (lu 
Christš. Mieua: vaut un gui fait la volonte (de Dieu), gue malle gur sont opposes * ? 
(Juel avantage y a-t-il ἃ ce gue je renie la võrite et gue je confirme les autres 
dans Verreur! » Ouand ils virent gu'ils ne pouvaient le tromper en cela, ils 
allerent Paccuser devant la foule (ὄχλος) et ils le condamnšrent ἃ õtre brüle. 


1. 1 Cor., IX, 22 : πάντας χερδήσω. 1.8 Peschitto porte πάντας σώσω et le texte adopte par Tischendorf 
(ed. 8" major) porte : ἵνα πάντως τινὰς σώσω. — 2. Gal., vi, 2. — 3. OL. Rom.. vil. 19. — 4. Matth., x. 32. 
—- 5. Gal., 1, 10. — 6. Eecli., XVI, 3. | 
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1, aesdn| Vs, 


L'un de ses amis, gui entendit leur complot, courut aussitõt annoncer au 
saint gue s'il ne s'enfuyait pas cette nuit mõme, de maniere guelcongue, on 
le jetterait au feu. Lorsgue cet athlete (ἀθλητής) spirituel apprit gue tous 
eteient subjugues par ['erreur satanigue et avaient ['esprit de Jezabel, il 50 
leva en häte, des gu'il fit nuit, plein de confiance dans le secours divin, et 
il partit de lä. Ouand il arriva ἃ Peglise de la ville, il γ trouvu «les Perses, 
οὗ il leur demanda, si c'etait possible, d'emporter ses livres avec eux, Οὐ 
c'etait lä tout son tresor. Lorsgue ceux-ci apprirent la cause de cette alfaire, 
ils se rejouirent beaucoup ct prirent soin de porter ses livres jusgu'a Nisibe. 
Des le matin, on le chercha ä Edesse, ses amis aussi bien gue ses ennemis 
dont le desir n*avait pas Ete realise jusgu'au bout, et lorsgue (ses amis) eu- 
rent fait connaitre ἃ (Jourä' le mode de sa conduite, la rectitude de sa pensee 
et son zele dans |'enseignement, ils excitšrent une grande sedition contre lui, 
comme 51] $tait cause de Pevõnement et si c'6tait arrive pour cause d'envie, 
et si une certaine lepre s'etait glissõe dans Pesprit (de Põvegue) et sil 
cherchait 2 ä la rõpandre parni (les habitants). | 

Lorsgue ce mauvais avorton apprit gu'il avait marche intempestivement 


1. Lire « Nonnus »; cf. supra, p. [112]. 


* fol. 170 
rt. 
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contre la võrite, il leur jura avec serments * gue rien de tout cela n'Etait 


vrai, gu'il ne s'etait pas occupe de cette affaire, gu'il n'en etait pas cause, 
mais gue d'autres Pavaient trompe : « Si javais su, (dit-il), gu'il en ἐξ! 
comme vous Vavez dit, guand mme il aurait 6tš affligd d'un esprit plus 
mauvais gue celui denonce par vous, je ne P'aurais pas chass6 d'ici. » Il dit 
encore ceci : « Si guelgu'un peut !amener de nouveau, je lui donnerai un 
honneur double. » Lorsgue beaucoup eurent essay€ sans reussir, les ennemis 
commencerent ἃ regarder de leurs trous et ἃ se moguer de lui devant ses 
amis comme d'un homme changeant, orgueilleux et insensõ, parce gu'il 6tait 
parti en secret. Lorsgue le saint apprit leurs mogueries et la tristesse de:ses 
amis, il leur Gerivit : « Je pense gue vous avez oublid |'histoire de Moise (et) 
pourguoi il a guitt6 'Egypte, et celle de Jacob pourguoi il est venu ἃ Harran, et 
celle du prophete David (et) comment il s'eloigna tantõt devant Saul et tantõt 
devant Adsalom, etil ne fut pas bläm6. Notre-Seigneur et Paul, son disciple, en 
ont fait autant, et gui oserait les blämer? car il est dcrit : Laissez la place ἃ la 


10 


la 


colöre', et encore : Va, mon peuple, et entre dans tes chambres et ferme tes portes 


sur toi? et cache-toi un peu jusgu'd ce gue ma colere passe*. ui sest mogul 


i. Rom., ΧΗ 19. — 2. Cf. Mattb.. vi, 6. — 3. IS., XXVI, 20. 
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* fol. 170 
γι 


Ja vad kas |) kao do vol ojad isa NlAjua 


paus r2)> [509 ANSS πὰ annad odad vas) τού! " ro 


du prophete Jeremie ou [a bläme, lorsgu'il s'est enfui et cache du mauvais roi 
son contemporain ', si ce n'*est ceux gui vous ressemblent? N'avez-vous pas 
non: plus entendu parler de ces six villes de refuge, gue Moise tit faire au 
peuple pour le service des opprimes?? » Lorsgue ces hommes pleins de noirceur 
entendirent cela, ils furent saisis de honte et de vergogne ä cause de leur 
impudenee. 

Lorsgue le saint arriva ἃ Visibe?, il n'entra pas dans la ville, car il pensa 
gu'il õtait ecarte du but gu'il s'etait fix6, ce gui $tait vrai; mais il alla au 
monastöre des Perses, gui est situš ἃ Lest de la ville; car il avait forme le 
projet d'aller ἃ ['est, c'est-ä-dire au milieu de la Perse, pour y instruire et y 


- semer l'enseignement de la pietš, au moins chez guelgues-uns de ce pays. 


Tandis * gu'il Gtait dans ces idees, trois clercs arriverent au monastšre et 


virent cet homme au visage võnerable, äl'aspect grave et resplendissant, et 


ils demanderent ἃ son sujet gui il Gtait et guelle etait son histoire. Ouand ils 
eurent regu reponse, ils allõrent Pannoncer en häte ἃ Mar Barsauma, et 
celui-ci, ἃ cette nouvelle, lui envoya vite guelgues cleres pour (lui demander) 
511 voulait entrer dans la ville. II ne voulut pas entrer avec eux et il leur en 
donna pour cause tantõt Paffliction, tantõt la maladie, tantöt sa gualite 


1. JEr., XXXVI, 19-26. — 2. Nombres, XXXV, 14. — 3. Fin 437. 


* fol. 170 
ve, 
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d'etranger, tantõt gu'il y etait inconnu, tantõt enfin gu'il n'Etait pas nõces- 
saire gu'il enträt. L'6võgue insista et envoya son archidiacre avec dix clercs 
pour lui faire honneur. Lorsgu'ils sortirent et lui persuaderent, par beaucoup 
(de paroles), d'aller voir son ami, il pensa gue ce serait affront et mepris de ne 
pas entrer; il se leva donc et entra avec eux. Des gu'il entra dans la ville, 
Mar Barsauma sortit au-devant de lui avec grande pompe; il le fit entrer 
dans Põglise avec honneur magnifigue et ils s'entretinrent ensemble durant 
un petit instant. Ouand il apprit la cause de son depart de lä, il lui demanda 
sil ne voudrait pas abandonner son premier projet, et faire 101 tout pres 
ce gu”il avait projetš d*'accomplir au loin : de profiter de leur rencontre pour 
fonder la communaute ('õcole) de Mesopotamie, pour procurer un grand avan- 
tage aux deux partis, aux Romains et aux Perses en mõme temps. Comme 
le saint resistait, Pevõgue lui dit' : « Ne pense pas gue ce soit une oeuvre 


-Ὡὦ 


humaine, ὁ notre põre; guand meme ceux-ci auraient pens€ mal de toi οἱ. 


auraient accompli (leur) pensde satanigue, la Providence cachee gui voit tout 
ne s'est pas õcartše de toi, mais a fait ce gui correspondait au but de la 
Providence, comme au temps de Joseph et des Apõtres. De meme gue |'assem- 


1. Cf. P. 0., IV, p. 384-386. 
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1. Dans le texte : « ledäfnä »; en marge : « ledafnä ». 


blee (ecole) a pass6 autrefois d'Antioche ἃ Dafnd' et, de lä, ἃ Edesse; de la 
mme maniere, ἃ mon avis, elle passe mainienant d'Edesse ici, parce gue 
ceux Gui apprenaient n'en Gtaient pas dignes. Les Apõtres aussi avaient grand 
souci de semer VEvangile en Judee, mais parce gue ce peuple insense n Etait 
pas digne * de ce bien durable, il croyait causer du tort aux Apõtres en les 
chassant de chez lui, mais cela tourna ä leur profit, car ils ne tomberent pas 
sous la repression gue Titus leur infligea. Pour ce motif, ils allerent chez les 
gentils, sortirent par les chemins et les enclos, et obligerent les gentils ἃ 


- entrer au festin du Christ. II me semble gu'il en est de mme maintenant : 


10 


Parce gue les Romains n'$taient pas dignes de recevoir la v6ritd ni de se 


delecter dans les rayons brillants de la vraie foi et gu'ils vont recevoir la 


punition de leurs põchts, c'est pour cela gu'ils ont [αὖ la guerre contre toi, 
afin gue toi, comme Loth, tu fuies la punition, tandis gu*eux-memcs periront, 
comme les impurs Sodomites. Toi donc aussi, comme les Apõtres, sois rempli 
de zele et seme 101 la parole de 'orthodoxic. Si tu fais cela, les deux partis 
en profiteront bientõt, parce gue tes disciples ne tarderont pas ä venir ici 


1. II n'est pas guestion de cette ville, P. 0., IV, 379-381. C'est peul-etre Daphne, pres d'Antioche, 
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1, Βα Ms, — 2, Maas»! Ms, 


prös de toi, les Perses aussi, ἃ cause du climat, viendront en hätc ici et, comme 


le pays abonde en tous fruits, 1l sera facile aux ireres de vivre et de se fortifier / 


dans la doctrine des Livres; surtout parce gue je t'aiderai en cette affaire. 
Il peut arriver gue de courageux combattants soient vaincus et fuient devant 
leurs adversaires, mais 5115 ne s*Eloignent pas loin et s'arrõtent pres d'un 
endroit proche, c'est un signe de leur victoire et de la force de leur äme. 
Toi de mme, si tu demeures ici dans le voisinage d'Edesse, c'est un signe 
de ta victoire et une cause de honte pour tes adversaires. » Lorsgue la 
saint entendit ces paroles, sa penste flechit un peu et il lui promit de faire 
cela si c'etait possible. Des gue Barsauma eut entendu cela, il se rejouit 


d'une grande joie, et il lui acheta, pour Võcole, une ecurie de chameaux 
(Beit-gamlä) gui etait pres de Lõglise. Comme auparavant il y avait eu des 


ecoles en cet endroit avec un JOD EAUS de (ašcar, nomme Simeon (Šem' oun), 
homme grand et excellent, il n'y eut pas d'obstacle ἃ cette entreprise, mais 
les anciens Eleves * soccupörent d'etude et, en peu de temps, des freres 
commencšrent ἃ se reunir de tous cõtes ἃ cause du saint. Cela sutiit ἃ mon- 
trer son excellence; mettons en relief maintenant, en guelgues mots, le 
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1. Eerit ailleurs wasase « Mamoui »; cf. ms. Sachau 336, fol. 82. 


mode de sa conduite et le genre de son enseignement, et comment Satan ne 
cessa pas de combattre avec lui, mais combattait tantõt ἃ decouvert et tantõt 
en dessous pour arriver ἃ le vaincere. C'est ce due nous allons montrer main- 
tenant en indiguant d'abord les causes gui fournirent ἃ Satan un prõtexti 
pour exciter des troubles. On avait donnt au saint une cellule ἃ cõte de la 
maison de Mar Barsauma et chacun courait pour le voir et pour le saluer, 
1° ἃ cause de la nouveaute de la chose, 2° ἃ cause de la dignite de sa per- 
sonne, 3° ἃ cause de Pexcellence de son visage (πρόσωπον), 4° ἃ cause de sa 
condescendance envers chacun, 3° ἃ cause de sa grande charite, 6° ἃ cause 
du τόρ] de son enseignement. A cause de cela, certain jour gue la femme 


de 'õvõgue, nommee Mamai, sortait de Võglise et gu'elle vit une grande foule 


en cet endroit, et des chars et des grands, elle fut saisie d'une grande envie 
ἃ cause de cela; elle commenga ä Etre enflammfe de colere, comme |'impure 
Jezabel, et elle entra ä sa maison en grande colere, pleine de douleur et le 
visage defait, comme Cain Vhomicide. Lorsgue Mar Barsauma la vit et sin- 
forma de la cause de son chagrin, elle commenga ἃ le couvrir d'insultes οἱ 
ἃ parler contre le saint en disant : « Tu n'es pas un Evegue, mais un sujet; 
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1. In marg. 1894, — 2, »2 Scher. 


tu n es pas un objet de võndration, mais tu vEnšres les autres. L' švõgue, c'est 
le voisin gue tu tes donne. » Lorsgu'il lui demanda le motif de ces paroles, 
elle dit : « Tu es (trop) aveugle pour õtre Evõgue de Nisibe; sors et regarde 
ä la porte de la cellule de toninterprete, combien il y a de chars des grands, 
et tu sauras aussitõt guel est le motif. » Comme la nature humaine a cou- 
tume d'etre conduite par de viles passions et de vains conseils, comme il 
est dit gue la jalousie de Vhomme Vemporte sur son ami, il fut excite ἃ cause 
de cela contre le saint. Lorsgue le saint alla le voir selon sa coutume, ἡ et 
gwil n'6tait pas aussi affable gu'auparavant, il lui en demanda bientõt la 
cause, et comme il savait guels maux la femme a introduits depuis le com- 
meneement jusgu'ä maintenani, il le laissa et s'en alla, il se retira au 
monastöre de Kefar-Mari gui est au Beit-Zabdai', et il y fit deux mimre, 
Fun sur lui-meme dont le commencement est : « Vil est le temps gui 
m'*est donne dans mon habitation et courte y est Pacguisition de la vie spi- 


rituelle », et un autre : « Eve, source d'oü la vie a could pour les hommes, 
a porte ἃ la maitresse de la mortle cours de son (eau) deleetable », sur la 


femme de Mar Barsauma. Ouand on lut ce mimrä ἃ Nisibe devant les tideles 


1. Au pays de Gardou, P. 0., VII, 136; cf. supra, Ὁ. [108]. 
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1. BAN Ms. 


et devant toute PVEglise, Vkvõgue se repentit etil le fit revenir'. Comme le 
saint savait gue c'õtait la proximitd de sa cellule gui avait excite cette gue- 
relle, des son retour il acheta une cellule dans un autre endroit un peu plus 
eloigne; il eut un peu de reläche et de repos, et (tous deux) eurent de Vaflec- 
tion 'un pour ['autre jusgu'ä la fin. Il se nourrissait toujours d'un seul plat 
cutt gu'il se faisait lui-meme vers le soir ou meme une fois pour deux jours; 
son lit Gtait une natte de jonc et de palmier, il se couvrait d'une couver- 
ture (?) rapiecee; il travaillait constamment ἃ mediter Voflice et les (saints) 
Livres, au point gu'il ne laissait pas place au sommeil pour tomber sur 
ses yeux*, mais, sur un siöge simple, il chassait le sommeil de ses yeux ὅ. 
S'il arrivait gu'il -$tait vaincu pour dormir ἃ cause de ses nombreuses veilles, 
ou bien il se levait et marchait, ou bien il plagait dans ses narines des 
produits gui excitaient et €veillaient, en tant gue piguants et acides, ou 


chauds ou agreables, ou bien il se mettait uu livre sur le visage et il dormait 


ainsi sur son siege; combien de fois ce livre Gtait cause de son rEveil parce 
gwil 6ehappait ἃ ses mains de devant son visage. Ce bienheureux montra tant 
de courage, gu'il imita — bien gu'il füt charnel et mortel — les ceuvres 
des anges. 

1. Ge passage a 6t6 insõr6 dans la chronigue de Seert, P. 0., VIIL, 136-137. Les deux discours vises 


ici ont Ete publies par M. Mingana, Narsai Homiliae, .Mossoul, 1905, t. 1, 210-228 : t. II, 323-365. — 
2. Litt. : « cõt6s ». — 3. Litt. : « front ». 
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1. A8V Ms. 


Et parce gue les hergtigues, fils de Verreur, virent gu'ils ne pouvaient 
pas * vainere ainsi le saint et exciter VEglise contre lui, comme auparavant, 
Vun d'eux, nomme Jacgues de Saroug, gui Etait eloguent pour le mal et gui 
adherait ἃ Vhõresie, se mit ἃ exposer, avec hypocrisie, son hõresie et son 
erreur sous forme de mimrš gu'il composa, afin gue, par une composition 
agreable de paroles sonores, il arrachät le peuple ἃ Mllustre (Narses). Oue fit 
Võlu de Dieu? 11 ne recula meme pas devant cela, mais il fit selon la parole du 
psalmiste gui dit : Tu seras elu avec Võlu et tu seras pervers avec le pervers', 11 


plaga la penste võritable de Porthodoxie sous la forme approprie de mimre 


- sur des tons mõlodieux, etil arrangca le sens des Livres, selon la pensše des 


saints Peres, dans d'agreables versets avec repons, ἃ Pimitation du bienheu- 
reux David; il fit un mimrä pour chaguc jour de Pannše et 1] les partagea 
en douze volumes dont chacun Etait deux prophetes, soit, en tout, vingt- 
guatre prophetes?. 11 fit un autre volume sur les mauvaises habitudes*, gui 
formait deux autres prophetes, sans parler des autres traitšs gu'il composa 
selon les causes gui le demandaient alors. Satan Etait vaincu par tout cela, 

1. Ps. xvii, 27. — 2. Le ms. du Brit. Mus. Or. 5463 renferme 71 mimre de Narses. Les μὲ premiers 
sont nommes ᾿ξῶ 5,509 « de Päconomie (de Vincarnation) »; les suivants sont nommes Ikasdsy « de 


PAncien (Testament) ». Le mot « prophete » se rapporte sans doute ἃ I'$tendue des volumes. — 3. Ou: 
« sur la corruption des mesurs ». | 


10 


10 


vt 
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1. In marg. taas. 


il chercha donc, d'une autre maniere, ἃ exciter des troubles et des sEditions 
contre lui. Comment cela? — Lorsgue Pirouz alla au Beit-Kaftraie et gu'il 
lui arriva le contraire de ce g'il attendait, a cause de Porgueil de son 
esprit, le saint fit un mimrä gui commenzait par : « Ami des hommes, gui 
as amene les hommes ἃ ta connaissance, amöne encore mon esprit ä la 
doctrine de la parole de vie », et, parce gu'il y mit des paroles dures gui 
avalent trait ἃ Porgueil de sa pensee, des freres seditieux «le ses disciples 
allerent pres de awad, lorsgu'il assiõgeait Amid' — ils se nommaient Pun 
Jafr-ladebaiö, de “Ain-Adad, et Vautre Jean bar “Amräic, hommes maudits 
— etils le denoncörent lä et 115. dirent (au roi) : « Celui gui a 6erit cela 
est votre ennemi et hait votre empire. » Lorsgue des hommes fideles gui 


- Etaient (du Beit) Houzaše Vapprirent, ils firent connaitre ceette accusation au 


15 


saint gui fit aussitõt un autre mimrä * dont le commencement est : « L'o- 


rient* a r6pondu ἃ [ordre (τάξις) du pouvoir », et les Houzaiš 16 traduisirent 
en langue perse, et, guand on le lut devant le roi — parce gu'il contenait 
des paroles harmonieuses gui sc rapportaient au royaume de Perse le 
roi abandonna son idee (premišre) et les aceusateurs eesserent et s'enfuirent 
de lä en signe de culpabilite. | 


1. En 503. On-ne doit donc pas mettre la mort de Narses avant cette date. — 2, Litt, : « Je chef des 
points (cardinaux) ». 
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Autre chose. Une fois gu'il passait un messager (du roi), certains des [8 
de la ville aceuserent (Narsös) de hair le royaume (de Perse) et de faire de 
Pespionnage pour les Romains. Lorsgue le messager entendit cela, il promit 
de le crucifier lorsgu'il reviendrait du pays des Romains. Ouand Vathlete 
(ἀθλητής) apprit gu'on le condamnait sans examen, il dit: « Si tu reviens en 
paix, c'est gue le Seigneur ne m'a pas parle, » et guand il [αἱ parti, eut 
termine son aflaire et fut parvenu a Antioche, il y mourut selon la parole du 
saint, ses menaces cesserent et les accusateurs en rougirent. 

Vous avez entendu ce gue Satan a fait contre lui, venez done voir ce 
gue le signe cache a fait en lui : Un jour gu'il venait au commentaire, une 
femme €tait assise avec son fils sur la place publigue et, comme le saint pas- 
sait, le d6mon jeta 'enfant ἃ terre et le frappa durement. Aussitõt sa möre se 
leva tout en pleurs, elle õtreignit les pieds de Plllustre et elle dit : « Sei- 
gneur, aide-moi. » Alors Pathlete (ἀθλητής) dit aux freres gui Laccompa- 
gnaient : « N'hesitez pas; si nous prions Notre-Seigneur ä cette occasion 
pour,un bon but, il fera par nos mains des choses encore plus grandes 
gue celles-lä; selon gu'il la dit : Tout ce gue vous demanderes dans la 
prižre, et gue vous croirez, vous (le) recevrez?. » Ensuite, il commanda aux 


1. Matth., XXI, 22. 


la 
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ireres gui l'accompagnaient : ils se mirent en priöres au milieu de lu 


place publigue et 118 reeitšrent un psaume sur lui. Et, ἀργὸ gu il eut prid, 
il plaga la main sur lui et il lui fit le signe de la croix sur le front et aus- 
sitõt le d6mon s'echappa de lui et il ne le jeta plus dõsormais (a terre). 
— Cela suffit pour nous indiguer encore les autres choses gui ont eu lieu 


et gui n'ont pas 6te Eerites ici. Telles sont les belles actions du saint, tel 


est le genre de sa doctrine et Vordre (τάξις) de sa conduite, depuis * sa jeu- 
nesse jusgu'ä sa vieillesse. Il dirigea la communaute de Nisibe durant JAA 
ans, celle d*Edesse durant vingt, et le monastšre durant six ans", et il 
fut enseveli dans une bonne vieillesse avec tous les saints ses coreligion- 
naires. Dös maintenant la couronne de justice lui est reservee, (celle) gue Notre- 
Seigneur lui donnera en ce jour?. A Lui οἱ ἃ son Pere et au Saint- Esprit, gloire 
et honneur dans les sieeles des siöcles. Amen”. 


1. S'il s'agit du monastöre de Kefar-Mari, cf. supra, p. [122], ce temps s'ajoute aux guarante annees 
pour nous donner la durõe de son sõjour ἃ Nisibe, soit de 457 ἃ 503, et 'on trouve guaranle- ὉΠ ans 
comme on le lit P. 0., IV, 386. 1] peut encore s'agir de son premier sõjour, p. [108] ἃ [109]. - t, 
II Tim,, iv, 8; jaöguös 1, 12. — 3. D'apres notre auteur, Narses a νόθα plus de cent trois ans : ἃ 
Väge de sept ans il a ete ἃ Vecole d**Ain-Doulba durant neuf ans; puis six mois ἃ Kefar-Mari; dix 


'ans ä Edesse; un certain temps (?) ἃ Kefar-Mari; dix ans ἃ Edesse: un an ἃ Kefar-Mari, vingt ans 


ä Fdesse, guarante ans ἃ Nisibe, durant lesguels il dut se retirer guelgue temps (pendant six ans) au 


-monastere de Kefar-Mari. On a donc pu Ecrire gu'il a ete ἃ Nisibe «lurani guaranfe-cing ans, et une 


nouvelle addition a fait ecrire ἃ Bar IlGbraeus, Chron. eecl., t. III, Paris, 1877, col. 77, gw'il a 6t6 ἃ 
Nisibe durant cinguante ans, ce gui a conduit ἃ placer sa mort en 507. II a võeu de 400 17) a 503 ou 
501, sil a guitte Edesse sous Nonnus, comme cela nous parait le plus probable; cf. sapra. p. |112; 
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1. koo Ms. — 2. iselo in marg. 


XXXII. — Histoire des actions de Mar Abraham, pretre et interprete 
des Livres divins. | 


Cet. athlete (ἀθλητής) spirituel Gtait aussi du pays de Ma'altä; il etait 
parent de Mar Narses, il etait aussi de sa famille et meme de son village. 
Son põre se nommait Par-Sahde. A Päge de guinze ans', il fut pousse, > 
par Popõration divine, ἃ abandonner toutes les delices de ce monde et ἃ 
occuper du travail spirituel. Lorsgu'il apprit oü etait Mar Narses et ce 
gw'il faisait, il demanda a son pere de le conduire pres de lui. Ouand son 
pöre eut accepte, gwil Peut conduit ἃ Visibe et gue Mar Narsös eut appris 
gue e°6tait son parent, 1] (Narses) demanda son nom. Son pre repondit : 10 
« ΠῚ s'appelle Narsts comme toi. » Aussitöt il changea son nom et Pappela 
Abraham, et il dit : < II My aura pas deux Narsös dans une cellule »; mais, 

a ce.guil me semble, ceci avait lieu par prophštie : de mme gu Abraham, 
par le changement de son nom, Etait devenu « le pere de nombreuses na- 
tions », eelui-ci, de mõme, fut charge de Petre pour toute la Perse, par la nais- /5 


1. En 464, car Abraham est ne en 449, cf, infra, p. |142). 
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sance spirituelle. Apres gu'il eut õtö lä un peu de temps et gu'il eut tentö 
d'avancer de jour en jour dans [enseignement de la piete et Pardeur de 
sa charitö, il montra un grand zele pour la science. Son maitre aussi 


* (ol, 174 
1 


montra un soin plus grand ἃ son Egard et, en peu de temps, il surpassa, = 


par son instruction, la plupart de ceux de son äge. Il avait aussi une telle 
conduite gue toute la communaute Lappelait, ἃ cause de son humilite. un 
second Moise. Parce gue le Seigneur connait ceux gui sont ἃ lui, il le choisit 
donc d'avance et aima, pour la lecture et la mGditation des Livres, plus 
gue la plante (le ricin) de Jonas*. | | | 
(Juand il arriva ἃ la taille de la jeunesse oü la nature est surtout forte, 
oü son impõtuosite est grande et oü toutes * les passions des jeunes gens 
sont enflammees comme un objet gui brüle au feu — le corps reclame ce gui 
lui appartient et Yäme choisit ce gui est opposd — fortifid par la gräce contre 
cela, 1] foula aux pieds toutes les choses corporelles et il choisit les choses 
divines. CGependant, meme de cette maniere, il ne renonga pas complete- 
ment aux operations du corps, tar un homme ne peut rien percevoir sans 
lui. Car bien gu'il ne soit possible de connaitre cette splendeur divine 
autrement gue par les choses gui lui appartiennent, guand elle les frappe 


1. Jon., τν, 6. Of. supra, p. 116]. 
PATR. OR. E T. ΙΧ, KR F. ὃ, | 41 
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et les seulpte en oeuvre subtilement, cependant son image ne leur est 
pas donnfe en participation, selon l'ineptie de certains, d'abord parce gue la 
science de guicongue (possederait) ce caractöre, precederait son accomplis- 
sement dans les ceuvres, puisgue, sans *expõrience et sans intermediaire, 
elle connaitrait tout parfaitement sans avoir besoin d'etre instruite ; mais, chez 
les õtres cre6s, non seulement ces choses precedent leur connaissance et 
leur existence leur essence, mais encore leur science est precedee par 
Vexperience ἃ son sujet, car c'est Pexpõrience gui Pamene necessairement 
ἃ õtre. La puissance appellative, gui est instruite par ces choses, precede 
encore Vaction. Pour le dire en un mot, le erše est distinct du crdateur par 
toutes ses proprietes. Et si tous les õtres spirituels sont soumis au terme de 
la nEcessit6, il en est surtout ainsi de Yäme dont toutes les operations sont 


plus grossieres et plus matšrielles gue celles (des anges), elle ne peut rien | 


faire ἃ elle seule, car bien gue sa nature soit elevee au-dessus de tout contact 
sensible, cependant, comme elle n'a jamais vu leur purete, le poids' des 
essences (οὐσίας) contracte aflinite avec sa forme; et parce gue, des le com- 
mencement de son õtre, elle est enfermee et mõlde dans une maison de chair, 


1. Le mot est ponctue « Mäkä” », avec les deux poinis (:), sur 5 el sur2, c'est pourguoi nous le 
rapprochons du meme mol conserve en neo-syriague, cf. Payne Smith, Phesaurus syr'., col. 2034. 
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elle a un certain amour pour cette (maison) des 1e commencement, comme 
Penfant gui aime les pays sombres et desolds oü ila 6t6 lorme ; aussi lorsguc 
[äme regoit un enseignement sur guelgue chose, gue ce soit sur les natures 
spirituelles et divines ou sur les natures materielles et corporelles, la science 
entre ἃ Päme par les portes charnelles des sens, et, ἃ cause de cela, 1] arrive 
gue les sens Iinduisent en erreur, ou bien ἃ cause d'un trouble dans leur 
constitution, ou ἃ cause de ['impetuosite du desir charnel, ou par erreur et 
tromperie, et 115 conduisent 'äme ἃ tout ce gu'ils veulent comme un chameau 
ἃ Paide d'un anneau et un chien a Paide d'un lien.. | 
Parce gue cet homme de Dicu savait par expõrience et connaissait tout 
cela des le commencement, * il songea done ἃ subjuguer et ἃ enchainer les 
sens du corps ἃ Laide d'aliments peu abondants et pests, par le travail et la 
veille de nuit et de jour, pour gu'ils ne pussent pas se fortifier et se rebeller 
contre lui, comme Tavait fait le divin Paul : Je soumets mon corps et je le 
võduis en servitude, de crainte gu'apres avoir preche aux autres, je ne devienne 
moõi-meme rõprouve', 11 depouilla le vieil komme avec ses habitudes et revõttl 
le nouveau gui est renouvele d Vimage de son ereateur *, il grandissait et se 
perfectionnait de jour en jour dans la pistö devant Pescabeau de Mar Narsts, 


1,1 Cor.,1X, 27. — 2. (OL, iti, 9-10, 
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1. koasso Mis. 


le temps notable de vingt annees, comme un arbre aux nombreuses branches, 
aux beaux fruits, gui est plantd prös de la conduite d'eau'. Lorsgue ce bien- 
heureux (Narsös) mourut, Villustre lui succõda et il dirigea cette commu- 
naute durant vingt ans*. Alors les freres, d'accord avec les habitants de 
la ville, se soulevõrent, et firent docteur ἃ sa place Elisee “Arbaiä bar Oöz- 
ban€?, homme illustre et instruit, gui dirigea la communaute durant guatre 
ans*. Il fit aussi beaucoup d'ouvrages didactigues et de commentaires, et 
il ΗΝ aux guestions (ζήτημα) gue les mages poserent, elles õtalent 
dirigdes contre nous. Lorsgue ce saint eut 6t6 rejoindre son peuple (fut 
mort) dans une bonne vieillesse, Mar Abraham regut de nouveau l'ordre de 
prendre la place de son maitre et de remplir la charge de Venseignement”. 
Des gue ce saint se fut assis sur le siege de 'enseignement — non seulement 


a cause de son instruction, de la clartš de sa parole et de Pexcellence de 


ses oeuvres, mais aussi ἃ cause de sa piste et de sa grande humilitš — 
on se reunissait de partout pour venir (prös de lui), afin de se delecter du 
moins ἃ le regarder, et d'entendre de sa bouche la parole vivante de la 
doctrine. Comme plus de mille frõres se rEunirent en peu de temps.aupres 


1. Ps. 1, 3. — 2. 503-023, — 3. Ou Oözbaye. Ailleurs, P. 0., IV, 387, on en fait le successeur immediat 
de Narses (508-09). — 4. 523-527. — 5. 527-569. 
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1. bliiso Ms. — 2. |Asoaso MS. 


de lui et gue Vancien endroit rEservb aux Gerivains õtait etroit, il travailla a 
construire une autre maison grande et spacieuse ἃ cõt6 de sa eellule, pour 
gu'il leur füt facile d'y dcrire et d'y terminer leur travail. 11 imita entie- 
rement les actions de son maitre, non seulement pour le jeüne et la prišre, 
mais encore pour. [ascetisme et les grandes privations : il ne mangeait 
jamais * de chair; son lit 6tait träs simple, orne d'une couverture de poil, 
et, par-dessus, une vieille couverture de laine. Les ustensiles usuels õtaient 
des plus vulgaires, de trois genres, les uns en terre, d'autres en bois et d'autres 
des calebasses. Son võtement et son manteau Gtalent tisses en simple laine, car 
il pensait gue ceuw gui sont võtus de soie sont chez les rois, selon la parole du 
Seigneur '. En un mot, les habitants de la ville furent saisis d'un tel amour 


pour cet homme gue non seulement les fidöles, mais encore les paiens et les 


Juiis attestaient la sincöritš d'un serment par Vinvocation de son nom et 
toute la communaute regardait comme « une benediction » les võtements 
gui avaient touche son corps, car ils avaient õprouv6 gue de nombreux 
prodiges, comme ceux des Apõtres, 6taient operes par leur moyen. Souvent 
les demons s*en allaient et.partaient ἃ la seule invocation de son nom. 


1, Matth., XI, 8. 
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1. s2woreadl Ms, 


Voila les belles actions de ce saint; il est le pere spirituel gui a engendre 
ἃ la võrit6 de la vie de nombreux enfants (enleves) ἃ la seduction de |'erreur. 
Il s'appligua tellement ἃ 'enseignement gue non seulement 11 fit le necessaire 
a Põeole comme le demande la rõgle (τάξις) — et par sa parole embellie et 
fortifiee dans la v6rit6 de Porthodoxie, parce gu'il expligua devant les fröres 
pendant de longues anndes — mais il voulut aussi faire cet (enseignement) 
par ses tcrits. Il vit en effet gu'il etait tres difficile ἃ beaucoup de freres de 
trouver le sens des Ecritures dans la lecture des volumes de !interprõte 
parce gu'ils 6taient hõrisses de grec et obscurs ἃ cause de la magniloguence 
de cet homme et des interpretes gui l'avaient suivi. Aussi il en Gcrivit le 
plus grand nombre etil les expligua clairement d'apres la tradition gu'il avait 
recue de son maitre. Comme un pere soigneux, il prepara une table bien 
servie et la mit devant eux. Lorsgu'il vit gu'ils avaient d'autres besoins, il 
ne s'*en detourna pas encore, mais s'en occupa aussi avec zele : il commenga 
par leur bätir un hospice (ξενοδοχεῖον), pour gu'ils n'errassent pas par la ville 
et gu'ils n'y fussent pas disperses * et moguts; il semblait dire aussi:: 
(Jui a ete malade, sans gue j'aie ete malade'? 11 le bätit, y mit toutes sortes 
dobjets et tout ce gui Etait necessaire (aux frõres); trois fois par jour il 


1. II Cor., XI, 29. 
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1. In marg. «ον, 


visitait les malades gui s'y trouvaient, selon la parole du Seigneur gui dit : 


Jai ete malade et vous m'avez visite'. 1] pensait jouir desormais de la joie 
des freres guand il s'apergut gu'ils souffraient encore beaucoup de navoir pas 
de cellules : ils donnaient pour la location des cellules ce gu'ils gagnaient 
pour leur propre nourriture et, lorsgu'ils õtaient malades, 115 etaient dans la 
soufirance et le denüment chez les fideles: combien de fois ils Gtaient de- 
pouilles et mis ἃ nu! Il ne leur õtait pas facile non plus de venir et d'aller a 
Põglise etä Põcole, parce gu'il y en avait parmi eux gui avaient leurs cellules 
trös loin; il y en avait encore auxguels il n'Etait pas facile de sortir et de venir, 
ἃ cause des portes exterieures gui õtaient fermees par leurs maitres pour gue 
rien ne se perdit; combien de fois aussiil leur arrivait d'etre arret6s comme 


des voleurs, ou d'etre repris pour des affaires d'impurete et pour de nom- 


breuses causes! Lorsgue le beni du Seigneur remargua toutes ces choses 
et d'autres semblables, il demanda une place au fidele Οαξιοὶ, medecin du roi, 
et, guand 1l la lui eut donnše, il prit soin de bätir guatre-vingts eellules de 
ses propres ressources, et il partagea ce (bätiment) en trois cours, et il bätit 
des bains, l|'un pour servir de rapport aux fröres et un second pour donner des 


1. Matth., xxv, 36. 


* [0]. 176° 
re 


624 BARHADBEŠABBA ARBAIA. — HISTOIRE. [436] 
sol, Joot NA NfAsoo vvasopimma), JNäadi pol eolikso kly Jii 
ads Ju JAojo <2) Jiyotöo kiijasö õtise Joot kosilase; JK505 
Nani Jopdo õde iN» < [o "μος ASS võti) καθὸ δυο ὶ 
μοῦ δ) kor koošo μοι Jije vasl vot July rdopimma)! 
<2he JNu3o; Jaama] «3 «22 osast asas kaja os kd? 
Ju sail Ὁ). oo μ5 ἃ LiS > m 2 s Jah .01d09 ja, > 
kisas soo) oraas) Jarni) Jladopudy jol Jie kalilo x») 

| | τς το, «βοὴ 
19 δα; Hel 30 käis μοὶ võtme AB oniis) (39 τ Ἢ pos 


| Joo Nol Jama A <! NA ad p-30 jas ad NESS τοδὶ 


* fol. 176 
r°, 


Joo maaad Naaop μιρὸ Joon »oko 20 ΒΡ μ.ο «3307 ομιρο. οἷν. 
JA Jaad p30 οἷν. Joor pao «“τϑο Joa. 001 302 JNaaoj2o ASI 
am ko) 2 ot J;2A03 võt poly Jäupo Jioas oõiy vaas 0001 aa4! 


Φ 


aa... | rei » μοι. οοι ikdoo: N3palJo Kido mld 30 μβαοω 


ressources ä |'hospice (ξενοδοχεῖον). Comme il n'y avait pas non plus d*endroit 
d'oü le maitre de lecture et d'epellation püt tirer sa nourriture, 1] acheta un 
village pour mille stateres (orarrip) et il commanda de donner ses revenus aux 
docteurs et, 511 y en avait trop, de donner le surplus ἃ Phospice (ξενοδοχεῖον) 
des freres. Tels sont les fruits utiles et delectables de cet athlete (ἀθλητής) 


spirituel. Ouant aux guerres gui lui furent suscitees, tantõt par 1 6võgue de la 


ville, tantõt par la communaute des fideles, tantõt par les Etrangers, ce n'est 
pas le moment de le raconter. Je rapporte seulement un ou deux faits, pour 
montrer la fermetš de son äme et le secours gue Notre-Seigneur lui donna. 

Certaine fois, des hommes * mauvais, freres de nom, l'accuserent et 
dirent : « 1] adore les idoles οὖ ἢ] sacrifie aux astres. » Car le saint avait une 
image de Notre-Seigneur et le signe de la Croix et, guand il se levait pour 
Voffice', il commengait par reciter trois antiennes devant cette image, puis 1] 
saluait aussi la Croix. On fit courir le bruit gue cette sainte image 6tait une 
idole. Lorsgue les habitants de la ville etudierent cette affaire et guand on 
sut gue c'etait une calomnie, alors (ces freres) prirent la fuite et imaginerent 
plus tard une autre histoire : Le saint avait mis une barriere? devant la porte 


1. Litt. : « pour la lampe ». — 2. Litt. : « une fille de la porte »; vestibule ? 
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exterieure de sa maison, pour gue les animaux ne pussent pas entrer, parce 
gue sa porte Etait constamment ouverte devant chacun. II avait 6t6 le premier 
ἃ faire cela ἃ Nisibe, ἃ Pimitation des Romains. Les mõechants rpandirent 
le bruit dans la ville gue cette machination avait pour but de faire adorer son 
idole ἃ guicongue entrait dans sa maison: ils disaient gu'elle Gtait cache-en 
face de la porte, dans les murailles. Lorsgue les fideles vinrent et trouvõrent 
gue la Croix Stait peinte en face de |'entrde de la porte, Satan entra dans les 
calomniateurs au point de leur faire dire : « L'idole est cachee derrišre la 
croix »; et lorsgu'on eut trouv6 gue c'Gtait encore un mensonge, [ἀπ deux 
eut idee de se jeter dans le puits de la maison de Rabban (Abraham) afin, 
lorsgu'il serait noyš, gue Pon emprisonnät le vieillard, mais cela encore ne 


reussit pas. Une autre fois 115 Paccuserent devant le marzban' de la ville, 


comme si c'$tait lui gui troublait la frontiere. Celui-ci n'õtudia pas Vaffaire, 
et il envoya son fils en message aupres du roi pour perdre Tillustre. Lorsgue 
Pathlete (ἀθλητής) divin apprit encore cela, il dit : Juge, Seigneur, mon jugement, 
et combais avec ceuw gut combattent contre moi, car des temoins inigues se sont 
eleves contre moi et ils ont parld Vinigüite*. Comme beaucoup de fideles Gtaient 


1. Gouverneur perse des frontieres. — 2. Ps. XXVI, 12. 
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1, δος, Ms. — 2. Haanja? Ms. 


tristes a'cause de cette affaire, il les reconfortait : Le Seigneur n'abandonne pas 
ceux gui le craignent, mais il les venge de ceum gui les oppriment'. Lorsgue ce 
messager fut arrivš pres du roi et gu'il eut accompli la volontš de son 
pöre, en parole et non en acte, guand il arriva au Tigre, il se noya et il perit 
avec tous ceux gui laccompagnaient. Ouand son pere Vapprit, il en congut 
tant de peine gu'il mourut, lui aussi, * le troisiõme jour. Tous ses ennemis 
rougirent et se cacherent la tete. | | 
Plus tard, Satan souleva contre [αἱ le peuple mauvais des Juifs gui ont 
crucifi6 (le Christ). Toute la ville 6tait soulevõe contre eux, et eux, parce gu'ils 
craignirent la ville, s'en remirent ἃ I'6vegue d'alors et le prišrent de 
condamner le vieillard, comme si lui et ses disciples Gtaient cause de la 
diseorde. Le saint Gtait alors trös malade et la force de la maladie le mena 
jusgue pres de la mort, mais les yeux de tous furent obscurcis, aucun des 
fideles ne lui vint en aide, ils changerent la võritš en mensonge, et les gou- 


- verneurs perses le condamnörent avec ceux (αὶ Etaient denoncts comme lui. 


Lorsgue — gräce au secours divin — il fut gueri de sa maladie, 1] vit gue ses 
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1. Hoataslo Ms. — 2. μοδοόαϑ Ms. Le mot est ponctud Poursäšnä?, ä Paide de deux points (:) sur δὸ 
et sur 4, | 


amis avaient fui et s*õtaient caches, gue tous les freres Staient disperses, gue 
Vecole chõmait, et il apprit la cause de cette affaire; alors il dit : « Tous 
m ont abandonnš, gue cela ne leur soit pas impute. Notre-Seigneur se lävera 
et m*aidera comme toujours. » Οὐδ fit alors le Pere des benedictions? 
Aussitõt gu'il eut implord Dieu en priere, comme Jacob le vieillard, il 
trouva misõricorde devant le roi et devant toute sa cour (πολιτεία); ΠΟῊ 
seulement il cassa Parret, mais encore lui et ses grands Vaccablšrent de 
grands honneurs, ses ennemis cachts et ceux gui le haissaient ouvertement 


- rougirent etil retourna rõtablir!'ecole comme auparavant. Satan excita toutes 


ces choses et encore de plus nombreuses gue celles-lä contre lui, mais aucune 


d'elles ne fit dõvier le pied de sa pensee de la confession orthodoxe de la vraie foi. 


S'il y avait un fröre dont la penste defaillait, pour une cause guelcongue, du 
but de 'orthodoxie, il combattait courageusement jusgu'ä ce gu'il eüt detourne 
sa pensše de ce penchant erron6; il supportait toutes les souffrances pour lui, 
pour en faire un homme parfait', selon la parole du bienheureux Paul, et il 
semblait dire : (ui est infirme sans gue j'aie la fižvre?? A cause de cela, * le peuple 


1. "Eph., τν, 13. — 2. II Cor., χι, 29. 


* fol. 177 
15, 


* fol. 177 
τ΄, 
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des Romains, tant les partisans du concile (de Chalc6doine) gue les Syriens, 
eurent une grande haine contre lui, et enleverent ἃ VEglise de Nisibe et au 
saint lui-m6me tous les honneurs gue lui rendait alors1'Eglise d” Antioche ', pour 
la cause suivante : lorsgue certes (τάχα) il avait ete sollicitö d'abandonner sa 
doctrine et de prendre la leur, gue fit alors lõlu de Dieu? — Non seulement 
il eut soin de conserver sans tache la vraie foi, mais encore il ordonna 
de lire dans le Livre de vie (les noms de) ceux gui !'avaient prõchee en Evidence, 
je veux dire le bienheureux Diodore, et Theodore, et Nestorius, athletes (ἀθλητής) 
vaillants gui mepriserent tous les honneurs du monde et obtinrent (la fo1) 
par leur propre travail. Lorsgue les adversaires apprirent gu'il avait fait cela 
et gu'il ne voulait pas se tourner vers leur hEresie, ils persuadšrent ἃ Cesar” 
de lui demander une apologie, avec parole claire, au sujet de sa foi, et une 
reponse aux guestions gu'ilslui adressaient. Lorsgue Cesar lui eut demande de 
venir pres de lui et de repondre lä-dessus, il ne put pas le faire, d'abord ἃ 
cause de sa grande vieillesse et ensuite ἃ cause de la charge de lensei- 
gnement gu'il avait. Il mit par erit ce gui Gtait beau et envoya la doctrine 
de sa confession, il repondit aussi aux guestions (ζήτημα) gu'on lui avait 


1. II semble donc gue Nisibe 6tait restše en communion avec Antioche. — 2. L'empereur grec; sans 
doute Justinien. | 
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adressees. Comme ils furent battus en cela, ils lui dirent: « Chasse de PEglise 
Theodore et Diodore et nous serons d'accord avec toi, et toute PEglise sera une 
avec un seul pasteur. » 1] leur dit alors : « Est-ce gue ce sont les noms de 
ces saints gui vous chagrinent, 6 excellents, ou bien leur doctrine? » Ils 
rõpondirent promptement : « Ce sont les deux, les noms et en mõme temps 
leur confession. » Lorsgu'il entendit cela, le saint s'emporta contre eux 
et leur dit : « Vous õtes donc mauvais, plus mauvais gue tuut! Si cela est 
vrai, vous õtes loin de toute v6rit6, car le nom Theodore signifie « don de Dieu » 
et le nom Nestorius signifie « fils du jeüne ». Si vous haissez ces noms, vous 
vous designez vous-mõmes comme les ennemis du « don de Dieu » * et du 
« jeüne de Dieu »; comment pourrions-nous nous associer avee Cceux gui 
pensent de telles choses? Si c'est leur doctrine gui vous chagrine, il est Evident 
gue vous ne coniessez pas la Trinit6 et gue vous ne croyez pas gue homme 
a 6t6 pris completement (ἃ Pincarnation), car ceux-la tiennent et confessent 
ainsi, et vous õtes etrangers ἃ toute v6ritš. » Comme ils n'avaient pas de 
rõponse ἃ cela, 118 lui dirent : « Ouel avantage y a-t-il a faire m6moire des 
noms de ces hommes pour gue vous y teniez tant, nous n'en savons rien ; 


* fol. 177 


* fol. 177 
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au contraire (nous ne voyons la) 416 mepris et injures, et tu tes sõparõ de 
tout Pensemble. » Le saint leur rõpondit encore ä ce sujet : « Le refus 
(de lire) leurs noms est un võritable reniement de leurs doctrines; et si 
nous renions leur doctrine, nous nous mettons, comme vous, en dehors de 
toute v6rit6. » Apres gela, il envoya Põvegue Paul et d'autres avec lui, ils 
allerent devant Cesar et 115 defendirent la foi gu'ils professaient et les Peres 
gu'ils prõchaient', et ils revinrent de lä avec grand triomphe. 

Ce bienheureux Gtait possede de I'amour de Iorthodoxie et de ses 
amis, au point de supporter et d'endurer toutes les soufirances pour elle. 
Il dirigea cette communaute durant soixante ans, dans de grandes veilles de 
nuit et de jour; il ne se fatigua pas, si peu guc ce soit, de porter parfaitement 
la parole de la doctrine, mais il disposa avec soin tous les instants de !'ecole 
en leur place (τάξις); il se conduisit avec tous les groupes et toutes les tailles 
selon leur mesure, d'apres le but de Vdeonomie du Christ. La durte de 
sa vie fut de cent vingt ans?, ses yeux ne S'appesantirent pas, ses dents ne 
furent pas uses, la composition elõgante de sa parole ne fut pas detruite ; 
i] fut enfin reuni ἃ ses peres en paix, comme une assomption gui arrive en 


1. Ebedjesu attribue ἃ Paul, cvõgue de Nisibe vers 554, une controverse avec I!empereur, Bibl. Or., 
t. LIL, 1, p. 87. — 2.11 serait mort en 569, cf. P. 0., IV, 389. Sa naissance še placerait donc en 449. 


! 


10 


10 


15 


OT 


10 


οι 


10 


[143] | XXXII. — HISTOIRE DE MAR ABRAHAM. 631 
jadas mäed) ladopa 59 Jäopd) võtäiepis JASS vot 01 »otiaj> Jä, 
Oj ὁμδν- 9. οἵδ 01. «30 101.10 9. sai NKILS > olaisd se Kja 
925 oor>| hsa NS yolo DA jr jas ka; γοὶ Po Ko 


Jasjapo võis käima J;5lo ΡΝ rd AN p30 JA, .}ιδι5] | 


kisas Jlisad aas ὀμεοί kaos Jaso kal laad 50 Juana 
ADD Pad J-alo jas . Jäsads Loi No vota.>2 Jo As βμΤτέδϑλο 
| / en20| 

Aipnrasja musp nemiars >1991 Llussh δισαῖχ. 
Kõmsi τόδυλχι δι sadada salu — mol rmMädan 
τῶχ στρ Mania Karasuu ia »idal mäsvn rise 
| E — «minda 

“οἱ ID ΧΟ. μος Jodo Jiao Lall μμ5αλ 


son temps. Telle est Phistoire' des belles actions du saint: sa doctrine vola : 


rapidement, comme les rayons du soleil, aux guatre points cardinaux, toute 


la Perse fut Eclairee par son enseignement; 1] fit et accomplit tout selon la . 


volonte de Dieu et — comme au bienheureux patriarche Abraham — (Dieu) lui 
rõvõla et lui decouvrit toutes les choses cachšes et les mystšres seerets de sa 
providence * adorable et il la prcha ἃ visage decouvert et ἃ haute voix par 
toute la terre habitše avec le secours du Christ. A lui, ἃ son Pöre et au 
Saint-Esprit gloire et honneur dans les siöcles des siöcles. Amen. 


Fin delhistoire de Mar Abraham, prõtre et interprete des Livres divins. — Fini 
d”ecrire les histoires des saints Pöres, recueilltes par Mar Barhadbešabba 'Arbaiä, 
prõtre et interprete. 

Gloire au Pere, au Fils et ä PEsprit-Saint dans les siecles des sitcles. 
Amen. 


1. Liit. : « la cause ». 


* [0]. 178 


* fol. 178 
γ΄, 


THEODORE DE MOPSUESTE 
CONTROVERSE 
AVEC LES MACEDONIENS 


PATR. OR. — T, IX. — FP, ὃ. | 42 


INTRODUCTION 


1. LE MANUSGRIT. — La version syriague de cette controverse est con- 
serve aussi dans le seul manuscrit du British Museum, Or. 6714, fol. 
178-187. Cf. supra, p. [6]. 


II. Histoire LITTERAIRE. — Cette conference a eu lieu ἃ Anazarbe, gui- 
Etait alors la mõtropole de la Cilicie seconde, vers Van 392'. Les evõgues 
macedoniens ne voulant pas discuter avec un simple pretre, les orthodoxes 
commencšrent par crõer Theodore õvõgue. Plus tard, Th6odore a redig6 
cette conference en grec, ἃ la demande de Patrophile?, et ce texte grec a 
ete traduit en syriague. La traduction est sans doute fidele, car son auteur | 
a 6te jusguä laisser μοὶ < esprit » au masculin, bien gue ce mot soit feminin 

en syriague. Barhadbešabba a mentionne cette controverse dans son histoire, 
- etil est assez naturel gu'on Vait transcrite ä la fin. Nous ne croyons pas gu'on 
en trouve mention ailleurs. | | | 


III. CONTENU. — Aprös une courte introduction (1), Th6odore rappelle la dšfaite des 
Macedoniens (2); il raconte gu'il a feint ne pas savoir guel esprit, selon eux, n'Etait pas 
Dieu (3); lorsgu'ils lui ont repondu gue c'est PEsprit gui est saint par nature, il en 
conclut gu'il est Dieu (4, 5); il le montre encore par les formules du baptšme et des 
bõnedictions (6). II provient du Pere, car il ne peut provenir d'un autre principe et, 
comme il n'est pas une crGature, il doit appartenir ä sa nature (7); s'il provenait de Dieu 
ἃ la maniöre des erdatures, il serait associd ἃ celles-ci (8), mais Paul Voppose ἃ !esprit 
du monde et le sõpare donc de toutes les creatures (9); en disant : « II est VEsprit de 
Dieu », Paul a dü vouloir Vindividuer (10). 

Les Mac6doniens demandent guelle est la maniere dont PVEsprit procede de Dieu. — 


1. Cf. supra, p. [18]. 

2. La plupart des ouvrages de Th€odore Etaient dedids ä certains de ses contemporains. C'est ainsi 
gue son commentaire sur Job Etait dedis a S. Cyrille d'Alexandrie. — Nous n'avons pas trouve ailleurs 
mention de ce Patrophile. C'etait peut-õtre un Evegue, puisgue Theodore 6tait intervenu dans la dis- 
cussion entre les võgues macedoniens et leurs adversaires. Nous trouvons un Patrophile, 6võgue 
d'Egee (ὁ Αἰγῶν), ville maritime de Gilicie seconde, ἃ gui saint Basile a eerit deux lettres en 376, P. G., 
t. XXXII, 912, 929; vivait-il encore vingt ans plus tard? Cf. Le Guien, Oriens Christianus, t. IL, 895. 
Au premier concile de Constantinople souserit Patrophile, 6võgue de Larisse, de la province de 
Syrie seconde, pres de VOronte, entre Apamše et Epiphanie. Cf. Le uien, Thid.. II, 918. 
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C'est un mystöre, comme Texistence et la maniere d'Atre de Dieu (11, 12), le mode de 
la creation (13), celui-de la rEsurrection (14) et les miracles du Christ (15). Nous ne 
pouvons dire non plus de guelle maniöre le Saint-Esprit procöde de Dieu. L'Ecriture 
nous dit gu'il en procöde, mais elle ne nous dit pas comment; c'est ainsi gu'elle nous 
apprend gue le bapteme est une seconde naissance, mais sans nous dire comment, et gue 
le serpent d'airain gušrissait, sans nous apprendre comment (16); on ne peut decrire 
non plus le mode selon leguel !Esprit est de Dieu (17). 

Les Macödoniens disent gue s'il procede de la nature divine il est aussi Fils de Dieu, 
Theodore leur cite des exemples contraires (18); Dieu ne nous a mõme pas dit de guelle 
maniöre Eve est tiree d'Adam (19). L'homme n'est gue limage de Dieu, il en est bien 
Gloign€ en tout; il ne doit pas s'etonner s'il y a guelgue chose en Dieu gui provienne 
d'une nature et gui ait la mõme nature sans etre Fils (20). Ne cherchons pas comment 
“ilest de Dieu; mais, puisgu'il n'en provient pas comme les creatures, comprenon8 gu'il 
en procede en nature (21). Ressemblances et differences avec le Fils (22). Nouvelle discus- 
sion de] Cor., 11, 10-12 (23); le texte oppose PEsprit de Dieu ἃ tout ce gui est cr66 (24). 
Ne pas confondre la substance de PEsprit avec sa gräce (25). C'est de la gräce gu'il est 
guestion en plusieurs endroits de PEcriture (26), gue Von peut aussi rapporter au 
Pšre (27). 


IV. Les citarions pu NouvEAU TESTAMENT. — (88 citations sont assez 
nombreuses. C'est d'elles gue dependait alors la valeur d'un controversiste. 
A cette õpogue oü il n'y avait pas de tables de concordances bibligues, 1} 
fallait trouver dans sa mõmoire, reciter et commenter ἃ propos les passages 
probants. Le texte, bien gue traduit directement sur le grec, est en general 
conforme ἃ la Peschitto dont le traducteur employait les mots. A noter seu- 
lement gu”en deux endroits, p. [164] et [167], Hbr., x1, 3 et Jean, ni, 4, il est 
Paccord: avec les anciennes versions latines contre le grec conserve et la 
Peschitto ; cf. n? 23, 1 Cor., 11, 11. Ici, comme partout, lorsgu'il traduit Esprit 
par μοὶ, il regarde ce dernier mot comme un masculin, conformement au grec, 
tandis gue la Peschitto en fait un feminin, cf. p. [168], Jean, ni, 8. Il ne 
cite pas les epitres catholigues*, mais il cite Job, p. [151] et la Sagesse, 
p: [452] *. | 


F. Nau. 


1. Saint Gregoire de Nazianze, au contraire, cite I Jean, v, 8; P. G., t. XXXVI, Or. 31 (theol. 5), 
col, 153. — ἃ. C'est d'accord avec ce gue nous apprend le nestorien Ischo*dad de Merv gui eerit: 
« Pour ces trois lettres (Jacgues, I Pierre et 1 Jean), Eusšbe de Cesarcee et d'autres disent gu'elles 
sont en võrit6 des apõtres, mais d'autres disent gu'elles n'en sont pas du tout, parce gue leurs 
paroles ne concordent pas avec celles des apõtres. Aussi Theodore Pinterprete n'en fait mention en 
aucun endroit et n'en apporte de temoignage dans aucun des €crits gu'il a faits; bien gue nous le 
voyions apporter des tšmoignages non seulement des Livres erits par le Saint-Esprit, mais encore du 
Livre de Job, et de la grande Sagesse, et de Bar-Sird gui sont €cerits par la science humaine 
(IAwas/ ILo9t22). » GE. Horae Semiticae, πο X, Cambridge, 1913, p. 49 (texte) et 36 (trad.). Les ennemis 
de Thšodore en ont conclu gv'il « rejetait » ces lettres, puisgu'il ne les citait pas; οἵ. P. 0., VIIL, p. 97. 
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Dispute gue le bienheureum Mar Theodore eut contre les Macedoniens dans la 
ville d'Anazarbe. 


Je demande ä ta sagesse et ä tous ceux gui trouveront ce livre, gue per- 
sonne ne me bläme, si je veux, par une addition historigue, Eclaircir le sens 
du sujet dont nous allons parler'., 

1. Pai eu une dispute dans la ville 4” Anazarbe*, comme toi aussi, ὁ notre 
ami, illustre Patrophile, tu Vas appris par oui-dire, voila beaucoup d'annees, 


avec les premiers de cette secte. A cause de leur science profane, ἃ cause 


aussi de leur application au sujet de ['enseignement de la foi et de la grande 


€tude gu'ils avaient faite des Ecritures, ils avaient une grande opinion d'eux- 


mmes. Comme 115 se croyaient les docteurs de tout |'univers, ils circulaient 
chez tous ceux gui se plaisaient dans leur religion, et 115 s*efforgaient — par 
leur venue et par les exhortations de leurs histoires — de fortifier leur ensei- 

1. Ces trois lignes sont un peu Enigmatigues. Theodore veut peut- -õtre dire gu'il rattache ἃ Pinci- 
dent historigue d'Anazarbe, Põtude suivante sur le Saint-Esprit. — 2. Aujourd'hui Anzarba ou 


Ainzarba, entre .Adana et Sis; c'6tait, au v* siecle, la metropole de la ΟἸΠσίθ seconde; οἵ, Georgii 
Cyprii descriptio orbis romani, Leipzig, 1890. 
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gnement, au point gu'ils amenaient aussi les autres ἃ s'approcher de leur 
secte. (Juand 115 furent venus ἃ la ville susmentionnee et gue beaucoup sc 
furent rGunis, nous nous approchämes pour discuter entre nous. Alors donc, 
lorsgue le combat (ἀγών) Gtait entre les athlätes (ἀθλητής), les chefs du combat 
(ἀγών) et ceux gui portaient la erosse se reunirent pour entendre la dispute > 
avec Lapparat (σχῆμα) de leurs habits, parce gu'il parut ἃ tous, ἃ cause de leur 
desir d'entendre, gu'il fallait supprimer la vue du combat (ἀγών) ". 

2. Ouant aux autres paroles gui lurent dites alors, parce gu'elles furent 
trop nombreuses, jjomets maintenant de les rapporter. Voici cependant un 
important indice de la defaite gu'ils Eprouverent par la gräce de Dieu : Ceux 19 

| gui avaient coutume de les recevoir, ceux chez lesguels ils demeuraient alors 
"101. 178 'apres leur habitude, * les ont expulsds de leurs maisons comme des trom- 
τος peurs et des gens gui perdent les Ames, et tous se sont hätes de venir, avec 
(grand) zele, ἃ PEglise; et, lorsgu'ils furent ainsi sortis de la ville, beaucoup 
et encore d'autres — non seulement de leurs partisans, mais encore de ceux 15 
gui Etaient de |opinion d'Arius — se häterent d'en faire autant. Je vais dire 
pourguoi j ai fait mention maintenant de ces choses. 


1. On a vu plus.haut gue les Evõgues macedoniens n'avaient pas accept de discuter avec les pretres. 
Theodore semble dire gu'ils Gtaient tous venus, en grand costume, y assister. | 


10 


[454] CONTROVERSE AVEC LES MACEDONIENS. 889 
JA Jo NSA NIMES rd Jootš Jaiss ias 2 Nad port 

> ads OA > OOo] ojana μοὶ vad Jo jas 
sl Jan > ΟΜ «Κρ, Nrndoi 0001 kujdö] .0001 κα Α΄ .- 19) 
μοῦ μι Nosy Hsöl or Ηἱ kara) Joi voh] Jos) ΠΟ 
05 R> ojdo/ «Ὁ vos VAN «λοις oon > NT «Ao | 
Sd Jin «a0r μοι kaas käpa kus «oil Ποῦ põll Järs 
ἸῊΞ. jado kal jans või Δ᾽ vase ομδοὶ κοὐ 49 τοδὶ Ji] Nd) 
Jade Jael. paas κμβδὶ μὲ Na PR, [οι vor 1991. Joly ἐμδὶ mise) 
30, (3 δι ΕΝ e) ollosoma> Noot ἀλλο ja Ka! [Ὁ 
re 0 «ΟΝ ἢ} oöt ko «aaNiaso Joo 1300) οόι 2, /L1 vihkas 
Ba koot Jaoipe JI vapid 0001 nmid Jiigsd Jia kang, 49 «AN «ONG! 
Jol «οἱ JU Μρ.5 Oad JD KOOS 30 Pa 336) Ja, μοὶ 
role σοι am 30 .5.6..}} Joot ριον me asus ojal; μὸ Jah 
>> οἱ 013420 ad 9.39. ao] JA .-[ οι 3 ον... 


1. | (bis) Ms. 


3. Alors donc, au commencement de la discussion gue nous eümes, 
ceux-lä — des betes de somme plutõt gue des hommes' — pensaient, dans leur 
grand orgueil, gue tous ceux gui taient rGunis partageaient leur opinion. 
Ils disaient donc : « Nous vous blämons parce gue vous dites gue le Saint- 
Esprit est Dieu. » Je leur dis : « Ouel est ['esprit pour leguel vous nous 
reprochez de dire de lui de telles choses? » Comme 115 repondirent : « Le 
Saint-Esprit », je leur dis : « II y a beaucoup d'esprits saints, il est donc 
difficile gue, sur leur nombre, nous sachions duguel on parle. » Lorsgue ceux- 
ci dirent : « De celui gui est comptš avec le Pere et le Fils », je (leur) dis : 
« Mõme ainsi, il nest pas clair duguel on dit gu'il est mentionne avec le Pere 
et le Fils », et je me servais du tšmoignage de Jean-Baptiste gui dit : Apres 
mo? vient un homme gui etait avant moi et gui est parmi vous, et vous ne le con- 


- näissez pas*; comme il y avait beaucoup d'hommes gui Gtaient alors r6unis, 


on ne voyait pas clairement de guel homme il parlait, sil ne Pavait pas 
sõpar6 d'eux tous et ne P'avait pas montre ἃ la fin. De mõme lorsgue VEeri- 
ture dit : 1] y avait un homme juste*, nous ne pourrions rien y comprendre 


1. Οἵ, Ps. xx1, 7. — 2. Of. Jean, 1, 26-27. — 3. Cf. Job, 1, 1. 
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si 6118 n'ajoutait : Dans le pays de “Ous, et son nom etait Job', avec la suite 
gui le distinguc entierement de tous les autres et le designe. Lors donc gue 
le Livre dit : L'homme est semblable ἃ une vapeur?, nous comprenons gu'il ne 
parle pas d'un tel ou un tel, mais nous comprenons gu'il etend son discours ἃ 
la nature gui est commune ἃ tous. Ouel est donc cet Esprit-Saint gui est 
compte avec le Pere et avec le Fils, puisgu'il y a beaucoup d'esprits? 1] nous 
faut chercher s'il n'y a rien gui le distingue des autres. Lorsgu'iis (me) 
Ὁ fol. 179 dirent {πὸ c'etait Vesprit Paraclet (παράκλητος) * gui repondait ἃ la guestion 
«de guel esprit on parlait », je (leur) dis : « Ce nest lä gu'une accumula- 
tion de noms, gui ne me fait rien connaitre de plus; guel est 'esprit — lors- 
gu'il ν a beaucoup d'esprits — gui est compte avec le Pere et avec le Fils, 
et gui est appele Paraclet (παράκλητος); je n'ai pas encore pu le comprendre », 
et Jajoutai la parole de Notre-Seigneur gui dit : Je prierai mon Pere et il vous 
dlonnera un autre Paraclet?, et je dis gue cela suffisait ἃ montrer gue ce nEtait 
pas un seul gui Gtait gratifie de cette appellation, puisgu'il apparaissait gu'il 
y avait encore un autre Paraclet. | | 
4: Par cette guestion donc ils furent obligds ἃ dire expressement : « (Nous 
parlons) de celui gui est esprit saint par nature, car ['esprit saint par sa nature 


1 Ibid. — 2. Cf. Sag., 11, 2. — 3. Jean, XIV, 16. 
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est un, celui gui est mentionne avec le Pere et avec le Fils, tandis guc les 
autres ne sont pas ainsi. » Jinsistai encore sur cela en disant : « Puisgue 
les autres ne sont pas esprits saints par leur nature, ct gue celui-ci scul 
est tel, et gu'ainsi, d'apres sa seule appellation, nous comprenons «u'il est 
saint, parce gue seulil est par nature ce gu'il est appelc, il est clair gue σοί 
gui est ainsi est Dieu, car il n'y a rien autre gui soil en verite esprit et gui 
soit saint par sa nature, ἃ 'exception de cette nature seule gui est appelee 
Dieu en vEritõ; parce gue toutes les creatures gui ne participent pas ä la 
nature divine ne sont pas esprits en võritš et ne sont pas saints par 
nature, mais 115 sont limites dans leurs natures, car ils ont besoin de recevoir 
la saintete en la prenant de pres de Dieu. » — 

3. Lorsgue nous eümes dit cela, ils ne purent mõme pas nous repondre une 
parole, car, par notre guestion et par leur confession, ils sentirent gue, par sa 
seule appellation, on voyait gu'il 6tait Dieu; en effet la possession propre (a 
lui) du nom -de Saint-Esprit montre gu'il n'est pas comme les autres esprits, 
lesguels, parce gu'ils sont esprits, sont appelds ereatures et nous Crovous 
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" f01.179 gu'ils sont saints. Mais parce gue c'est proprement gu'il est esprit * et parce 
᾿ gue c'est par nature gu'il est saint, par cela seul il est compte avec le Pöre 
et avec le Fils: c'est par cette appellation gu'il est connu, parce gu'elle lui 
est attribude avec verite, et elle nous apprend clairement par lä gu'il appar- 

tient avec evidence ä la nature divine. | 

6. Nous apprenons encore la mõme chose de la tradition gue Notre-Sei- 
gneur a transmise aux apõtres par 1'enseignement et le baptšme et aussi par 
une Gtude portant sur les paroles determindes pour toutes choses (rituels?), 
(paroles) gui' furent dites par moi avec grand soin. Je pense avolr 85562 
montre par tout cela gue le Saint-Esprit est de la nature divine. 

7.11 convient d'ajouter encore ceci ἃ tout ce gui a 6t6 dit: « Est-ce gue, 
puisgu'il parait etre de la nature divine, il est permis de supposer gu'il vient 
dailleurs, et gue le Saint-Esprit n'est pas de la nature de Dieu le Pere: » — 
Mais on ne peut pas dire cela, ἃ moins de croire gu'il y a pour les ötres 
deux principes, gui ne sont semblables en rien, comme (le disent) ceux de 
chez Mants. Il nous reste donc ἃ dire gu'il provient de Dieu le Pere, ou 


1, Saint Basile dit gue le Saint-Esprit est joint partout ἃ la divinit6 : dans la profession de foi, 
dans le baptšme de redemption, ἐν τῇ ἐνεργείᾳ τῶν δυνάμεων, ἐν TÄ ἐνοιχήσει τῶν ἁγίων, ἐν ταῖς εἰς TÖ 
ὑπήχοον χάρισιν. De Spiritu sancto, ch. xxiv, P. G., t. XXXII, 169. 
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1. Le ms. aj, 18estel JO Noo. — 2, οὐ infra lin, 


bien exactement comme les creatures gui sont venues ἃ ['etre lorsgu'elles 


n'Etaient pas, ou bien 41} est de sa nature. Pour moi, ἃ cause de tout ce 
ui a Et6 dit, il me semble gu'on ne peut pas le compter avec la creation ct 


40] est Evidemment de la nature divine. Il s'ensuit guc, parce gu'on ΟΓΟΙΪΙ 


gu'il est de Dieu le Pere, il convient gue nous confessions gu'il est de sa 
nature, mais jomets d'en parler maintenant. 

8. Du moins il nous faut nEcessairement dire : Ši nous disons gu'il provient 
de Dieu ἃ la maniere d'une creature, comme sil $tait venu ἃ Petre de la part 
de Dieu ἃ la maniere de celle-ci, 1] devrait, pour ce motif encore ', õtre compte 
avec elle. Il serait absurde en effet gue celui gui provient de Dieu ἃ la 
maniöre d'une creature, ne soit pas compte avec celle avec laguelle il est 
venu ἃ 'etre, vu gue le Livre divin ne met aucune distinction entre les choses 
gui ont ὀϊό creees. Nous Vavons deja montre, ἃ ceux gui veulent 'apprendre, 
par beaucoup de choses gue nous avons dites plus haut, mais c'est connu 
clairement par la parole du bienheureux David, leguel, arrivant ἃ faire men- 
tion de toute la creation, “ n'a pas laisse les natures invisibles et n'a supprime 


-aucune de celles gui sont visibles, si mäprisables soient-elles, mais il ἢ ἃ 


1. Le ms. aj. : « pour ces dernieres choses » (dittographie ἢ). 


* fol. 180 
γ᾽. 


* [0]. 180 
1°. 


644 | THEODORE DE MOPSUESTE. | [166] 
punub Δ ω5 5» aatsoksa dy «30 κω οὗ. [σοὶ s) «| A+ 31 | 


ES, J lil - Jai SA «-οὐϑ 20 °A1 As) 33 Jaks [1905 as οἱ»; 
oeh] Jo 30; void Noa jas or A] Jlaslas Jp Joly “vet 


kora, aido οἱ «λό Jidoiy οὐδὸο «Nofiad votoks)/y kaasoiks Ja «30 
JNins jas Jaa «307 öord? ojsohsad. pääs) .*0ts53 Jlaasis Joad 
|1οι5 ὁ!» οἱ ALS, mada Judas μοὶ Jaraos Loi Jäsekss «07 
ls Jani Noa tasased, võiks ja, õpis JA 12 «30 01459 
«l Jo iN> - alas; ND μδ] , > võte! Jasaos koi 2! 
xan koi Ἀὶ oaas kras, koi Joon J eius δὲ Joor fl võtad) 
Ja €30r «dö poly ivotadd ojamaa d) «30 Ani RI Loto JAN 
on οἷ» kisas] ον οἱ 5 jaa μας, οἱ Jr No Ao 1 votok/ 
Joi «20 HL οοι Ja kao ja, χὰ ad ./301; AAS Ao oad Jisjaad 


1. 0 Supra lin. 


eerit gu'une parole, la meme pour toutes, lorsgu'il a dit : 1) a dit et (les choses) 
ont ete, ika ordonnõ et elles ont ete creees'. Si donc celui-lä est tellement Gloignd 
d'6tre compte avec les creatures, guil apparaisse, mõme par lä, comme 
separe de tout le reste, comment ne serait-il pas Evident gu'il n'a aucune 
participation avec la crdature, en ce gu'il est de Dieu? Il reste donc, ἃ celui 
gui est reconnu ne pas tre de Dieu ἃ la manišre d'une creature, ἃ Etre 
reconnu comme provenant de Dieu par nature. | 

9. Oui sera assez rebelle, ou gui sera malade de cette maladie insensee 
pour oser dire gue, par la maniere dont il provient de Dieu, il convient 
de compter le Saint-Esprit avec la crdature, puisgue l'apõtre Paul, en 
cela aussi, la sõpare €videmment de toute la creation? Lorsgu'il voulait en 
effet montrer ensuite la grandeur de ce gui nous avait Ete donne par le 
Saint-Esprit, en parlant de sa grandeur, apres beaucoup de choses gu'il 
avait racontes sur lui, il disait : Pour nous, nous n'avons pas recu Vesprit du 
monde, mais VEsprit de Dieu?. Il est bien Eloignd de penser de lui gue, puisgu'il 
vient-de Dieu, 1] est en consõguence du genre de la creature, au point gu'il a 
fait la distinction ἃ ce sujet : car i] n'est pas du monde, mais il est de Dieu. Par 


1. Ps. CXLVH1, 5. — 2. 1 Cor., 11, 12. 
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cela mõme gu'il ne peut pas ὀΐγ du monde, il s'ensuit gu'il est de Dieu — 
bien gue le monde soit aussi de Dieu — parce gue « tout 16 monde » designe 


la creation, comme le bienheureux Paul la encore dit : Nous sommes en snectacle 
j Ρ 


(θέατρον) au monde : aun anges et απὸ hommes*. 11 regarde donc aussi les 
natures invisibles comme Gtant des parties du monde au mEme titre gue les 
(natures) visibles. On sait gue toutes viennent de Dieu, car le bienheureux 
Paul a dit: Tout vient de Dieu, et : Un est Dieu le Pere dont tout provient?. Si 
donc le monde aussi vient de Dieu, c'est-ä-dire toute la creation, parce gu'elle 
est venue ä I'õtre par lui, lorsgu'elle n'Gtait pas, tous les * esprits gue nous 
croyons cre6s, sont appeles avec exactitude « esprits du monde » dont 115 


“Tont partie. C'est pour. cela gue Paul, apres avoir dit : Nous n'avons pas recu 


Vesprit du monde, a ajoutš : mais VEsprit de Dieu*, comme si (!'esprit) du 
monde n'Etait pas de Dieu. Il n'est pas possible de prõtendre gu'il est attri- 
bud au monde, parce gu'il a dit clairement : 1] n'est pas du monde, car il Va 
sõpare manifestement par lä de la creation, et, lorsgu'il a dit : [1 est de Dieu, 
pour tšmoigner gu'il Etait s6pare du monde, il a montre clairement gu'il ne 


1 1 Cor., IV, 9. — 2. I Gor., Viil, 6. — 3.1 Gor., II, 12, 


* fol. 180 ὃ 
VS. 
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pröne pas gue le monde et les esprits gui sont-en lui, sont de Dieu (au mme 
titre). Il a dit de celui-ci gu'il est PEsprit gui vieni de Dieu, parce gu'il ne 
convient en rien avec la erdature et gue, meme en cela, il n'a pas de points 
de contact avec les choses gui sont. Toutes ces choses (ereatures) sont dites 
õtre de Dieu, parce gu'elles ont regu de lui de venir ä P existence lorsgu'elles 
n'Staient pas, mais lui, parce gu'il est de Dieu, il est de sa nature. 

10. De deux choses Pune en effet, ou bien on dira gu'il est de Dieu, parce 
gu'il est de sa nature, et gu'il est ainsi sõpare, avec raison, de la creation; 
ou bien on pensera gu'il est de Dieu, parce gue, lorsgu'il n'õtait pas, 1l a 6te 
amenš par lui ἃ la vie, comme toutes les choses gui ont ete, et on lui attribuera 
cela avec Evidence « gu'il est de Dieu » en commun avec les creatures. Mais, 
sil en est ainsi, le bienheureux Paul ne semble pas avoir cherchš oü il le 
fallait ce gui devait le rendre Etranger au monde et Pen separer. Il a dit: 
1 est de Dieu, parce gu'il lui attribue ce gui ne convient pas au monde, ni 
aux esprits du monde — bien gu'ils soient de Dieu — comme cela convient 
au Saint-Esprit. Ce serait une plaisanterie en effet, lorsgue tout vient de Dieu, 
s'il indiguait, comme preuve de la grandeur du Saint-Esprit, ce 4] est com - 
mun ἃ toutes (les crdatures), et chacun aurait pu facilement rõpondre ἃ cela: 
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« Ouel esprit n'est pas du monde ou 486] esprit n'est pas de Dieu? puisgue 


tout le monde est de Dieu et gue tous les esprits sont des parties du monde », 
comme la dit 1'apõtre. * La parole du bienheureux Paul deviendrait ainsi un 
objet de doute, parce gue personne ne saurait guel est 'esprit gu'il dit ici Etre 
de Dieu. Voici un exemple semblable : si les Juifs, lorsgu'ils se glorifient de 
leur parente avec Abraham, disaient gue leur pere est, non pas un tel des 
nombreux hommes, mais celui gui est de Dieu, chacun aurait pu dire aussi 
ἃ ce sujet, en se mogüant : « Ouel homme nest pas de Dieu? » S'ils voulaient 


-indiguer ce gui le distingue du reste des hommes et ce pourguoi ils se glori- 


fiaient de leur parente avec lui, comme s'il possedait guelgue chose au-dessus 
de beaucoup, il leur fallait dire autre chose gui, selon eux, lui appartint en 
particulier ἃ [exception de tous les hommes, puisgu'ils voulaient le sõparer 
de tous les hommes et montrer guelle diffrence le caracterisait ἃ 'encontre 
du reste des hommes. De m6me aussi pour le bienheureux Paul : parce gu'il 
voulait indiguer de guel esprit il parlait ou guelle Gtait sa grandeur, supe- 
rieure de beaucoup au-dessus des esprits du monde, il n'aurait pas dit : 1 est 
de Dieu, s'il n'avait pas ete persuade gu'il n'avait aucun point de contact avec 
la creation et gu'ä cause de cela il le sparait ainsi du monde. Apres avoir 


* fol. 181 
γο͵ 
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1. Supra lin. 


parle de son excellence et dit, ἃ SON egard, gu'il n*etatt pas du monde, il dit 
alors gu'il etait de Dieu, parce gue tous les autres ensemble Gtaient de Dieu, 
en ce gu'ils Gtaient venus ἃ lõtre lorsgu'ils n'etaient pas, et lui, parce gu'il 
est de Dieu, il est eternellement, c*est-ä-dire (il est) de sa nature. 

11. Mais ces sages abandonnšrent la recherche du sens du Livre divin; 
ils nous demandaient : « Comment est-il de Dieu? » comme s'il nous fallait 
ou bien comprendre la nature divine, ou bien le diminuer de [opinion gu'on en 
avait, lorsgu'il apparaitrait gue nous ne pouvions pas le dšcrire. Pourguoi n'en 
serait-il pas ainsi : (ἃ savoir) gu'une chose ne soit pas certaine, parmi celles 
gui sont dites de Dieu, mais gue mme !'existence * de Dieu reste un objet 
de discussion pour nous tous? Ouelle parole en efiet serait suffisante pour 


-demontrer gue Dieu existe? S'il ne nous !'avait pas indigud lui-mõme, nous ne 


saurions meme pas gu'il existe. Comment donc ce .gui le concerne ne serait-il 
pas un objet de grandes discussions'? Lorsgue nous disons gue toutes les 


choses gui ont ete ont eu un commencement pour Etre, lui seul est eternel- 


lement, car il est avant des genõrations innombrables, avant les choses gui 


1. Litt. : « de grande dubitation ». 
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ont commence. Mais sil lui a paru gu'il õtait beau gue ces choses fussent 
aussi, puisgu'il a cr66 ἃ la fin, elles n'õtaient pas auparavant prös de [αἱ 


- guand elles ont 6t6 crõges, mais il 6tait constamment par lui-m6me. Il n'a 


pas voulu donner Võtre ἃ d'autres choses et il n'y avait rien de celles gui 
sont venues ἃ [existence plus tard, afin — puisgue toutes choses ont eu un 
commencement pour õtre — gue nous admettions gue lui seul etait constam- 
ment, lorsgu'il n'y avait rien autre. 


12. Et οὐ õtait-il, lorsgue toutes ces choses n'6taient pas encore jusgue- 


- 14? Etait-il dans cet endroit oü se trouvent (maintenant) le ciel et la terre 


13 


et toutes les choses gue nous disons se trouver en eux, comme 5] Etait 


limite par lui, ou bien le rejetons-nous, comme une impit6? Nous disons 


gu'il Gtait sans limite; et, si un homme nous demande comment, nous 
disons gue nous nen savons rien, pour gue nous ne paraissions pas lui 
donner des limites. Ainsi tout ce gui le concerne devient un objet de discus- 
sion. Nous ne pouvons meme pas dire comment il õtait οὐ il õtait, guand 
n'y avait rien, et nous ne pouvons pas dire non plus maintenant comment il 


est dans les (treatures). Lorsgue nous disons gu'il est tout entier en tout 
PATR. OR. — T. IX. — F. 5. 43 


* (ol. 182 
re 


* jol. 182 
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1. > Ms. 


lieu, c'est surtout pour gue nous ne paraissions pas le composer de parties 
οὗ le limiter, si nous disions gu'il est en partie dans un lieu et en partie dans 
un autre lieu; celui gui ne serait pas ici et gui serait dans un autre endroit, 
se trouverait limitd par lä mõme. Ouidira de lui gu'ila cr66 les choses gui ont 
6t6, en* les creant en lui; caril se trouvera gu'il se creait lui-m6me en partie? 
Dira-t-on gu'il etait eloigne des (creatures), comme s'il cršait en dehors de 
lui ce gui a €te; mais comment alors ne se limitera-t-il pas par chacune des 
choses gui ont ete creees, sil s'eloignait de chague chose gui allait Gtre 
creše, de maniöre ἃ ne pas s'en approcher lorsgu'il la creait en dehors de 
lui? L'homme gui considere tout cela tombe dans un grand doute, car l'esprit 
de chacun comporte une certaine mesure de science pour les choses gui 
ont €te revõlees par Dieu; mais s'il veut scruter au delä de ce gui convient, 
il perd bientõt meme ce gui lüi appartenait en propre; il lui survient ce gui 
arrive ἃ ceux gui ont pris tout ce guc leur main peut contenir : lorsgu'ils 
s*efforcent de prendre encore plus, ils perdent mõme ce gu'ils tenaient aupa- 
ravant'. 


1. Acace de Börte tenait le mõme langage ἃ 5. Cvrille au debut desluttes christologigues, Labbe, 111, | 


383 Ὁ, et terminait par la sentence : Les choses gui sont au-dessus de toi, ne les cherche PU et celles 
gui sont au-dessus de tes forces, ne les scrute pas. Eccli., 111, 22. 


10 


15 


10 


[168] CONTROVERSE AVEC LES MACEDONIENS. 651 


13 Apu κὄμο [55 [5 Jaks οὐχὶ Jämsa Jol kp, Joot vaadop 


μιϑα- ὁ Joot õpis Jaspd 30) dl Jin Nod ON Nei Jii 


Jon 3») ra 23 Va, JAS Ad Nd Joot jamio . wmaraa 
jo y-l vl ait τάν σοι ra «ὁ Nano μὶ > -« JAS μόι 


βο Ἀλλ old Nr 153301.) ΚΕ 0) μι5οα el x! μοόι ΝΑΙ. | 


Μὴ Jay oksa Jlaasishaad vaates Jr orel πω ilus ki) 30 
Ray võt Ja NŠr Jost JA Sade Jii! Jia; Jook 0 aka Ja 


kuklas mõis κυτοδον dl 30 Jp 3 kiipi p90 nats μον kid 


INR maas! Ji; 0044 | οἰκο» οὐ» dl odad votaan ds vööt Ly 
«288 woadas isad μοὶ; μϑοἱ 107552 kooti sy ΝΟ jaa NS 


| J» Δί vaod pa <a Joi «0t0N.») » KPA) Ja lad, ei.oNxos 


RT 


1 


kd 


dl «οι sh rdo) kass Jo Jä! falsaus Js Ἡ μὸ 


mao ja) JL5 42 olo ass ΧΟ 21} ka] saada oot Jlaida.0.>y 
μεν ved Jo] Jä isas ” Jlanad so -, Jaidasoi) «> votiok/ 


13. Parce gue Dieu connaissait cette faiblesse de (notre esprit), il nous a 
approches peu ἃ peu de sa connaissance. Lorsgue le bienheureux Paul eut 
ajoute beaucoup aux nombreuses choses gu'il connaissait dejä auparavant, et 
gu'il manguait cependant encore d'une connaissance complete de (Dieu), il 
disait : Maintenant je sais peu de beaucoup, mais alors je (le) connaitrai omme 7 αἱ 
ete connu'. Le bienheureux David disait de mme : Τά science sest rebellee 
contre moi, elle Va emporte sur moi et je n'ai pas eu la force*. II a confesse avec 
Evidence gu'il n'etait pas capable de comprendre la science de Dieu, mais gu'il 
manguait beaucoup (pour arriver) ἃ son exacte intelligence. Comment donc 
ne serait-ce pas une sottise de seruter la nature divine et comment pour- 
rions-nous, au sujet de chacune des choses gue nous confessons tre d'une 


- certaine maniere, nous €lever jusgu'ä Lintelligence des choses gue nous 


disons, si la parole ne suffit pas ἃ exposer et ἃ demontrer ce gui les concernc? 
Car i convient, comme Ya dit le bienheureux Paul, εἰ celni gui s'approche de 
Dieu, de croire gue Dieu est*, et 1] nous faut savoir cn verit6 gu'il nest pas 
possible, ni aux pensdes humaines, ni ἃ notre parole, de mesurer ce gu'il ἃ 
dit gue nous devions saisir par la foi seulement. La mesure võritable et 
suffisante * de notre foi est Penseignement des Ecritures divines et nous ne 


1,1 Cor., χη], 12. — 2. Ps. GXxxviil, 6. — 3. Hebr., Χι, 6, 
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1. Le grec porle : εἰς tõ μὴ ἐκ φαινομένων. Le syriague traduit mot ἃ mot avec une nõgation de 
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pouvons pas connaitre les esuvres gui ont ete faites par la nature divine 51 nous 
neles connaissons pas par lä. Le bienheureux Paul nous ['enseigne lorsgu'il dit : 
Nous comprenons par la [oi gue les mondes ont ete constitues par la parole de 
Dieu, et gue ce west pas des choses invisibles gue sont venues celles gui sont vues”. 
Nous disons donc gue ceschoses ont 6t6, parce gue Dicu |'a voulu; et si guel- > 
gu'un demande, au sujet de ce gui a 6t6, de guelle maniere 1] a ete, nous ne 
pouvons pas le dire, car la pensše humaine ne peut pas trouver comment 
ce gui n'Etait pas est venu ἃ Petre, de ce gui n'etait absolument pas. Ainsi 
ces choses ne peuvent pas õtre dites par la parole. | 

14. De mõme pour notre rõsurrection gui doit avoir lieu, nous y croyons tw 
et elle est eertaine pour nous, en tant gue nous nous attachons aux paroles 
des Livres; mais comment aura-t-elle lieu, nous n'en savons absolument rien. 
C'est ainsi gue le bienheureux Paul, aprös avoir rapporte la guestion de ceux 
gui nous demandent : « Comment les morts ressuscitent-ils? » n'a pas pre- 
sum6 de toucher ἃ la maniere dont 115 ressuscitent; mais, en rappelant ce 15 
gui se passe chez nous, et dont la maniöre d'etre ne peut pas non plus õtre 


1. Hebr., χι, 3. Les manuscrits grecs conserv€s portent : « Ce n'est pas des.choses apparentes gue 
vienneni celles gui sont vues. » | | 
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1. äia P, — 2, μερὶ P. χαθώς. 


581816, il a confirme ce gui Gtait mis en doute : Insense, la semence guc tu semes 
ne vil pas, si elle necommence par mourir; et ce gue tu semes, ce nest pas le c01 ps 
gui dott õire gue tu semes, mais une simple semence de ble, ou orge, ou d'autres 


-plantes; et Dieu lwi donne le co1 ps gu'il veut, (il donne) ἃ chacune des plantes le 


corps de sa nature'.-Cela ne montre pas le mode de la resurrection de nos corps, 
mais persuade seulement ce gui peut avoir lieu, d'apres ce gui se passe 
pour les plantes, au sujet desguelles personne ne peut dire comment, d'une 
graine gui se corrompt, peuvent provenir d'autres (plantes) avec Vaceroissement 
gue [on voit dans les feuilles et les tiges, et c'est cependaat lä une chose 
gui a lieu tous les jours devant nos yeux. 

15. Oue sera-ce de ce gui sest pass6 dans V'incarnation? de Notre-Sei- 
gneur! Nous Padmettons et nous confessons gue les choses ont 6t6 ainsi, 


et si guelgu'un nous interroge * sur chacune des choses gui ont eu lieu, nous 


ne pouvons pas dire comment cela s'est fait, par exemple, coniment le lepreux 
a €t6 gueri, lorsgu'il lui a dit seulement : Je le veu.t, sois gueri?; ou comment 
a ressuscit6 Lazare, lorsgu'il a dit : Lazare, viens dehors* : (ou) comment s*'ou- 


΄ vrirent les yeux de Vaveugle, lorsgu'il les oignit de boue seulement"; ou 


1. I Cor., XV, 35-38. — 2. Litt. : « 'economie dans la chair ». — 3. Matlh., VII, 3. — 4. Jean, XI, 
43. — 5. Jean, IX, 6-7. 
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1. In marg, «120, 


comment, avee cing pains, 11 nourrit cing mille personnes'; ou comment 
il entra prõs de (ses) disciples*; nous ne pouvons pas: dire, en effet, comment 
le corps du lepreux a subi tout ce changement; ou comment le corps de 
Lazare, apres avoir Et dissous et corrompu, est revenu ä la vie; ou comment, 
avec ces cing pains seulement, ont 6tš produits tous ces morceaux ; ou comment, 
lorsgue les portes etaient fermšes, il cst apparu se tenant ἃ Pintericur pres 
de (ses) disciples. 

16. Comment donc ne serait-ce pas une folie, de chercher, pour le Saint- 
Esprit seulement, comment il est de Dieu? Lorsgue nous avancons gu'il est 
dit clairement de lui dans le Livre gu'il est de Dieu, nous ne pouvons pas 
dire comment il est de Dieu, parce gue le mode de son essence surpasse telle- 
ment le reeit gue nous ne pouvons mõme pas dire le mode de ses ceuvres, 
bicn gue nous soyons persuades gu'elles ont lieu constamment*. Nous 
prechons tous la seconde naissance gui est operee par les eaux chez ceux 
gui sont baptises, mais, jusgu'aujourd'hui, nous ne pouvons pas dire de 
guelle maniere elle nous engendre et nous change*. Cela n'a rien d'etonnant, 

1. Malth., xiv. 17, 21. — 2. Jean, Xx, 26. — 3. Saint Gregoire dit aussi gu'il suffit de savoir gue le 
Saint-Esprit procede du Pöre et gu'il ne faut pas chercher comment : Ἀκούεις ὅτι τὸ Πνεῦμα προϊὸν ἐκ τοῦ 


Πατρός: Τὸ ὅπως μὴ πολυπραγμόνει. Or. 20, P. G.. 4. XXXV. 1072. — 4. 1111. : « nous fail autres pou” 
autres ». | 
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guc nous ne puissions pasle dire, puisgue Notre-Seigneur lui-memc, interrogd 
chez Nicodeme, n'a pas voulu le lui dire, mais il a seulement allirme, par sa 
parole, la chose gui avait lieu par la vertu de celui ui lu laisait. En elfet, 
lorsgue Vicodöme dit : Est-ce (u'un homme peut entrer dans le ventre de sa mere 
eb naitre (le nouveau'? parce gu'il pensait gue (N.-S.)disait {πὸ eette naissanee 


* fol. 


ressemblait aussi ἃ la premiere, il lui dit gue la naissance nouvelle avait lien 


" de PEsprit par Veau?, et parce gue, encore apres cela, il demandait : Conunent 
ces choses peuvent-elles avoir lieu?? il ne lui en dit pas la maniere d'õtre, parce 
gu'il ne nous convenait meme pas de demander de telles choses, ear leur 
enseignement est au-dessus de nous. ΟἿ lui dit-il? — (e gui est n6 de la chair 
est chair, et ce yui est ne e PEsprit est esprit*. II a montre par lä gu'il fallait 
comprendre de cette naissance gu'elle õtait spirituelle et non charnelle, οἱ 
gue, puisgu'elle Etait ainsi, il ne fallait mõme pas nous informer ἃ son sujet, 
parce gue le genre des choses gui sont telles, ne peut pas õtre saisi par les 
hommes. Il ajoute encore et dit : Le vent (espril) souffle ou il veut et tu entends 


1. Jean, iii, 4. La Peschitto et les manuscrits grecs conserves portenl : Εἰς τὴν χοιλίαν τῆς μητρὸς 
αὐτοῦ δεύτερον εἰσελθεῖν καὶ γεννηθῆναι. I/ancienne version latine transpose δεύτερον (ΟΡ nolre texte el 
traduit aussi denuo renasci. — 2. [0 5. — 3. Jean, 111, 9. — 4. 16., 6. 
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1. (Ms. Infra lin. pr. m. pel. 


sa võiv, mais tu ne sais pas (οὐ il vient ni ou il va'; ce nest gue par ce 
sens du mot « esprit » gu'il confirma ce gui se passait; et, apres Pavoir liumilie 
comme «loeteur ἃ cause de son ineredulite, il rappela Phistoire du serpent 
Pairain? gue Moisc a Glev6 pour guõrir ceux gui taient pigues; ἃ ce sujet 
lui aussi Penseignait aux juifs tel gu'il etait, sans pouvoir dire de guelle 
manišre la vue du serpent d'airain sauvait de la mort ceux gui Gtaient 
pigues. | 
17. Oui donc a la folie d'une telle pensee, en vertu de laguelle 115 nous 
demandent « comment VPEsprit est de Dieu », tandis gu'ils cherchent ἃ 
supprimer la v6ritš de la chose, si nous ne pouvons pas dire la maniöre 
suivant laguelle il est de Dieu? C'est une plaisanterie en effet — lorsgue Notre- 
Seigneur a passe sous silence le mode de son opõration, parce gu'il n'est pas 
saisi par les hommes — gue ceux-lä nous demandent de dire le mode selon 
leguel il est de Dieu. 
18. Ils ont dit encore une autre chose gui est plus insensše gue celle-la : 
« S'il est de la nature divine, il est aussi necessairement le Fils de Dieu*. » 
Ainsi donc, d'aprös leur parole, tous ceux * gui soni de la nature d'autres 
choses doivent õtre appeles leurs fils. Dans ce cas, ce ciel gue nous voyons 
1. Jean, 111, 8. — 2. 10., 14. — 3. Saint Gregoire de Nazianze se pose la mme objection, P. (., 


t. XXXVI. 140. Gregoire rEpond aussi gue la nature divine surpasse nos raisonnements, nous gui ne 
pouvons mõme pas compter le sable de la mer,, les gouttes de pluie, ni les jours du monde, Fbid., 141. 
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Pe ΓΝ 
Ti E 


sera le fils des eaux, puisgue c'est d'elles (gu'il a ete solidiliö, selon |'ordre de 
Dicu. Car Dieu certes a dit : Le firmament etait au milieu des eaua:', parce gue, 
selon la locution de 'hebreu, il est appele : « celui gui (vient) des'eaux* ». Les 
semences et les plantes seront aussi les enfants de la terre, parce gue leurs 
fruits servent ἃ notre nourriture et gue les plantes sont changšes en arbres 
a Linterieur de la terre. De plus, il nous faudrait, d'apres leur parole, donner 
le'nom de « fils des arbres » soit aux fruits, soit aux feuilles, car tous deux 
proviennent de la nature de l'arbre. Par-dessus tout cela, la semence gui sort 
souvent des hommes dans '$garement du sommeill, devrait aussi etre appelde 
fils, car chacun sait gu'elle est la cause de la constitution de notre nature et on 
ne peut pas dire gu'elle n'est pas une nature, celle par laguelle nous sommes 
n€s, en nature, de nos peres. | | 

19. Mais, laissant cela, je veux leur demander s'ils pensent gue Eve est 
dans Adam?, parce gu'elle a 6t6 creše de lui et gu*elle lui est Evidemment 
consubstantielle. S'ils pensent gu'il n'en est pas ainsi, guel nom lui donneront- 
ils, puisgu'elle est de sa nature? Car le Livre (saint) ne nous a pas enseigne 
de denomination gui dEsigne une telle parentd, mais nous 'avons entendu 


1. Gen., 1, 6. — 2. BN2VM = $a-maim, Gen., 1, 8. — 3. Le sens demanderait « est tille d' Adam ». — 


- Saint Grögoire donne le mme exemple, loc. cil., 144-145. Eve et Seth viennent tous deux d' Adam, mais 


pas de meme maniere. 
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1. od M: 


dire gu'elle est os de ses os et la chair de sa chair', ce gui montre gu 'elle est de 
sa nature. Ouant au nom gui temoigne du caractere propre de son €tre, 1] ne 
parait le placer cn aucun endroit tandis gu'il designe par le nom de « fils » ou 
de « fille » δοὺχ gui proctdent de nous en nature, mais il dit guelle est sa 
femme. Voilä le nom de cette dependance, il Ta dit comme (on le dit aussi) 
pour le reste des hommes gui prennent des femmes; mais il n'a pas dit ce 
gui lui arrivait par le fait gu*elle õtait formee de lui en nature, non guc Dieu 
εὐθὺν pas de denomination pour cela; mais parce gu'il a montre, au sujet des 
hommes, un mode nouveau d'existence * gui surpassait tous les etres vivants, 
il lui a plu de le laisser sans denomination ἃ cause de sa nouveaute. On sait 
cn ellet gue lorsgu'il erdait tous les animaux, il les faisait, dans chague 
genre, mäle et femelle en memce temps, οἱ il imposait ἃ a leur nature la loi de 
transmettre leur race par leur võneration*. Ce n 'est gue chez les hommes (ἃ "il 
donna au mäle ce gui appartenait ä la femelle?, en montrant chez eux ce mode 
cxcellent, different du mode naturel selon leguel les autres sont enfantes. 


1, Gen... 11, 23. — 2. CL. Gen.. 1, 22. — 3. C'est une allusion ἃ la cote reprise ä Adam pour creer 
lžve, et un commentaire du masculum et feminam creavit 605. Gen., 1; 27. Cette idee est developpee 
dans le fragment du commentaire de Theodore sur la Genese conserve en srwriague. (f. Ed. Sachau, 
Theodori Mopsuesleni fragmenta syriaca, Leipzig, 1869, p. 16. 


10 


1174) CONTROVERSE AVEC LES MACEDONIENS. 659 


< OO JAA ja kä . 2, pi) Sf jaaa } [του käi 


Jaa) μὰς AO Jay jaaKso Joly Jaa ps vot) kuul vol 
KD ιν Jii gen Jaa, laega » μοοδ οὶ kopse A saad s kao 
lalia Nol Ja JNaooaxas Vaisi N.] - Ἔ vas oi «Δ᾽ ὅδο, | 
Rd Jaks NI Ja its Kl ὼς Jisjo koäsause μ58 9) 
NL Ja mate πρὶ Jia τ μοοι No] JAN aS) οὶ 
τὸ κ’ὸϑ vista Jr 19 vl vo 07 κῶδι “Jiasav δ orvad 
οἱ «001. / μϑὲϑ κἰο. μων» Je päs, ol; Jasl Joi> aasad) 


ooh] ooisys sl «Ὁ vimma |lka μοι καὶ» κορμὶ jordas 


Ί10 


hull 


10 


kee μου ββασλωβη <! käs, ootel Jai pas, KÕ Jäd; 
Jlasaj> Jao JA «2 Jo) Jaad, Naop> m h001) võid κα ol so 
Jada ha> οἱ x) Jao nud Jai 30 Jaadsaso Jlosaa>o 


roNm Ja Aaiks a] p20 aaa ks «οἱ Ny 


NAD ki] ERO ott Jaa 330]; Lp ! e) li 


4 jastead MS. 


20. La cause de cela nest pas difficile ἃ trouver pour celui gui le veut, 
car [homme seul, parmi toutes les choses gui ont ete, est dit crc6 4 Fimage 
de Dieu'. Parce guce la nature divine est invisible en soi, (Vhomme) — ἃ la 
maniere d'une image — a regu beaucoup de choses gui la font connaitre : 
nous avons la puissance legale; nous avons le pouvoir gui s'exerec par les 
paroles et par les lois; nous avons un juge; nous avons le souci des choses ἃ 
venir; nous avons [intelligence gui renferme beaucoup de choses ensemble: 
nous avons le pouvoir dengendrer et de creer. Nous posstdons cela, bien 
gue nous soyons loin en cela de pouvoir etre compares ἃ Dieu. Les images 
aussi, gu”elles soient en airain ou (peintes) sur des planches ou autre chose de 
ce genre, -sont bien inferieures aux choses dont elles sont image, ear 


lei sont vivantes, tandis gue les images (nous) prEsentent une simple 


apparence; de la meme manišre nous aussi, parce gue nous sommes Comme 
une image par rapport ἃ Dieu, nous sommes bien Gloignes de lui pour la 
puissance, Popõration, le pouvoir et le jugement; nous en sommes bien loin 
aussi pour le souci au sujet des choses ἃ venir; et lorsgue nous semblons, 
par notre esprit, õtre proches de beaucoup de choses, il nest pas possible de 


1. Cf. Gen., 1, 27 
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dire eombien nous sommes Gloignts de celui gui cst Egalement proche de tout; 


lorsgue nous cröons, nous sommes bien loin de celui gui a cree les natures 
gui n'Gtaient pas; et lorsgue nous engendrons, nous montrons gu'il y a une 


grande difference entre les choses gui naissent de 1045. et la naissance du 


Fils (provenant) du Pšre. Meme lorsgue nous croyons * participer aux choses 
elles-mõmes — lorsgue nous ne participons pas aux fantõmes (des choses), 
mais aux choses elles-mõmes en chacune d'elles — nous ne pensons pas 
gwelles appartiennent de la mõme manišre ἃ Dieu et ἃ nous, mais de maniere 
differente. Lorsgue nous portons notre attention sur la maniere de parler de 
ces choses, nous voyons gue pour chacune d'elles il y a autant de diffšrence 
entre nous et Dieu, gu'il y en a entre nous et lui sous le rapport de lštre. 
Puisgue donc il a fait Vhomme en guised'image et gue, pour la cause susdite, 
— en dehors de la naissance naturelle — il a change pour homme 568] la 
maniere d'etre de par la naissance, lorsgue nous entendons du Fils gue le Fils 
est de Dieu, et de 'Esprit gu'il est de Dieu en nature, n'hesitons pas, comme 
sil mõtait pas possible gu'il y ait guelgue chose gui provienne d'une autre 
nature et gui ne soit pas (un) fils, bien gu'il ait la mõme nature. Ne nous 
troublons-pas en nous-memes ἃ cause de cela. 


21. C'est pour ceci encore gu'il a laisse sans denomination ce mode (de 
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naissance), afin gue, voyant, chez les hommes, gue Dieu n'a pas donni de 
nom ἃ cette maniere d'Etre, ἃ cause de sa nouveautd, nous ne nous Gtonnions 
pas non .plus, ἃ bien plus forte raison, si nous ne pouvons pas exposer 
comment ['Esprit provient de Dieu, lorsguc nous ne pouvons pas atteindre les 
divers modes de son operation. Evitons done de chercher comment il est du 


Dieu; mais, lorsgue nous apprenons du Livre ( saint) yu'il est de Dicu, von comme 


une creature, mais d'une manišre unigue par laguelle. il 5. Gloigne beaucoup 
de toute creature, il nous faut comprendre — de celui gui nest pas de Dieu 
comme une ereature '— gu'il en provient en nature. C'est pour cela aussi (ue 
(le Livre) dit gu'il est PEsprit de Dieu mõme'. Tous les esprits gui onl exisle 
sont de Dieu, parce gu'ils sont ses serviteurs et ses ceuvres: mais ce n'esl pas 


ἃ leur maniöre gue Pon croit de celui-lä gu'il est VEsprit de Dieu, mais — 


parce gu'il est de lui — ilest de lui en nature et il est constamment avec lui 

22. Puisgue le Fils, par cela mõme gu'il est Fils, est 6videmment reconnu 
comme Gtant de * Dieu, car il est dit tout particulierement fils parce gu'il est 
de Dieu, de la mõme maniere (le Livre) dit de la substance de VEsprit gu'elle 
est de Dieu, afin — de mõme gue nous croyons gue leseul Fils vrai et gui est di: 


1. 1 Cor., IL, 12. 
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1. Onn, M. — 2. oon Jul Pp. — 3. HP. — 4. loriay P. 


Dicu, provient de Dieu — nous croyions de la meme manišre gue le seul vrai 
Esprit de Dieu provient de Dieu. C'est pourguoi, lorsgu'il (Paul) Va sõpare des 
creatures, il Ta indigud par Vaddition i est de Dieu', afin de montrer, par 
cela seul, gue PEsprit est divin et gu'il est de Dieu; sachant guc le Fils 
aussi est esprit par sa nature, mais — bien gu'il soit de Dieu — croyant 
40} est comme Fils de Dieu et comme « de Dieu », et non comme « esprit de 
Dicu », ni comme « esprit gui (procöde) de Dieu ». Ouand il veut faire la 
determination de la personne (πρόσωπον) de PEsprit et (sa) distinction d'avec le 
Fils, il dit d'abord gu'il est PEsprit de Dieu*, puis il ajoute : Nous n avons pas 
recu Lesprit du monde, mais VEsprit gui est de Dieu”. Ou'a-t-il dit en ellet: Dieu 
nous a rõvelö par son esprit*; et, comme tous les esprits sont siens sous le 
rapport de la puissance, il a dit gue cet Esprit est silen, Non Comme Son 
ceuvre, mais parce gu'il lui est uni par une mme nature. 

93. De nouveau, montrant comment il dit gue cet esprit est de Dieu, 
il ajoute : LEsprit scrute tout, meme les profondeurs de Dieu. Juel est Vhomme 


gui sache ce gui est dans Vhomme, si ce n*est Vesprit de Vhomme gui est en lui? De. 


meme aussi personne ne connatt ce gui (concerne) Dieu", si ce nest VEsprit de 


1. 1 Gor.. 11; 11. — 2. Ι Cor., 11, 11. — 3. I Cor., 11, 12. — 4. 1 οὐ. 11, 10. — 3. Τὰ τοῦ θεοῦ. La Pe- 
schitto, avec guelgues manuscrits grecs, porle τὰ ἐν τῷ θεῷ. / | 
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Dieu'. S'il a montrš gue (VEsprit) a une telle affinitö avec Diet, c'est pour gu on 
comprenne gu il est son Esprit, puisgu'il [αἱ adhere et gu'il n'est pas sõparc 
de lui, — de meme gue chez les hommes [esprit se trouve sans division en 
chacun en tant gu'il est homme — car les autres esprits ne pourronl pas lui 
õtre associes en cela, parce guetous en commun proviennentde lui οἱ dependent 
de lui au mme titre sous le rapport de la creation et de la domination, et tous 
sont de lui, etils en sont Eloign€s autant gue ce guia eu un commencemen! 
pour Etre, est 6loigne del'essence (6ternelle) * et gue le limite Pest e Villimite. 

Apres avoir donc tEmoigne gu'il est ainsi, il ajoute alors : Nous »'arons pas reeu 
Vesprit du monde, mais VEsprit gur est (le Dieu*. I dit Evidemment {11} est Liis- 


prit de Dieu, celui gui ne convient en rien au monde, parcce gu'il n'a pas cu 


de commencement; mais on croit gu'il provient de Dieu d'une maniere supe- 
rieure ἃ ceux-ci, parce gu'il provient dela nature de Dieu et ἃ cause de cela 1] 
est 56] nomm6 « son esprit »; il a avec lui une affinite telle gue nen a 
aucun des esprits du monde, car tous ont eu un commencement d*existence, 


lorsgu” ils n'Gtaient pas, 115 sont venus ἃ [6tre, et par la meme 115 sont reputes 


1. I Cor., 11, 10-11, — 2. 1 Cor., 11, 12, 
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Jo «σοι 009 või Jnmad0y 01053050 » My või ΤῊΣ Ji 
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NiJaad) võid ÕS 30 sj9 pa μον. Jop Ns ] οι; JJaslaa Jp 
votok./3 Spahso jo τὸϑ 


ὀΐγθ une partie du monde. Aussi on ne dit pas gu'aucun d'eux convienne ἃ 
Dieu, de prõförence aux autres, d'une manišre unigue et excellente par laguelle 
on dirait gu'ils sont en lui. Tous les esprits, en effet, conviennent au meme titre 


ä (Dieu) et lui appartiennent sous le rapportde la filiation et de la domination.: 


24. De la mõme maniere done, lorsgu'il dit : Vous n'avez pas recu Lesprit 
de servitude encore pour la crainte, mais vous aves recu Lesprit d'adoption 
des enfants'; et encore : Dieu ne nous a pas donnõ Lesprit de crainte, mais Vesprit 
- le [orce et d'amour et de sagesse? ; et encore : (16 n*est pas nous gue nous prechons, 
mais le Christ-Jõsus Notre-Seigneur, car pour nous, nous ne sommes gue 005 servi- 
teurs ἃ cause de Jõsus*; il est evident gu'il n'y a pas de rapport entre |'adoption 
des enfants et la servitude, ni entre la force et la crainte, ni entre ceux-lä 
(les apõtres) et Notre-Seigneur, au point de vue de l'enseignement; mais 
chacune de ces choses Gtait dite pour detruire celles gui Vaceompagnaient en ce 
gui la concernait, ἃ savoir adoption des enfants contre la servitude, la puis- 


sance contre la crainte et leur domination contre celle du Christ. De la meme ᾿ 


maniere, lorsgu'il adit : Nous n'avons pas recu Vesprit du monde, mais VEsprit gur 
provient de Dieu*, il n'a pas mõme laisse subsister un point de contact entre la 
creation et PEsprit : celui-ci en effet est sõpar6 de toute (la-creation), parce 
gu”on reconnait gu'il est de Dieu en nature. 


1. Rom., vili, 15. — 2. H Tin, 1, 7. — 3. H Cor., IV, 5. — 4. 1 Cor., 11, 12, 
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1. oad bis in ms. — 2. was (9 P. — 3. oman jas ιϑὲ jaamas (o P. — 4. |Las,> ἴσον Ὁ 


25. * Notre-Seigneur montre encore cela par sa parole lorsgu'il dit : Ouand 
viendra le Paraclet (παράκλητος) gue je vous enverrai de pres de mon Pöre, VEsprit 
de võritd gui proctde de prös de mon Pere';il est õvident gu'il ne parle pas de la 
substance du Saint-Esprit, mais de la gräce gue nous recevons de lui. Il a 
encore tres bien dit gue c'est lui gui 'envoie apres Pavoir regu de (son) Pere, 
en effet, c'est parce gu'il avait d'abord regu la gräce de Esprit gu'il a ὀϊό 
cause aussi gue nõus la recevions. Il est Evident en effet gue, puisgue le 
Christ dans la chair a 6t6 nos prõmices?, nous esperons participer avec lui 
aux biens futurs et, de mme gu'il a Et6 elev€ ἃ toute gloire au point de tenir 
lieu de maitre ἃ tout (Punivers), parce gu'il avait regu toute la gräce de ['Es- 
prit; nous aussi, de la mõme manišre, apres avoir participe ἃ VEsprit*, nous 
espõerons recevoir aussi la participation avec lui; comme le bienheureux 


Paul Va dit aussi en guelgue endroit : Hõritiers de Dieu et coheritiers de Jõsus- 


Christ*; et : Si nous souffrons avec lui, nous serons aussi glorifies avec luiš; et 
il y a un endroit oü ildit : Si nous endurons avec lui, nous regnerons aussi avec 
lui*. 11 ἃ dit aussi gue notre corps devait õtre semblable au corps de sa gloire?. 


- Mais voici en guelle grande mesure nous sommes inferieurs ἃ |'honneur (gu'il 


1. Jean, XV, 26. — 2. Of. 1 Cor., XV, 20, 23. — 8, Of. -Hebr., vi, 4. — 4. Rom., vili, 17. — 5. Ibid. — 
6. II Tim., 11, 12. — 7. Philip., ni, 21. | 
PATR. OR. — T. IX. — F. 5. | 4% 
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kae võis προ kusi [μον οὐ Jaan 487 paikse JAaopa δ. ἀλλο 
aas J μον «maas Jisad 120; või 20 võt Jop õuel Joi 
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1. bl 5; P. 


a regu), c'est gue lui a regu toute la gräce de PEsprit', tandis gue nous 
p'en avons regu gu'une partie ὅ. | 
96. C'est donc de cette gräce de PEsprit gue Notre-Seigneur a dit avec 
raison : uand sera venu celui gue je vous envoie*; car ce nest pas de la 
substance de PEsprit gu'il disait : II viendra, ou : Je ([)envoie, puisgue per- 
sonne ne peut dire gu'elle passe d'un lieu dans un autre, attendu gu'elle n'est 
pas limitee en un endroit. Οὐ} donne le nom d*Esprit ἃ la gräce de PEsprit 
parce gu*elle appartient a !Esprit, c'est õvident dapres ce gu'a dit le bien- 
heureux Paul : N'Gteignez pas VEsprit, ne mäprisez pas les propheties*. Ge nest 
- pasde la substance de VEsprit gu'il disait : N'etergnez pas, car aucun homme ni 
* fol- 187 mõme toute la creation ensemble ne peut pas 'kteindre, puisgu'il est * sans 
fin. Jean Võvangeliste a dit aussi : L'Esprit Saint n'etait pas encore, parce gue 
Jõsus n'avait pas ete glorifid jusgue-ld*; mais ce nest pas de la substance du 
Saint-Esprit gu'il aurait jamais dit : 11 n'etait pas alors. 
27. Cette gräce de VEsprit est encore appelše Paraclet (παράκλητος), parce 


1. Cf. Gol.,1, 19; 11, 9. — 2. Οἱ ἃ ici un court apetgu dela partie la plus personnelle de la Christo- 
logie de"Th6odore. Le Sauveur, en tant gu'homme — ou « le Ghrist dans la chair » — s'est developpe 
comme les autres enfants en sagesse, en discernement; il õtait impeccable par sa naissance -virginale 
et par son union avec le Verbe; il õtait favorise d'une gräce singuliere. Of. 1. Tixeront, Histoire des 
dogmes dans l'antiguitš chretienne, Paris, 1912, t. III, p. 15-16. — 3. Jean, XV, 26. — 4. 1 Thess., 
v, 19-20. — 5. Jean, VII, 39. | 
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ὡτώχ Λα Myad JAA alt 


gu'elle donne de la consolation ἃ ceux gui la recoivent. On Pappelle encore 

Esprit de võrite', parce gu'elle peut conduire ἃ la verit6 ceux gui la regoivent, 
puisgu elle est le docteur de la võrit6, attendu gu'elle possede 'exacte science 
de toute chose. C'est pour cela aussi gue Notre-Seigneur a dit : ΠῚ proctde 
du Pöre*, parce gu'il est bien Evident gue la gräce de VEsprit procede de 
PEsprit lui-m6me, selon la parole de Paul: Bien gue les dons soient nombreua 
et varies?, tl y a, dit-il, un seul Esprit gui les opöre tous, les repartissant ἃ chacun 


- selon gu'il le veut*. Comment donc aurait-il affirme gue la gräce de PEsprit 


10 


procedait du Pere, s'il ne croyait pas d'abord gue 'Esprit Gtait sien et gu'il 
Etait avec lui en tout temps? Il est appeld son Esprit, parce gu'en verit6 il 
n'est pas sõparš de lui. Car c'est en ceci seulement gue la gräce gui procede 


de PEsprit peut ötre dite aussi proceder du Pere, s'il est appele son Esprit 


45 


absolument sans distinction, afin gue ce gui procede de VEsprit, soit aussi 


reconnu necessairement proc€der du Pšre dontil est PEsprit sans distinction. 
Fin de ce gui concerne le Saint-Esprit. 


1, Cf. Jean, XIV, 17; XV, 26; XVI, 13. — 2. Jean, XV, 26. — 3. ΟΝ Cor., XII, 4-10. — 4. 1 Cor., ΧΙ, 11. 
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INTRODUCTION 


Le texte grec de trois homõlies de Nestorius nous a 6t6 conserv6 
sous le nom de saint Jean Chrysostome '; nous pouvons montrer main- 
tenant gue cela tient ἃ ce gu'il avait imitš son predõcesseur au point de 
-Teprendre non seulement des iddes analogues, mais encore des phrases 
presgue textuelles et surtout le mõme incipit?. 

Oü saint Jean Chrysostome avait 6erit : Ze soleil, lorsgu'il brille 
sur la terre, mes chers amis, montre puissamment sa force..., 
 Nestorius €crit : Ἥλιος μὲν ὑπὲρ γῆς παρακύψας, καὶ πρὸς ἡμᾶς ἐξ ἑῷας ἱππεύων, 
μετανίστησι νύχτα, τοὺς ὑπνοῦντας ἐγείρει χαὶ παραδίδωσιν ἔργοις... 

C'est le mõme incipit et c'est la mõme 1466 gui est paraphras6e lon- 
guement par Nestorius; aussi les copistes s'y sont trompšs et ils ont 
mis les trois homtelies de Nestorius au nom de saint Jean Chrysostome; 
Pun d'eux a cependant remargue gue les incipit des deux derniöres ne 
figuraient pas parmi les incipit des homblies du grand docteur de 
VEglise et c'est peut-štre pour cela gu'il les ἃ amputees, pour n*en former 
gu'une seule munie de Vincipit authentigue : Ἥλιος μὲν ὑπὲρ γῆς παρακύψας. 
Cette homõlie unigue, formše ἃ Vaide des trois homklies de Nesto- 
rius, a 6t6 Editše parmi les ceuvres de S. Jean Chrysostome, mais les 


1. Nous en avons donneš la premiöre Edition complete dans Nestorius, Le livre 
d'Heraclide de Damas, Paris, 1910, p. 337 sag., d'apres le ms. grec n° 797 de Paris. Les 
trois guarts du texte grec, d6coupšs dans les trois homelies pour en former une seule, sont 
editšs dans Migne, P. G., t. LXI, col. 684. Nous avons Edite aussi dans la Revue de 
 VOrient Chretien, t. XV (1910), p. 113-119, les portions du texte grec omises par le 
compilateur et gui permettent, en les ajoutant ä Pedition Migne, de reconstituer tout 
le texte de Nestorius. | 

2. Le Pere Garnier a dõjä. eerit : Nestorius Chrysostomi stylum imitari summo 
studio conatus est; cf. Migne, P. L., t. XLVIII, col. 1156. La presente PIA mon- 
trera jusgu'oü allait cette imitation. 
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Editeurs lont fait preceder de la note 


: Nugacis graeculi opusculum. 


On pourra contrõler la võritš de ce jugement en comparant la version 


de saint Jean Chrysostome gue nous allons õditer, au texte grec de 


Nestorius. Par exemple : 


SAINT JEAN CHRYSOSTOME. 


Pourguoi lui dis-tu de se jeter de sa 
propre volontd? Y a-t-il un homme gui se 
tue de sa propre volonte et gui demande 
le secours de Dieu? Dieu ne secourt pas 
ceux gui se tuent. Si le mal vient neces= 
sairement sur guelgu'un et gu'il implore 


Dieu, il en recevra du.secours, mais eelui. 


gui aura attird le mal sur lui-mõme repousse 


le secours de Dieu de pres de lui (II, 15). :: 


NESTORIUS (p. 849-50). 


Je sais gue les anges ont recu ordre au 
sujet des hommes, mais pas lorsgu'ils se 
jettent dans les prEcipices et pas lorsgu'ils 
meurent le voulant ni guand ils mettent 
(Dieu) ἃ Pdpreuve sans besoin. Car celui 
gui se tue lui-meme et gui demande ἃ tre 
ΒΘΟΟΌΡΕ; persifle : “la promesse divine; il 


tente Dieu, s'il (P)excite (ἃ venir) ἃ son 
 secours; comme un railleur il l'irrite en se 


tuant et en demandant ἃ Etre secouru. Celui 

+477 gükestpõussõäla pertepeut invoguer Dieu, 

“ mais eelui gui tombe volontairement mErite 

x > > de-perir comme s'etant donne la mort. La 
πὴ parole (suivante) est raisonnable et juste : 

e ll a κε 68: eroire; ἃ 1ὰ võrit6, en Dieu; mäid de; He 
üls 0 er õpas tourir avant letemips aux perils. 


Nestorius aime les mots gui font image : θέατρον, θρίαμόος, λογισμὸν ἀθλη- 
τικόν, τί τρυγᾷς ὄμφακας τοὺς βότρυας τῆς φύσεως: il a recours, pour frapper 
davantage, ἃ guelgues rEalismes os€s : ὡς γὰρ τὴν παρθένον n σύλληψις ὄγχωσεν, 
αὐτῷ δὲ μίξιν ὁ μνηστὴρ οὐ συνήδει... ἔτι γὰρ βρέφος ὁ δεσπότης ὑπάρχων, ἔτι τὸ τῶν 
ὠδίνων οἰκῶν ἐργαστήριον ; 1] accumule les SYNONnymes : μὴ ἐπιλαθώμεθα πάλης... 
μὴ λήθη παραδῶμεν ἀγῶνας... μὴ σχῶμεν ἐν ἀμνηστίᾳ... mais toujours les phrases 
sont soigneusement eguilibrees et les mots sont choisis et dispos€s pour 
Pagrement de !oreille, guel gue soit leur sens : ἔτι τὸ τῶν ὠδίνων οἰκῶν 
ἐργαστήριον, ἐφεδρεύοντα τὸν ἀντίπαλον εἶχεν δύναμιν ἀστράπτων τῷ διαδόλῳ στρατηγίχην. 
Si Pon ajoute gue Nestorius 6tait doud d'un physigue agräable' et 
d'une voix claire et feminine, on comprend gue ces phrases sonores, 
dšbitões d'une belle voix de tenor, aient pu avoir du succšs : 
« beaucoup gui venaient ἃ Põglise ne le faisaient gue pour entendre 


le son de sa voix* ». 


1. « IL Etait jeune, roux, avec de grands yeux et un beau visage; on aurait dit un 
second David. » Zettre ἃ Cosme; cf. infra, p. 280 [170]. — 2. Ibid. ἊΣ 
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Les guatre homõlies de saint Jean Chrysostome, dont nous allons 
€diter et traduire la version syriague, sont conservões dans le ms. du 
British Museum add. 47212, fol. 5"-43* (A) '. La seconde et la troi- 
sieme figurent de plus dans les mss. add. 44515, fol. 426r (B) et 
add. 44727, fol. 88° (C). Les trois premieres correspondent ἃ celles de 
Nestorius; nous Editons la guatriöme, sur Vincarnation, ἃ cause de 
Pimportance christologigue du sujet. 


Analyse des guatre homõlies. 


1. — La crainte de Dieu est comparše au soleil. Parce gu'il avait perdu la crainte de 
Dieu, Adam a $6t6 vaincu par le demon et Dieu a dü descendre pour lutter contre ce 
dernier et le vaincre ἃ son tour (1-5). C*est par la nourriture gue Notre-Seigneur a com- 
mence la lutte, parce gue c'est la nourriture gui a caus€ la chute d'Adam (6-7). Le d6mon 
a dit ä Adam gue Dieu ne Vaimait pas et gu'il 6tait jaloux de lui (8-11); il a flattd Notre- 
Seigneur (12) gui recherchait la lutte (14), lui a montr6.un intõrõt trompeur (13), Va pousse 
au murmure (15). Notre-Seigneur nous.a enseign6 I'humilit6 (16) par sa rEponse gue 
nous adresserons aussi ἃ Satan (17). Utilitd du jeüne et de la priöre pour nous fortifier (18) 
et nous donner part aux dons de PEsprit (19). ' 

II. — Le dimanche suivant, second €pisode de la lutte (1-2); cette lutte avait d'ailleurs 
commence dös la conception et la naissance du Christ (3-7), lorsgue Satan avait voulu 
faire põrir son adversaire sous prõtexte d'adultšre ou avec Paide d'H6rode (8-9). Ces deux 
tentatives n'ayant pas rõussi, Satan doit combattre par lui-mõme et cherche ἃ inspirer 
au Christ orgueil et vaine gloire, comme il!'a fait pour David (10-13); il engage donc ἃ se 
jeter du haut du temple (14). Satan aurait dü le jeter de force, sans lui conseiller un 
suicide (15). Rõponse du Christ (16). Fuyons la vaine gloire (17-18). Reponses ἃ ceux gui 
nous demandent des prodiges (19-21). A toute õpogue les justes ont 6t6 Eprouves (22) ; 
c'estä eux gue les Epreuves sont profitables (23-24); nous ne pouvons pas d'ailleurs scruter 
les desseins de Dieu (25-26). ' | 

HI. — Nous allons õtre couronn€s une troisieme fois avec le Christ, car sa victoire 
nous est commune (1); 6118 nous a 6t6 r6võlde par le bon larron et les morts gue le Christ 
a delivrõs, car, ἃ Iinverse des rois de la terre, c'est lui gui a combattu pour couronner Ses 
soldats (2-3). Satan veut le combattre par Vamour du pouvoir (4); il le fait monter, ce gui 


1. Ce manuscrit comprend treize feuillets, dont douze (fol. 1-8 et 10-13) sont palim- 
psestes et ont ete transcrits ligne pour ligne (fol. 14 ἃ 26), au xix* siecle, avant gu'on. 
ait lav6€ le parchemin pour aviver Veeriture inferieure. Celle-ci se compose de deux 
texztes latins superposõs : une partie des annales de Vhistorien latin Granius Licinianus, 
Ecrite en onciales au vi” ou au vii? siöcle, a 6:6 grattše pour faire place aux oeuvres d'un 
grammairien latin d'une $criture cursive du vii? ou du rx° siöcle. C'est ce manuserit, 
doublement latin, gui a ἐξέ utilisd, au 1x° ou au x° sišcle, pour y transcrire la 
version syriague de six homõlies de saint Jean Chrysostome. La premišre, sur le fls 
prodigue, est incomplete; la seconde, sur le jeüne, correspend ἃ Migne, P. 6., t. XLIX, 
col. 197 (/Z7om. XX ad Antiochenos); nous Editons les autres d'apres la transcription. 
fol. 17 ἃ 26 (A). Cf. W. Wright, Catalogue of the syriac Mss... Londres, 1872, p. 479-480. 
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est, comme dans Job, une manišre de parler (5); il lui offre le pouvoir et cherche'en vain 
ἃ lui en imposer (6-8). Le Christ termine la lutte (9), les anges le louent (10) et nous devons 
lutter ἃ cöt6 de lui (11); d'ailleurs ce gue Satan promet est trompeur; les hommes con- 
servent leur libre arbitre (12), comme le larron, Matthieu et la courtisane 1'ont montrš (13). 

IV. — Tout pouvoir a 6t6 donn6 au corps du Christ (1), non pas ἃ la nature divine (2), 
ni au corps seul, car nous ne disons pas Dieu sans corps, comme Marcion, ni un corps 
sans Dieu, comme Paul de Samosate (3-4); le corps nous rapproche de lui (5-6). II con- 
venait d'ailleurs gue nous fussions sauvõs par le corps et gue le Christ mourüt, premice 
des biens gui nous seront donnšs ἃ la fin (7-9). Rejouissons-nous de ce gue notre juge 
nous est consubstantiel et ne nous demande gue bonne volonte (10-11). 


Apres cette premišre partie, destinde ἃ faire connaitre des ceuvres 
de saint Jean Chrysostome dont le texte grec est perdu et la maniere 
dont Nestorius [a imitd et plagi6, nous ajouterons, dans une seconde 
partie, des textes d'origine monophysite, empruntšs surtout aux ceuvres 
de Timothše ZElure gui roulent tous autour de Nestorius et de Chalcš- 
doine 1, et, dans une troisieme, deux histoires de Nestorius et une priere 
pour guerir les migraines par son intercession; tout le present fascicule 
est donc encore consacre ἃ la guestion nestorienne. La seconde et la 
troisikme partie ont chacune leur introduction, p. 101-108; 273-274; 
287-288; 317. | 

Nous tenons ἃ avertir gue |'on trouvera, dans les textes Ecrits par 
les hõrõtigues, les idees et les erreurs des monophysites et des nesto- 
riens dont on lira Pexposš synthõtigue et la räfutation dans le trait6 de 
Verbo Incarnato du cardinal J.-B. Franzelin, editio guarta, Prati, 1893 ; 
voir surtout les chapitres ii ἃ v, pp. 180 ἃ 386. 


1. Je remercie M. E. W. Brooks gui a bien voulu collationner les textes sur les 
manuscrits de Londres. 


F. NAu. 
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1. — *ENSUITE, DE JEAN DE CONSTANTINOPLE, SUR LA LUTTE ὺ ἘΠῚ 18 


DE NOTRE-SEIGNEUR AVEC SATAN 1. 


1. Le soleil, lorsgu'il brille sur laterre, mes chers amis, montre puissam- 
ment sa force. Lorsgue Vobscurit6 cesse, gurelle est dissipõe devant lui et 
disparait, les voleurs guittent les routes et se cachent, les animaux mõchants 
se refugient dans leurs antres et se taisent, la creation est rõjouie par son rayon 
dõsire et Phomme sort d son travail et d son occupakion jusgu'au soir, comme 
David [a dit aussi?. 2. Memelorsgue la crainte de Dieu brille dans Väme des 
fideles, Pobscuritk de Perreur est dissipõe -devant elle et cesse, les mauvais 
10 dGmons, comme des voleurs, s'enfuient et se cachent; les passions du peehe 

se reposent dans leurs antres, comme les animaux, et!'äme se delecte et se 

rõjouit dans la lumiere de la võrit6; elle s'occupe du travail de la justice et 
elle obeit ä la loi salutaire*? de son maitre. 3.Telle 6tait au.commencement 
Poccupation du chef de notre race, Adam, dans le Paradis: le CrEateur [αἱ 
15 donna une domination redoutable et un grand pouvoir sur tout ce gui appa- 


ῳτ 


1. Saint Jean Chrysostome ἃ tfraite le τηδιηθ sujet dans la 13° homtlie sur saint Matthieu, P. G., 
t. LVII, col. 207; cf. t. LVI, col. 661-671. --- 2. Ps. GIIT, 22-23. — 3. Litt. : « au salut ». 
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1. μξο 2!» Ilsjase A. — 2, Aady Ms. — 3. 1» A. 


"A (οἱ. 19 rait; *il Vhonora et le rendit glorieux, comme le dit David : Tu Pas revõtu 


Tr? a. 


d'honneur et de gloire'. 4. Lorsgu'il eut Ecoutd la parole du serpent, gui lui 
parla parce gu'il Etait jaloux de sa prosperite, il tomba de I'honneur gu'il 
avait et il fut soumis aux souffrances de la mort; celui gui Gtait redoutable et 
puissant tomba et devint faible, et celui gui avait ὀΐό cre6 maitre de tout, 
devint le serviteur des crdatures; celui gui avait revetu un võtement (στολή) 
de gloire eut besoin des feuilles du figuier. 5. Mais notre Dieu bon ne laissa 
pas sa creation se perdre etne permit pas gue son image füt meprisde; il ne 
priva pas de son secours le fils des libres enchaind par le tyran; gu'a-t-il 
fait? Parce gue Padversaire, gui avait humilid notre race, 6tait cach6, il a 
revõtu secretement notre race et ila engage le combet avec notre adversaire, 


afin de le vainere ἃ Paide du corps aw'il a vaincu. Le principe de notre 


salut sortit au desert, cormme vous !'avez entendu, pour terrasser le chef 
A'armõe des demons devant toutes les cohortes des justes. 

6. Et parcegue notre premiöre faute avait 6tš causee, par notre adversaire, 
au moyen de la nourriture de Parbre, Notre-Seigneur voulut chercher notre 


vietoire par le moven du ieüne etil ieüna guarante jours. A cette vue, celui 
᾽ d 


1. Ps. vii, 6. 
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“gui:combat -eraignit de:s 'approther de lüi, parce agul ;vit-gu'il Son Gtait-pas 
“sujet-ä-la passion de-lä-faim:11 donna liewau combat; et:il ft (16. SON:COrps 
eut faim. 7. Le tentateur s'approcha, parce gu'il lui avait laiss6 eroire puil 
“õtait un simple: homme) et-illüi dit:::-Si-tu:es:le Fils:de Vicu, dis-güe tes pierres 
εν “deviennent du: pain *, O:Fami-trompeur! :C'est-comme; ami: gu'il-a-flattd- Adam 
“dans le Paradis; et“c'est:comme ami gu'il:a-conseill6 au. Christ de üire gue 
les:pierres:devinssent du pain. C”est par la nourriture gu'il a-eombattu Adam 
et»c'est par-la-nourriture (gu'il a-tombattu) -le Christ. :8. C'est: tõmmet 
bon: conseiller? -gu'il-$*est' approch6 d'Adam, c'est. comme s'il-avait. piti6:-de 
10 ladaim-de Notre-Seigneur, gu'il Pa:sollicite::" 9. Ika-dit:ä-Adam:< En võritd 
Dieu a dit gue vous: ne mängerez pas de tous:les arbres du:paradis*:-Est-ce. läPa 
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dölectes de ses fruits? 10. Peut-Etre gu'il est jaloux de vous, pour gue vous 
ne soyez pas comme lui; c'est pour cela gu'il a dit : si vous manges, vous 
mourrez *. Si cet arbre donne la mort, pourguoi ['a-t-il ere6? car le Bien ne 
fait pas le mal; et si c'est (un arbre) de vie, pourguoi ne vous permet-il pas 
d”en manger? Il est bien Evident gue la nourriture de cet arbre est pour les 
dieux sachant le bien et le mal. » 11. Lorsgue !'enfant eut obei au conseil 
du mõchant, il ne trouva pas ce gu'il cherchait et il perdit ce gu'il avait : non 
seulement il ne fut pas comme Dieu, mais, en place de la gloire gu'il avait, 
il dut couvrir sa nuditš avec des feuilles. 

12. Le perfide pensa gu'il tromperait aussi Notre-Seigneur avec ces flat- 
teries. A Parrivõe de Notre-Seigneur, il vit gue notre nature Etait plus honorde 
gu 'auparavant, gue le dõeret de mort, gu'il avait attire sur nous par la trans- 
gression du precepte, Štait supprim6, gue la vie immortelle etait donnše, gue 
la maladie et les souffrances cessaient; et il arriva sous une certaine 
apparence et, dans son envie, il r6solut de renverser le salut gui avait lieu 
pour le monde par le moyen de Notre-Seigneur, comme il avait perdu le pre- 
mier de la maison d'Adam. 13. C'est de la mõme manišre (σχῆμα) gu”il s'Etait 
approche de celui-lä : pe ruse, gu”il s'approcha encore de Notre-Seigneur. 1 


ΚΑ [6]. 19 [αἱ montra un visage ami*, le conseilla comme s'il voulait Vaider et lui dit : 


v* b. 


1. Of. Gen., III, 3, 
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1. ΔΙΑ... 9, ὥϑωρ A. — 3, kOAN A. 


Si tu es le Fils de Dicu, dis gue ces pterres deviennent du pain '. IL recita ce : Si 
tu es le Fils de Dieu, comme ilVavait entendu de la voix du ciel, il pensait 
Penorgueillir en. 6618. Comme s'il avait pitid de lui, il lui conseillait : Dis 
gue ces pierres deviennent du pain. 14. Notre-Seigneur ne voulut pas mettre 
ἃ jour Partifice de la tromperie, pour ne pas Leffrayer et lui faire fuir la 
lutte, mais il se livra au combat pour nous enseigner la lutte; il vainauit et 
il nous rendit tous victoricux: il Dapprit ἃ ses discipies etil leur dit : 
« Ayes confiance, je Vai vaincu ?. » Il a 16 le fort? au milieu de ses soldats 
dans le dšsert etil a delivr6 les captifs. | | 

15. Dans le desert, priv6 de nourriture, Satan voulut tenter Notre-Sei- 
gheur par le murmure. Ilpensait en ežet : « De mõme gue dans le desert j'ai 
amene Israöšl ἃ murmurer contre Digu et je Lai fait adorer devant le veau j 
ainsi je tromperai aussi Notre-Seignsur, je Vamšnerai ἃ murmurer contre 
Dieu et je le provoguerai ἃ la cc!ere en disant : Si tu es le Fils de Dieu, dis 
gue ces pierres deviennent du pain. Vai entendu certes une ΨΟΙΧ gui disait: 
Celui-ci est mon fils et mon amiš: maintenant, si le temoignage porte sur toi 


* A [ὁ]. 20 
Ää. 


1 


est vrai, implore ton pöre et gu'il te donne du pain. Pourguoi * te tourmente- » 4 fol. 20 


t-il par la faim? Ov'il montre son amour envers tol comme un pöre; s'il 


1, Matth., τν,: 8. — 2. Cf, Jean, XVI, 33. —3. Cf. Maith., XII, 29, — 4. Ex., XXXII —5, Matth., 111, 17, 


ΓΙ a. 
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1. ὥϑωο A. — 2. 8915 A. — 3. Jaie A. — 4, jat A, 5. pad o A. 


Põcoute, on saura gue tu es en võritö son fils; si tu Pimplores et gu'il ne 
texauce pas, menteuse est la parole gui a dit: Celui-c: est mon fils et mon 
ami. » 

16. Notre-Seigneur, pour nous enseigner I'humilite, (et) gu'il ne convient 
pas gue Von se glorifie du pouvoir gu'on a, et pour faire connaitre gue la vie 
võritable ne vient pas du pain seulement — car Adam est mort apres aVOIT 
mange et Israšl mourut apres la manne' — mais gue la vie võritable 
est la foi en lui, lui dit : 1 est ecrit : Vhomme ne vit pas seulement de pain, 
mais de toute parole gui sort de la bouche de Die?. Des la premišre prise de la 
 lutte, il detourna la main de celui gui le saisissait, et il lui ferma la bouche ä 
Paide de la rEponse sur la puissance de Dieu. 17. Nous aussi, disons cette 
parole ἃ Satan lorsgu'il nous attire vers la nourriture : Ce n*est pas de pain 
gue υἱὲ Vhomme, mais de toute parole gui sort de la bouche de Dieu. Celui-lä a 
coutume en effet de combattre ceux gui jeünent, il les pousse vers les desirs, 
il les conseille, comme 511 compatissait et il dit : « Tu as assez tourmente 
ton Ame dans le jeüne : mange et bois pour ne pas tomber malade! » Et il 
pretexte la maladie et il cite la vieillesse pour amener les (hommes) parfaits 


1, Cf. Exode xvi et xxxii. — 2. Matth., IV, 4 
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1. »As A. — 2, Nadjse A. — 3, ωοῶλοθ, A. — ἡ. vanne ἢ (AN 24105 ἀνα 3 (sec. m.) ajoule Ss 
ἃ la fin de la ligne. Il y avait sans doute 3.) gui ἃ €te porte plus loin. — 6. 3 A. 


ἃ cesser leur course. Puisgue * donc nous connaissons sa rusc,ne lui don-* A fol. 20 
nons pas place chez nous, mais fortifions notre Amc et armons-nous contre EA 
lui par la veille et par le jeüne et disons [πῃ ἃ Pautrc, lorsgue nous desi- 

rons manger : Ce nest pas de pain seulement gue vit Vhomme. Repetons encore 

la parole du bienheureux Paul gui dit : La nourriture ne nous sert ἃ rien de- 

vant Dieu; ce n'est pas en mangyeant gue nous valons plus οἱ en ne mangeant 


pas gue nous valons moins; le venire est pour la nourriture ct la nourriture 


pour le ventre, mais Dieu rend vains tous les deux". 

18. Par le jeüne et la priöre, nous acguõrons une force cache, ἃ Paide 
de laguelle nous combattons contre les demons mvisibles. Lorsguce les 
athletes du monde? descendent au combat, ils nourrissent leurs corps avec 
les nourritures profanes *, et ensuite ils descendent ἃ la lutte, tandis gue les 
athlõtes de Vesprit se fortifient contre les demons par le jeüne et la prišre. 
Lorsgue les athlõtes profanes? descendent (dans la lice), parce gue leur 
combat est corporel, ce sont des nourritures corporelles gui servent pour leur 
combat; guant ἃ nous, parce gue notre combat n'est pas avec la chair et le 
sang, mais avec les chefs et avec les dominateurs, et avec les esprits impurs gui 


1. 1 Cor., viil, 8 et vi, 13. — 2, Litt. « du dehors ». 
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1. On ne võit plus gue Ae ἃ la fin de la ligne. — 2. adtas8 A. — 3, paxa A. — 4. Jallao9 μ.09 
nd jas jai0 A. — ὃ. «210 A. 


ΚΑ [0]. 20 sont sous le ciel', une force cachše nous est necessaire, * laguelle s'obtient 


par le jeüne et la priere. Car nous ne pouvons pas entreprendre de lutter contre 
nos ennemis si nous ne nous armons d'abord par le jeüne et la priere. C'est 
pourguoi le bienheureux Paul nous ordonne et nous dit: Nappesantissez pas 
vos coiurs dans Vintemperance (ἀσωτία) et Vivresse, mais revõtes la cuirasse de la 
justice et chaussez ἃ vos pieds la preparation de VEvangile; dans toutes vos prišres 
et toutes vos demandes, suppliez toujours en esprit afin gue vous puissiez ainsi 
eteindre tous les traits enflammes du Mechant*. 19. Le jeüne ne nous donne 
pas seulement la force contre le Trompeur, mais nous recevons encore, par son 
moyen, les dons de l'esprit. Moyse lui-mõme n'a pu recevoir la loi de Dieu 
avant d'en avoir acguis la force par le jeüne, et Dieu, pour faire connaitre 
gue Päme de ceux gui jeünent possöde la nature des anges, fit resplen- 
dir le visage de Moyse*. Efforgons-nous donc, nous aussi, d'acguerir, par le 
jeüne, la volontš des anges, pour gue notre äme se purifie par la veille, gue 
les demons s'enfuient devant 6116 et gu'elle regoive les dons de PEsprit de la 
part de Notre Sauveur, gui a vaincu et gui nous a rendu vaingueurs. A lui la 
gloire et Phonneur dans les siöcles des siecles. Amen. 


1. Eph., vi, 12. — 2. Eph., vi, 13-16. — 3. Of. Ex., XXXIV, 28-30. 
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1. meäaamjasl C. — 2, wa ϑιϑδιδοδοο δ vl a9 σώ veits 2ol Α. ...ὄ 8. 2023 A. — 4, paas 9 »s, A: a 
5. 00) A. — 6. maglvo A. 


II. — DE SAINT JEAN. DEUXIEME DISCOURS SUR LA LUTTE 
DE NOTRE-SEIGNEUR AVEC SATAN. 


1. Dimanche pass6, nous avons pris une premišre couronne de la victoire 
de Notre-Seigneur; aujourd'hui, en soldats courageux du roi cöleste gui rend 
ses serviteurs victorieux dans le combat, nous venons prendre une seconde 
couronne de la lutte de Notre-Seigneur contre Satan, lutte dont Vaboutisse- 
ment a 6t6 la victoire et gui nous a tous couronn€s dans la victoire. 2. Pr6- 
parons donc notre ouie pour tre spectateurs de ce second combat (ἀγών) 
et pour gue Satan soit foule aux pieds parmi nous comme au desert. Car 
celui gui Pa li6 dans le desert et gui a arracht le butin ἃ son pouvoir est 
avec nous etil nous fortifie contre lui pour gue nous le vainguions. Il a 6td 
enchaine en effet par Notre-Seigneur * et sa possession est pillee, commeil a 5 Β toi. 127 
dit : Personne n'entre dans la maison du fort s'il ne commence par Venchainer', τ ὃ' 
car ila enchaine le fort et il a pill son camp et ila donn6 courage contre lui 
ἃ ses disciples en disant : Je suis avec vous jusgu”d la fin du monde?. 

3. Le commencement de la lutte de Notre-Seigneur contre Satan, ὁ mes 


1. Matth., ΧΙΙ, 29. — 2. Matth., xxVII, 20. 
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chers amis, n'a pas eu lieu seulement dans le desert, mais des la conception 

de la Vierge, tandis gue (Notre-Seigneur) etait dans le sein, (Satan) chereha 
par envie ἃ rendre vain le salut gui venait au monde. Il vit Gabriel se mettre 

en mouvement et venir ä la porte de la Vierge, pour annoncer la paix devant 

le roi gui allait naitre; il Pentendit lui dire : Salut, pleine de gräces, Notre 
Seigneur est avec toi, tu es benie parmi les femmes. Voici gue tu concevras et gue 

tu enfanteras un fils, on lui donnera le nom d'Emmanuel et le Seigneur Dreu ἐπεὶ 
donnera le sizge de David son pere et son royaume n'aura pas de fin'. 4.1 en- 
tendit encore Elisabeth dire ἃ Marie : Benie es-tu parmi les femmes et böni est 

le fruit gui est dans ton sein?. II vit Jean gui exultait dans le sein en presence 
kis de son Seigneur. 3. 11 entendit * Žacharie gui disait ἃ Jean : Et tot, enfant, 
tu seras nomme prophete du Tres-Haut?; il vit Venfant enveloppe de langes et 
place dans la creche; il entendit !'ange gui annongait sa naissance aux pas- 
teurs*; il vit les troupes des anges gui disaient : Gloire ἃ Dieu au plus haut 
(des cieuzx), et pai sur la terreš. 11 vit Põtoile dans le ciel lorsgu'elle conduisait 

les Mages pour Vadorer. 6. 1] vit H6rode trouble par sa naissance; il enten- 
dit Simeon, homme juste, guand il le regut dans le temple et dit : Maintenant 


1. Luc, 1, 28-33. — 2. Luc, 1, 42. - 3. Luc, 1, 76. — 4. Luc, 11, 9-12. — 5. Luc, 11, 14. 
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delivre ton serviteur, selon ta parole, en pain, car voici gue mes yeug ont vu ta 
misericorde * ; il entendit la prophetesse Anne, gui benissait et louait le conso- 
lateur des mondes; il entendit Jean gui disait : Voici Vagneau de Dieu gui 
enleve le põche du monde*. IL entendit la voix du ciel gui disait au Jourdain : 
Celui-ci est mon fils cheri en gui je me suis complu?. Il vit PEsprit gui descen- 

dait sur sa tõte sous la forme d'une colombe *. Toutes ces paroles gue Satan 
voyait et entendait au sujet de notre Sauveur, le frappaient comme des traits, 

car il savait gue si tout cela 6tait vrai, son pouvoir Gtait detruit. 8. Oue fit-il 
alors? Dös la conception de notre Sauveur, il chercha ἃ rendre vaine P6cono- 

mie divine, tandis gu'il õetait dans le sein. 1] vit en effet une Vierge gui avait 
congu” sans mariage, et il pensague cette chose pretait ἃ de faciles calom- *B [οι 127 
nies et gu'elle štait difficile ἃ croire; il sema chez les Juifs un mauvais renom 7“? 
sur Marie, pour gu”elle füt censte adultere et gue la mšre perit avee son 
enfant. Car la loi ordonnait gue Padultere [Δὲ mise ἃ mort. Judas temoigne 

de ce gue je dis : lorsgu'ils lui dirent : Thamar, ta bru, est tombee dans Vim- 
purete, il dit : Emmenez-la, et gu'elle soit brüldeš. Satan pensa donc gue lors- 


gu'il Paurait accusee d'adultre, la loi la condamnerait ἃ mort. Il ignorait gue 


1. Luc, 11, 29. — 2. Jean, 1, 20, 36. — 3. Matth., tt, 17. — ἃ, Matth., 11, 16. — 5, Gen., XXXVI, 24. 
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1. Om. A. — 2. wa.07501 B. — 3. 23051 AC. — 4. taiul(0 BC. — 5, w012,3 09 A. 


(Notre-Seigncur) foulait aux pieds ses pigüres et gu'il ne pouvait pas tendre 
des embüches ἃ sa vie. Lors donc gue Joseph vit son špouse accuste d'adul- 
tere, il craignit de lui-m6me, etil songea ἃ la renvoyer de prts de lui. Dieu 
ne permit pas gu'il füt dans la crainte, mais il envoya un ange durant la nuit 
et il lui dit : Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre Marie ta femme, car 
ce gut esi nö delle est du taa i 

9. Lorsgue Satan vit * gue sa ruse avait Etš renversše en cela et gue 
Venfant Gtait nd sans soupgon d'adultšre, et gue chacun le croyait fils de 
Joseph, il imagina une autre ruse pour le perdre par le moyen d'Hšrode; 
il Pemut par menace et lui inspira de la crainte : « Un roi est n6 (dit-Il), 
et ton royaume sera enlev6. » Hõrode vit les Mages venir avec la meme 
pensee pour adorer celui gui õtait πό et il fut encore plus excit6 ἃ s'ap- 
pliguer-au meurtre de Venfant, d'apres Voperation de Satan. Il fit appeler 
les chefs des Juifs et il apprit d'eux oü il Gtait ne. Ouand 1] sut gu'il ἐδ! 
πό ἃ Bethleem, il fit tuer tous les enfants de Bethlõem, depuis deux ans et 
au-dessotis, afin gue Notre-Seigneur perit aussi avec les enfants*. Malbeu- 
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reux roi! 51 tu crois ἃ la prophetie du prophete gui dit : i] est ne ἃ Beth- 

ldem, * erois-le aussi lorsgu'il a dit : 1) gouvernera mon peuple Israel'. Tu *B toi. 198 
confirmes la moitie de la prophetie et tu en renies la moitig. S'il doit ” δ 
gouverner le peuple, pourguoi veux-tu contester? Si le royaume lui appar- 

tient, gui pourra le lui prendre? Mais ['envie a coutume d'aveugler ΡΝ 

pour gu'iil ne voie pas ce gui convient. 

10. Lorsgue Satan vit gue ses artifices n'avaient pas rõussi, mõme avec 
Vappui d'Herode, car lange du Seigneur Etait venu et avait dit ἃ Joseph : 
Prends Venfant et sa mere et va en Egypte, parce gu'Herode cherche ἃ le tuer*, 

il se dit : « Oue ferai-je? Javäis projet6 de le faire perir sous Paccusation 
d'adultöre et je n'ai pas rGussi; j'ai cherch6 ἃ le faire tuer par H6rode et 
il m'a Echapp6; je ne combattrai donc plus avec lui par un intermediaire, 
mais je lutterai en personne contre lui. » Pourguoi le tentes-tu, ὁ mauvais 


tyran? N'as-tu pas õprouve * gue tu n'as pas sa force? Pourguoi combats-tu? * B fo. 128 


Lorsgu'il õtait enfant, il ta vaincu, et maintenant gu'il est homme, ἢ πὸ ”? 


te vaincrait pas! Lorsgu'il 6tait enferme dans le sein et gu'il n'etait pas 


1. Matth., 11,:6. 2 Matth., ti, 13. 
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connu, tu as €choue devant lui et maintenant gue sa puissance est connue, 
tu combats avec lui! Si tu veux õprouver sa force, approche. Tu las dejä 
Eprouvee dans la premiere lutte gue tu as engagee avec lui, mais parce 
gue c'est la coutume de ceux gui engagent la lutte, lorsgue l'un d'eux 
est tombe, de revenir prendre une autre voie en changeant le mode de 
la lutte dans Pespõrance de la victoire, Satan espõra aussi gu'en changeant 
la lutte, il vainerait Notre-Seigneur. 44. Lorsgu'il vit Notre-Seigneur lui 
dire : 11 est ecrit gue Vhomme ne vit pas seulement de pain*, il pensa : « Π 


*Bfol.128 n'est pas soumis ἃ la faim, ni attire vers la nourriture, * car voila gu'il a 


γ 


ἃ. 


jeüne guarante jours et il n'a pas eu faim;il est (donc) Evident gu'il est au- 
dessus de la souffrance de la faim. Je lui tendrai un autre piege de vaine 
gloire. Je Penorgueillirai ἃ Paide d'une parole du psaume comme si elle 
Gtait dite de lui. Je lui dirai gu'il est Eerit : 1) a commande ἃ ses anges ἃ 
ton sujet?. Je commencerai par le louer, pour gu'il soit facile ἃ tomber. 
12. Vai agi de la mõme manišre pour David; je Pai captiv6 d'abord par 
la vaine gloire lorsgu'il disait : Eprouve-moi, Dieu, et connais mon cosur, et vois 
siil y a en moi une vote de faussete*. II me fut alors facile de le pousser au 
meurtre d'Uri, et celui gui avait dit : 1] n'y a pas en moi de voie de faussete, 
s*est trouv6 dire : Are pitte de moi, Dieu, selon ta bonte*. 13. 1] me sera 


1. Matth., iv, 4. — 2. Matth., iv, 6. — 3. P5., CXXXVIII, 23. — 4. Ps., L, 3. 
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facile de jeter aussi celui-lä dans le pišge de la vaine gloire; car la vaine 
gloire est un filet agreable, un filet dont la texture est double, un filet 
tisse de vaine gloire et d”orgueil. Celui-ci, parce gu'il a jeünt, se glorifie 
en lui-mme; je le louerai comme un jeüneur pour gu'il soit entraine vers 
Parrogance et gu'il tombe dans le piege de la vaine gloire et je le vaincrai 
en cela;” sinon je m'adresserai ä lui comme ἃ Job et je lui dirai gu'il est 
vainement appelg fils, puisgu'il πᾶ pas confiance gue son pöre viendra 
Vaider. » — | 

14. IL s'approcha et il lui dit : « Si tu es le Filsdle Dieu, jette-toi en bas, car 
il est ecrit gu'il commandera ἃ ses anges d ton sujet'. Pai entendu certes gue 
tu es le Fils de Dieu, montre-le en rEalitd. Jette-toi maintenant d'une grande 
hauteur. Comme fils, aie confiance en ton põre gui te protege. Si tu des- 
cends sans mal, tu es vraiment le Fils de Dieu: mais si tu crains de des- 
cendre, tu fais mentir ton põre gui a dit : Celui-ci est mon fils et mon 
ami. Montre ta victoire et ton pouvoir devant les troupes des anges. » Satan 
a pense gu'il arriverait une de ces deux choses : « 51] se prõcipite et meurt, 
je me moguerai de lui, parce gw'il n'y a pas eu de secours pour lui; s'il 


1. Matth., ιν, 6. 
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tombe et ne meurt pas, je lai captivd en le faisant s*enorgueillir et il a 
montre sa puissance comme orgueilleux. » 

15. Disons ἃ Satan, avant la rEponse du Seigneur, ἃ ce sujet : gu'en se 
jetant au bas, il sera reconnu pour le fils de Dieu : « Puisgue vous €tes 


* Bfol.129 debout tous deux sur la corne du temple, * 


si tu en as la force, approche- 
Γ᾿ a. 


toi de lui et jette-le. Pourguoi lui dis-tu de se jeter de sa propre volonte? 
Y a-t-il un homme gui se tue de sa propre volontš et gui demande le 
secours de Dieu? Dieu ne secourt pas ceux gui se tuent. Si le mal vient 
necessairement sur guelgu'un et gu'il implore Dieu, il en recevra du secours, 
mais celui gui aura attirg le mal sur lui-m€me repousse le secours de Dieu 
de pres de lui. » 

16. Comme Satan avait voulu tendre des embüches ἃ Notre-Seigneur 
a Paide du Livre (saint), c'est encore ἃ l'aide du (Livre) gu'il lui ferma la 
bouche en disant : [/ est ecrit : tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu'. Notre- 
Seigneur n'a pas dit ἃ Satan : « Tu ne me tenteras pas parce gue je suis 
ton maitre »; car il ne lui fit aucune rEvelation sur sa divinite, sinon il ne 
Vaurait pas combattu une troisieme fois en disant : Je te donnerai ces royaumes 


1. Matlh., iv, 7. 
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"si tute prosternes et m'adores'; mais il lui dit : « Il ne convient pas gu'un *B tol. 129 
homme demande du secours ἃ Dicu par maniere de tentation. » Nous ὁ δ 
connaissons par lä gue Satan ne s'etait pas apergu de la divinite de Notre- 
Seigneur, mais il le tentait comme un simple homme, car il savait gue 
Dieu est en tout lieu et gue celui gui est partout n'est pas jete d'un lieu dans 
Pautre. 

17. Je desire terminer mon discours avec le second combat et consentir 
encore une troisišme dette (un troisišme discours) pour la fin de la victoire, 
car plus on prolonge [histoire de Satan, (plus) sa honte s'accroit et plus les 
louanges de notre Sauveur augmentent, (et) des traits nombreux sont 


-enfonces dans Satan. Aussi, pour gu'il soit tourmente, prolongcons jusgu'au 


dernier dimanche I'histoire de sa mõchancete. 18. Pour nous, fuyons la 

vaine gloire, car si Notre-Seigneur, gui est maitre, n'a pas voulu se glori- 

fier, nous, gui sommes poussišre et cendre, combien plus devons-nous 

*fuir la vaine gloire, car il arrive gue les bonnes actions elles-mõmes sont *p poi. 150 
annulees par la vaine gloire; aussi (Notre-Seigneur) nous a montr6 en δ 
beaucoup de choses Vexcellence (σχῆμα) de Phumilitd. Rejetons loin de nous 

la nuisible vaine gloire, ne demandons pas le secours de Notre-Seigneur par 


1. Matth., IV, 9. 
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tentation, comme les infideles, mais croyons gue tout lui est facile ä faire. 

19. Lorsgue les Juifs et les paiens demandent des prodiges par nos mains, 
fermons-leur la bouche ἃ Paide de la parole du prophete, comme Notre- 
Seigneur a ferm€ la bouche de Satan, et disons-leur : 17 est ecrit : Tu ne ten- 

teras pas le Seigneur ton Dieu'. 20. Si c'est un fidele gui demande des pro- 
diges par nos mains, nous lui dirons : « Obšis ἃ Paul gui dit : Les signes 

sont pour les infideles; pour nous, notre glorification, en place de signes, c'est 

la croix?. » Et s'il dit : « Pourguoi les apõtres faisaient-ils des prodiges? » 

nous lui dirons : « A cause de Šincredulite des Juifs gui considerent les 
choses visibles. Notre-Seigneur lui-m€me fit des prodiges ἃ cause de l'inere- 
dulite des Juifs, lesguels, comme des infideles, lui demandaient ä tout 

ΚΒ fo. 129 instant des prodiges. » Et si guelgu'un ἡ dit: « Il y a aujourd'hui des justes 
ji gui opõrent des prodiges de place en place », gu'il sache encore ceci : 
Cela a lieu pour la duretš de coeur des infidöles. Ouel besoin est-il de pro- 

diges pour ceux gui croient gu'il est facile ἃ Dieu de tout faire? 21. Celui 

gui veut connaitre, ἃ laide des prodiges, gue Dieu existe, ne tirera aucun 
avantage lorsgu'ils auront lieu. Pour gue tu saches gu'il en est ainsi, 


1. Matth., iv, 7. —— 2. Cf. I Cor., xIv, 22; Gal., Vi, 14. 
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apprends : Notre-Seigneur a fait heaucoup de prodiges chez les Juifs: ils 
disaient ἃ la fin : (δὲ homme a fait beaucoup de prodiges, οἱ si nous ne le tuons 
pas, les Romains viendront contre nous et prendront notre ville". Notre-Seigneur 
dit une (seule) parole ἃ ses disciples : Venez ἃ ma suite?, et 115 abandonnšrent 
tout etils allerent ἃ sa suite et, pendant tout le temps gu'ils furent avec 
lui, il n'est pas Gerit gu'ils lui demandörent de leur montrer un signe, mais 
115 croyaient gu'il pouvait tout faire facilement. 

22. Nous aussi, gui sommes les disciples des apõtres, ne doutons pas 
du secours de Notre-Seigneur lorsgue nous sommes prouves dans la tenta- 
tion, et lorsgue les ennemis* de la v6ritš se moguent de nous et nous disent : 
« Si ce gue vous adorez est võritable, pourguoi vous laisse-t-il tenter? » 
S1 (guelgu'un) nous dit cela, rõpondons-lui : « Notre roi excrce ses soldats 
dans les tribulations, pour gu'ils apprennent la guerre. Si un roi nourrit ses 
soldats dans les delices, ils trouveront, en temps de guerre, la defaite en 
place de la victoire. » Si c'est un Juif gui nous insulte lorsgue nous sommes 
perstcutes, disons-lui : « Vois tous les justes de la Loi, gui ont 6t6 violem- 
ment persecutes et mõprises : Abraham, en sus des õpreuves nombreuses 
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gu'il a subies, (a vu) enfin sa femme elle-mõme conduite ἃ la maison de 
Pharaon. (Ouant ἃ) Isaac, apres la promesse, le glaive a 6t6 tird sur sa 
tõte. Jacob a servi chez Laban par le froid et parla chaleur et, ä la fin, ila 
te tromp6. Joseph a ὀϊό vendu par ses freres. Moise a 6t6 jetš ἃ la mer. 
David a 6te poursuivi par Saül. Elie a fui devant Jezabel. (Pour) tous les 
justes, leur perfection a 6t€ connue dans !'õpreuve. 

23. * Lorsgu'un mEedecin ausculte un malade, s'il voit gu'il lui reste une 
portion de vie, il lui interdit les voluptes gui nuisent et 1] apporte ἃ son 
secours les remedes gui le purgent. Lorsgu'il y a du pus, il coupe et il le 
fait sortir dans Pespoir de la vie; s'il voit gue pour lui la (vie) animale s*est 
öloignde de tout son corps, il le guitte et Pabandonne et il ordonne de lui 
donner tout ce gw'il demande, parce gu'il est en route (vers la mort), 48} 
satisfasse son desir sur tout ce gu'il veut et gu'il sen aille; Dieu agit tou- 
jours de cette maniere envers les hommes : s'il voit un homme gui s'est 
eloignd de la piete convenable, gui est lesclave de Satan, gui ne se sou- 
vient pas gu'il y a un jugement, gui a coupe 50} propre espoir et 401 passe 
sous silence la vie ἃ venir, Dieu le guitte et Pabandonne, comme ἴδ malade 
gui est dans le lit, afin gu'il se delecte pour un temps dans les voluptes. 
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1. θοῦ A. — 9. A add. 10 9. ΞΕ kol» C. — 4, ov|s C (sec. m.). — 5, «eadoj3d B. — G, Da hapu 
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Mais s'il voit un homme gui a une portion dc vie, gui a mis le jugement 
devant ses yeux, gui est Gloigne de Pimiguit6 et proche de Dicu, *il le purific + p toi. 130 
et il Põprouve comme dans une fournaise pour gue sa beautö apparaissea ἢ 
chacun et, s'il y a en lui une tache de peehš, pour gu'elle lui soit enlevde 
dans le creuset des souffrances et gu'il en sorte un vase pur, propre au 
service de son maitre. 

24. Tu veux savoir combien les souffrances sont utiles, Ecoute Paul gui 
dit : Je me glorifierai volontiers dans mes souffrances pour gue la force du Christ 
repose sur mot'. Lorsgue nous voyons les justes allligts et les mechants gui 
prosperent, ne doutons pas de la Providence de Dieu, mais rappelons-nous 
la parole de Paul gui dit? : Le Seigneur chätie celui gu'il aime3. Ne cherche 
pas ἃ scruter Iinsondable. Ne dis pas : « Pourguoi y a-t-il ces vicissitudes 
dans le monde? » Ecoute Paul gui dit : Personne n'a serutö ses jugements, 
eb ses voies sont insondables *. Le prophete Jõremie chercha ἃ certaine epogue 
ἃ seruter ces choses etil ne le put pas, etil dit: Pourguoi les mechants* sont-ils = p poi 156 
riches en (ce) monde et pourguoi tous les menteurs sont-ils puissants? Et Dieu lui V')- 


1. IL Cor., XII, 9. — 2. Le texte porte en plus : Pead, — 3, Iebr,, ΧΗ, 6. — 4. Roni, XI, 33. 
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dit : Voild gue tu cours avec les fantassins et ils tont fatigue, et comment dis- 
putes-tu avec les chevauxn? Tu ne saisis pas les choses visibles et tu (veum) scruter 
les choses cachees'. 25. Lorsgue nous voyons les mechants gui s*exaltent, 
disons-leur donc : « Pourguoi s'ewalte la poussiere et la cendre 2, (gui n'est 406 
vers durant sa vie; aujourd'hui il marche et demain il meurt; aujourd hui il 
plante et bätit, et demain il abandonne ce gui lui appartient; il calcule pour 


des anntes, et celui gui-doit Vemmener se tient au-dessus de lui; il arrache 


et il pille, et il ne pense pas gui sera maitre de ses richesses; il jette la 
main sur ce gui appartient aux autres, et la main de celui gui va Femmener 
est sur son propre (bien); il prepare de vastes greniers pour ses produits, 
et le scheol prepare une colline pour son tombeau; il construit de grands 
palais, et la mort lui prepare des trous ä Vintõrieur du schöol. H dit ἃ son 
äme : Mange, bois, rejouis-toi! et Dieu lui dit : En cette nuit on te reclamera 
ton äme °.-» | 

96. Pour nous, mes chers amis, gue ce monde nous soit comme une 
hõtellerie. II n'est personne gui lutte et gui combatte dans les hõtelleries, 


*B fo1. 131 parce gu'il sait * gu'il n'y habite gu'un soir et gu'il s'en va. A son exemple, 


supportons tout ce gui nous arrive en ce monde, afin de ne pas nous rejouir 
si nous nous y plaisons, et de ne pas nous affliger si nous y souffrons. Il y 


1. Cf. J6r., xii, 1-5. — 2. Eceli., x, 9. — 3. Cf. Eceli., x1, 19-20. 
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ἃ une autre habitation et une autre vie vous est reservõe on il n'y a pasde 
fin pour la joie ni pour la douleur. Fasse Notre-Seigneur gue nous entrions 
la tõte haute' dans cette habitation cõleste en nous rõjouissant dans les 
eeuvres de justice. A lui gloire dans les siecles. Amen. Fin du second discours. 


III. — DE saisT JEAx. TROISIEME DISCOURS SUR La LUTTE 
DE NOTRE-SEIGNECR AvEcC SATAN. 


1. Nous allons prendre aujourd'hui, mes chers (amis), la troisieme eou- 
ronne de la victoire de Notre-Seigneur, apräs ses combats?; car la victoire 
de Notre-Seigneur (nous) est commune, il a vaincu en effet et 1] nous 
a tous rendus victorieux. De m6me gue la faute d'Adam nous a tous rendus 
coupables, ainsi la victoire de Notre-Seigneur nous a tous rendus viceto- 
rieux. Adam a Ecoute le conseil de Satan et il est tombe dans le pecehe; le 
Christ * a vaincu le peche dans son corps, il a li6 PAdversaire ui a introduit *) 101. 131 
le põeh€ dans le monde, et il a delivr6 les captifs de ses mains. David en Ὁ 
tõmoigne lorsgu'il dit : 1 est monte au kaut (des cieux) et il a captire les 


1 Litt. : « dans la decouverte de la face ». στα 2. LE. « du licu de ses vortubals ». 
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captifs, ila donni des dons au hommes*. La creation na Et6 delivrše gu'une fois 
du deprõdateur, car si guelgu'un se livre (ensuite) de sa propre volontö, Dieu 
n*est pas reprehensible. 2. De meme gue la lutte de Satan avec Adam dans 
le paradis n'$tait connue de personne, mais gue les švõnements furent revelds 
par PEsprit par le moyen de Moyse, de mõme le combat (ἀγών) de Notre- 


Seigneur eut lieu dans le desert, sans gue personne s'en apergüt, et les 


apõtres nous le raconterent par VEsprit gu'ils regurent. De meme gue la 
faute A Adam fut connue par la condamnation ἃ mort gue regurent ses enfants 
apres lui, ainsi la victoire de Notre-Seigneur fut connue par les captifs gu'il 
arracha aux mains de VAdversaire. Apres, en effet, gu'il eut vaincu Satan, 
gu'il eut renversõ et [16 la cause du mal, le larron le subjugua sur la croix et 


* Bfol.131 montra* un signe de victoire; et parce gue c'est de Vintörieur du peche gue la 


va. 


mort avait rõgne sur nous, apres avoir vaincu le põche par sa victoire 
avec Satan, il descendit aussi apres la mort ἃ Pinterieur du Schšol et il tua 
la mort et il sortit encore de lä en conduisant les captiis avec lui; car il est 
eerit gue beaucoup de morts gui gisaient dans les tombeaux se leverent, 
entrõrent dans la ville et apparurent ἃ beaucoup*. 3. O roi gui est mort 


4. Ps. Lxvii, 19: Cf. Eph€s., IV, 8. — 2. Matth., XXVII, 53. 
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pour ses soldats! Tous les soldats meurent pour leur roi, mais notre roi est 

mort pour nous. Tous les rois commencent par se reposer et leurs soldats 
combattent, puis, guand ils ont vaincu, la victoire est attribube au roi; notre 

ΤΟΙ (au contraire) a commence par descendre ἃ la guerre et, guand ila eu 
vaincu, ila fait gue sa victoire soit commune (ἃ nous tous)' : Il a vaincu le 

desir de la nourriture, et ila donne la couronne aux jeüneurs; il a vaincu la 
vaine gloire, et il a donn6 la couronne aux humbles: il a vaineu la richesse 

et le pouvoir, et il a donnd la couronne aux fidöles En trois images 
(σχῆμα) il a rendu parfaite la victoire de VEglise, d'abord du desir de 

la nourriture, en second lieu * de la (vaine) gloire, en troisieme lieu (de Va- *B tol. 131 
mour) du pouvoir. 4. Cette troisišme lutte, gui est la derniöre dans Võnu- 0”? 
meration, est la premišre en malice; les premiöres ἃ la v6rit6 Gtaient mau- 
vaises, mais elles etaient plus anodines gue celle-ci. Ici en effet Satan voulait 
accaparer adoration de son Maitre par la promesse d'un don?. Apres gu'il eut 

6tš vaincu dans la lutte de la nourriture et de la (vaine) gloire, il se demanda : 

« En guelle lutte changerai-je le combat? Il nest pas soumis ἃ la faim, il n'est 

pas porte ἃ la (vaine) gloire ; peut-Gtre sera-t-il soumis ἃ la richesse, au pou- 

voir et aux pr6sents. S'il ne tombe pas dans ce piege, il est plus fort gue 


1. Meme idee plus bas, IV, 11. — 2. La mme idee est developpee P. G., t. LVII, col, 212-214, 
PATR. OR. — T. XIII. -—— FP. 2. : 10 
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moi. » 85. Notre-Seigneur vit la mauvaise pensee de Satan et 1] monta avec 
lui sur la montagne. Ce n*est pas Satan gui le fit monter mais (ce fut) sa 
volontd. Notre-Seigneur vit (sa pensde) et alla avec lui, afin gu'il fät vaincu 
lä oü il espõrait vainere. Ouant ἃ ce gue dit le Livre : 11 le fit monter sur la 
montagne', iln'a pas voulu dire gue c'est Satan lui-mõme gui !'a fait monter, 


mais ila personnifid (πρόσωπον) la volontš de Satan, comme il est õerit dans 


*Btol.132 Job : * Satan vint et se tint devant le Seigneur et dit : Est-ce en väin gue Job 


r° a. 


craint Dieu?? lorsgue Satan ne parla pas avec le Seigneur et ne se tint pas 
devant lui, et le Seigneur ne parla pas avec lui, Lui gue Gabriel et Michel 
ne peuvent regarder; mais Moise arrangea dans une histoire ce gue Satan 
medita en secret contre Job*, et il imagina la personne (πρόσωπον) d'un inter- 
locuteur *. II en est de mõme de ce gue le Livre a dit: 17 le fit monter sur la 
montagne, il a personnifib (πρόσωπον) la volonte de Satan. 

6. Lorsgue Notre-Seigneur monta avec lui sur la montagne, (Satan) se 


1. Matth., 1v, 8. — 2. Job, 1, 6, 9. — 3. Of. P.G., t. LVI, col. 362, oü saint Jean Chrysostome attribue 
aussi le livre de Job ἃ Moyse (ou ä Salomon). — 4. Voir des idees analogues dans le commentaite 
de saint Jean Chrysostome sur le livre de Job, P. G., t. LXIV, col. 524: « ce gue (PEceriture) raconte 
gue Satan a dit ἃ Dieu, il ne Pa pas dit, mais il !'a pens€, car il n'aurait pas eu tant d'audace ». — 
L'authenticitš de ce commentaire, contenu en entier dans le ms. de Florence, Laurent. 13, plut: 9, 
est Gtablie par L. Dieu, dans la Revue d'histoire eccles., t. XIII, Louvain, 1912, p. 640 sgg. 
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changea en ange de lumišre et montra le signe glorieux du pouvoir; il se 
tint comme un juge et il rdunit devant lui tous ses serviteurs, les demons: et 
il montra les royaumes du monde et leur gloire, ou des hallucinations et de 
vaines images; et il disposa devant lui beaucoup d'or et de grands presents 
en apparence (φαντασία); non gue Notre-Seigneur voyait des hallucinations et 
des ombres, mais gue Satan pensait tromper Notre-Seigneur * mensongöre- * B fol. 132 
ment. Jai dit gu'il le regardait comme un homme ordinaire et gu'il ne eroyait 
pas ἃ sa divinite. Car si Moise, gui 6tait un serviteur, ne fut pas dupe des 
artifices des devins de PEgypte, comment le maitre de Moise aurait-il pu 
õtre trompe par les artifices de Satan? Moise jeta son bäton devant Pharaon 
et il devint un dragon en võritö pour Moise et pour Pharaon; les devins 
Šgyptiens jetšrent aussi leurs bätons, etils devinrent, par hallucinations, des 
serpents pour Pharaon, mais non pourMoise '. Pharaon se rõjouit, parce gu'il 
vit des serpents, mais Moise se mogua parce gu'il vit des bätons secs gui 
Štaient projetšs. De meme Satan s'enorgueillissait parce gu'il croyait gue 
Notre-Seigneur voyait les hallucinations, mais Notre-Seigneur se moguait de 
lui, parce gu'il n'y avait pas de võrit6 dans ce gv'il faisait. 7. Tu dirais peut- 
tre : < Satan peut ressembler ἃ un ange de lumišre? » 11 ne lui ressemble 
pas en realitö, il montre une apparence trompeuse. Paul en temoigne lors- 


1. Cf. Exode, vi, 10-12. 
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*B [0]. 135 gu'il dit : Si Satan ressemble ἃ un angede lumišre, *iln'y a rien d'emtraordinaire 
V*  d cegue ses serviteurs aussi ressemblent aun serviteurs de la justice'. De mõme 
donc gue ses serviteurs montrent une apparence (σχῆμα) extõrieure, parce 

gu'ils n'ont pasla realitš des justes, de mõme lui'aussi montre |'apparence 
trompeuse des anges lorsgu'il n'a pas la lumiere des anges. Au sujet de Vap- 
parence gu'il montre ἃ Notre-Seigneur sur la montagne, Paul a dit : Si Satan 
ressemble ἃ un ange de lumitre?. 8. Lors donc gu'il eut fait defiler tous 

les royaumes et leur richesse, il lui dit : « Jete donnerai tout cela si tu te 
prosternes et madores?; jai vu gue la domination universelle te revient; il 

te convient d'etre gouverneur et dictateur, toi gui Temportes en justice sur 

tout homme. Car tu as vaincu le desir de la nourriture ettu as mõpris6 la 

(vaine) gloire; je te livre tout; seulement accorde-moi Vadoration, confesse 

gue tu as regu 16 pouvoir de ma (main) et adore-moi. Vois ces nombreuses 

troupes gui me servent et m'adorent, et ces royaumes gui m'apportent tri- 

but; si tu m'adores, je livre tout en tes mains. » O Satan, une partie de ce 

*B fol.132 guetu as dit !'a 6t6 par prophštie : * tu livreras le bien gue tu as arrache ἃ 
VB. ses maitres, et tu le feras, non en recevant adoration, mais une dure punition. 


1. II Cor., XI, 14-15. RE 2. Ibid. i 3. Matlh., IV, 9. 
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9. Notre-Seigneur vit en effet gu'il dõpassait la limite de la lutte et il 
s'€leva contre lui outre mesure, il le rejeta par sa propre force et il Penvoya 
äla fournaise de feu : Arrtöre, Satan '. L'addition du (mot) Satan convient en 
cet endroit. Dans les premišres luttes, Notre-Seigneur n'avait pas r6v6l6 son 
nom, de peur gu'il ne craignit et ne s'eloignät; mais ici, parce gu'il voulait 
ravir 'adoration de son maitre, il r6võla la fraude du pervers. Telle est la 
coutume : lorsgu'un serviteur se rEvolte contre son maitre, s'enfuit et se 
trouve dans un lieu; guand le serviteur veut se cacher, son maitre |appelle 
par son nom, pour lui montrer gu'il Va vu. Notre-Seigneur donc, pour mon- 
trer ἃ Satan sa domination sur lui, 'appela par son nom et le jeta derriöre 
lui. De mõme gue pourles athlõtes (ἀθλητής), le lieu du combat leur est connu 
et gu'il n'est permis ἃ aucun d'eux de lutter en un autre endroit:; et si 'un 
deux ose engager (la lutte) d'un endroit ? gui est destind aux spectateurs, et 
gue son compagnon ['enlöve et le frappe* sur la terre, il n'y a pas de doute *B tol. 133 
au sujet de la victöire chez ceux gui voient. Notre-Seigneur en fit autanta 7“ “ 
Satan; lorsgu'il vit gu'il depassait les bornes et lui demandait Vadoration, il 


1. Matth., Iv, 10. — 2. A porte : « en dehors de I'endroit ». 
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le jeta de force et le precipita dans les tenäbres exterieures, car la privation 
de Dieu est la punition cruelle. 

10. C'est la ooutume, lorsgu'un roi a vaincu ses ennemis, gue tous ses 
soldats se rGunissent pour le louer, lui jettent des roses et des parfums et lui 
offrent la couronne de la victoire; de m6me, lorsgue Notre-Seigneur eut 
remporte la victoire sur Satan, les troupes des anges gui avaient td specta- 
teurs de la lutte, s'approchörent; ils loušrent la (victoire) avec les chants de 
louange οἷ 115 se rõjouissaient de ce guela faute du premier Adam avait regu 
sa retribution dans la victoire de Notre-Seigneur. Rejouissons-nous donc et 
prenons confiance de ce gu'un fils de notre nature a vaincu et a pris pouvoir 
sur tout. Ce gue Satan a dit avec derision a eu lieu en realitd, et voila gu'il 
est tourmente en le voyant adore par toutes les creatures. 

11.- Pour nous, mes chers (amis), * combattons contre les passions; Si 
nous souffrons avec le Christ, nous vaincrons aussi Satan avec lui. Voici 
les rEponses gue nous lui donnerons : S'il combat avec toi par les desirs 
(passions) de la nourriture, dis : L'homme ne vit pas seulement de pain*; 
sil veut tentrainer ἃ la (vaine) gloire; s'il te conseille de t'Elever et de 


1. Matth., 1v. 4. 
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 texalter; s'il te demande de tenter, en tant gue juste, la Providence de Dieu 


10 


15 


envers toi, dis-lui : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu*: s'il te fait 
desirer la richesse et le pouvoir, sache gu'il te demande adoration. C'est 
pour cela gue Paul a dit : Celui gui aime les biens inigues est un idolätre?. Si 
tu ne crois pas Paul, Gcoute le pere des idoles, lorsgu'il demande ἃ Notre- 
Seigneur de Padorer en Echange de biens gui ne lui appartiennent pas. 
D'apres ses seuls presents, on connait Venvie du perfide, car le Christ ne 
nous a pas promis de possession sur la terre, mais si tu veua õtre parfait, 
vends tout ce gue tu as et donne aux pauvres?, et : ne * mettes pas vos tresors *B fol. 133 
sur la terre, oü la teigne et la rouille (les) detruisent*; il ne nous a pas ensei- li 
gne non plus ἃ desirer le pouvoir, mais il (nous) a dit: Les princes des nations 
sont leurs mattres, et les grands ont pouvoir sur eua; pour vous, celui gui veut 
Etre grand parmi vous sera le dernier de tous*. Satan promet le contraire ἃ ses 
serviteurs, la richesse gui passe et le pouvoir gui perit, car il sait gue dans 
le royaume il n'y a pas place pour lui et pour ses serviteurs. 

42. Gelui donc gui aime ce gui ne lui appartient pas, se refugie en Satan 

et ce patron (πάτρων) est trompeur, car c'est avec mensonge gu'il promet 


1. Matth., 1v, 7. — 2. Eph., v, 5. — 3. Matth., xix, 21. — 4. Matth., VI, 19. — 5. Matth., xx, 25. 
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ce gu'iil promet. C'est le Seigneur en effet gui enrichit et gui appauvrit, 
gui abaisse et gui eleve. Par la parole mõme de Satan, comprends gu'il n'a 
pouvoir sur rien : je te donnerai toutes ces creatures gui me servent'. Meme 
si elles te servent, guel pouvoir as-tu sur une possession gui nest pas 
tienne? Celui gui ta livr6 son Ame a (certes) le pouvoir de te servir autant 


ἡ Β [0]. 133 gu'il le veut, mais Dieu ne t'a pas livre * les hommes et il ne les a pas 


γ᾿. 


soumis ἃ ta force. C'est d'apres leur volontd gu'ils te servent autant gu'ils 
le jugent bon, mais maintenant gu'ils ont pretd attention ἃ leur premier 
Maitre, ils se sont retourn€s vers lui. S'ils sont tiens, pourguoi t'aban- 
donnent-ils et en suivent-ils d'autres? Pourguoi ne combats-tu pas avec eux? 
Y a-t-il guelgu'un dont les serviteurs sont emments, dont la maison est 
detruite et gui se tait? 13. Le larron ta abandonnd°et il a pris la croix, 
Guand il 6tait crucifid avec les clous, tu n'as pas prevalu contre lui, mais 
d'un trait il t'a ferme la bouche. Matthieu le publicain t'a abandonne et il 
a ete recevoir son Seigneur des gu'il Va vu; il a distribud, par amour pour 
son maitre, les biens inigues gu'il avait reunis ἃ ton instigation et tu n'as 
pas pu lui dire : « Pourguoi fais-tu cela? » La courtisane a dechire tes filets 
et elle s'est refugide aux pieds de Notre-Seigneur ἡ, et Vornement de sa che- 


1, Cf. Matth., 1v, 9. — 2. Cf, Luc, xxni, 42. — 3. Of. Matth., 1x, 9. — 4. Cf. Luc, vil, 38. 
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velure gue tu avais dispos6 pour la perte des hommes dans tes flatteries, 
elle en a fait un ornement pour les (personnes) chastes de Põglise et tu n'as 
pas pu la faire revenir ä sa premiere coutume. Pourguoi promets-tu donc 
de donner des dons gui ne t'appartiennent pas? 14. Pour nous, moguons- 
nous de Satan, * meprisons ses promesses, aimons Notre-Seigneur dans ses *B fol. 134 
commandements et confessons-le, lui gui a vaincu et gui nous a rendu vain- "2 
gueurs. ἃ lui, gloire dans les siecles. 
Fin du troisieme discours sur la lutte de Notre-Seigneur avec Satan. De saint 
Jean. 


IV. — Du MEME JEAN DE ÜONSTANTINOPLE, SUR LHUMANITE 
DE NOTRE-ŠEIGNEUR. 


1. Les ämes gui aiment Dieu, mes chers (amis), se delectent chaguc 
jour dans les fõtes celestes. Nos fetes ne ressemblent pas ä celles des paiens 
gui revõtent un jour des habits blancs ἃ cause de la victoire de leur roi. 
Notre roi est victorieux chague jour; car nous ne fetons pas une victoire 
gui a vieilli, mais nous celebrons la victoire gui a soumis toute inimitid 
sous ses pieds. Paul en temoigne lorsgu'il dit : 1 a tow sownis sous ses pieds, 
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soit les Trönes, soit les Dominations, soit les Chefs, soit les Pouvoirs'; lorsgu'il 
dit « soit un tel, soit un tel », il veut dire gue tout pouvoir en haut et en 
has a 6t6 donnš au corps de Notre-Seigneur, comme La dit notre Sauveur lui- 
mme : Tout pouvoir m'a ete donne dans le ciel et sur la terre?. 2. Lorsgu'il 
dit : « m'a ete donnš », ne laisse pas entrer une pensde malsaine dans ton 
esprit et ne pense pas gue le pouvoir a 6tš donn6 ἃ la nature divine (dont 1] 
dit :) je suis'le premier et je suis ledernier*, mais le pouvoir a 6t6 donne ἃ ce 


"Δ (ol. 17 corps gui est ne * de la maison de David, dans leguel Dieu le Verbe habitait 


(et) gui a dit : Jai vaincu le monde*. Car ce nest pas la divinite gui a vaincu 
le monde; c'est un blasphöme de dire gue Dieu a combattu avec sa -erea- 
- tion et a vaincu; cette penste appartient aux paiens gui disent : « Tel dieu 
a combattu avec son compagnon et a vaincu. » Pour nous, nous ne recon- 
naissõns pas de nombreux dieux, ni gue Dieu combatte avec sa creatlon. 
Un est le Dieu gui a fait le ciel et la terre par sa parole. Les dieux gui n'ont 
pas fait le ciel et la terre põriront de la terre et de dessous leciel. 3. Donc 
le createur du monde, le cach€ gui nest pas vu, a pris dans sa misšricorde 
le corps de notre humanite, pour nous ramener tous ἃ lui. Il a pris les 
premices d'entre nous, elles ont vaincu le monde et le pouvoir leur a ete 


4. Coloss., 1, 16. -α 2. Matth., xxviii, 18. — 3. IS., ΧΕΡῚ, 4. — 4. Jean, XVI, 33. 
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donn€, comme Ya dit David : (west-ce gue Vhomme pour gue tu ten souviennes 

et le fils de Vhomme pour gue tu le visites? Tu Vas fait dominer sur Varuvre de tes 
mains et tu as placö la gloire et Vhonneur sur sa tõte'. 4. Lors donc gue 

nous disons gue le fils de notre nature a vaincu, nous ne disons pas Phomme 
simple sans la divinitš, mais homme parfait et Dieu parfait. Nous ne disons 

pas Dieu sans corps, comme Marcion, et nous ne prechons pas un corps 

᾿ sans Dieu, comme ceux de chez Paul de Samosate gui disent gu'un homme » 4 tol. 17 
ordinaire est πό et gui ne !'Glevent en rien au-dessus de Moise et des pro- V? 
phötes, et c'est excellemment gv'il a dit : fai vaincu le monde?. Et si nous 
disons Dieu sans corps, nous ne pouvons pas annoncer gw'il est venu au 
monde et gu'il est n6, car la nature du Verbe Dieu na pas besoin d'une 
seconde naissance, elle n'est pas assujettie au temps et elle n'est pas soumise 

aux soufirances, mais, dans sa misericorde, il a revõtu un corps, fils de notre 
nature (consubstantiel), sans s'eloigner de pres de lui, sans avoir besoin du 

voile du corps, mais, tout entier en tout lieu, il est tout entier dans le Corps 

gu'il a pris par sa volont6. 5. S'il Gtait apparu dans la nature de la divinite, 
toutes les creatures auraient põri, parce gue la creature ne peut pas voir 

son createur. Toute chose peut voir ce gui lui est consubstantiel, c”est pour- 


1. Ps. viil, 5-7. — 2. Jean, XVi, 33. 
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guoi il a pris (notre) consubstantiel, pour gue nous approchions de lui et 
gue nous Soyons captives par ce gui est nõtre. La colombe est chassše ἃ 
Paide de la colombe et la perdrix ἃ Vaide de la perdrix, et tout oiseau 
gui existe sert ἃ chasser son compagnon. 

6. Parce gue sa nature est invisible et illimitee, 1] a pris le SO visible, 


+ ᾿ τ 18 pour gagner ä la vie ceux gui sont visibles. Il prit donc le corps* gu'il fallait 


gagner et il le placa ἃ Bethifem, pour Padoreril fit venir les Mages : ἃ ceux 
gui adorent les astres, il leur donna une Etoile pour chemin. Il envoya aux Juifs 
Jean, fils de Zacharie, pour leur servir de predicateur. 7. Les paiens disent : 

« Ne pouvait-il pas nous sauver sans corps? » Nous rõpondons au paien : 
« Oui es-tu, ὁ homme, pour donner la rõpligue ἃ Dieu? Est-il guelgu'un gui 


discute avec le medecin : « Pourguoi nous as-tu gueris avec ce remede? » 


Nõcessairement tu ne seras pas guöri. Tu veux gue nous delimitions au 
medecin la fonction gui lui est propre et gue nous lui indiguions guel remede 
convient ä ta maladie. Ouant ä ton Dieu, il lui a paru bon de te sauver ä 
Vaide du corps. 8. Oue ce ne soit pas possible autrement mais ainsi, 
ecoute : Apres gu'il eut transgresse le commandement et gu'il eut: 6t6 
soumis au p€che, le corps fut condamne ἃ la mort. Le corps perdit la gloire 
et Phonneur gu'il avait dans le Paradis; le corps changea sa liberte et fut 
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1. omjads A. — 2, ise) A. 


assimile ἃ une bete de somme, comme le dit David': le corps €tait soumis au 
dõmon et il sacrifiait ses fils et ses filles aus demons, comme le dit David?: le 
corps changea I'adoration de son maitre et servit les crdatures plutõt gue 

leur crdateur. * C'est donc avec justice, ὁ corps, gue la gräce a surabonde * A tol. 18 
lä oü le põche avait abonde?. Et comment a-t-elle surabond6? — Celui gui ΤΡ 
avait 6t6 soumis ἃ la mort, celui-la m6me a 6t6 delivr6 de la mort; celui gui 
avait 6tö captiv6 a 6t6 rendu ἃ la liberte; celui gui a perdu sa libertg est 
revenu ἃ sa libert6 premiere; celui sur gui la souffrance a rEgn6 est devenu 
impassible. De mme gue la mort d'Adam avait confirm6 sur nous tous 

la condamnation de mourir tous de mort; de la mme manišre, la rEsurrection 

de notre Sauveur a confirm6 gue nous serons immortels. Ce gui a eu lieu 
pour nos premices (nos premiers pöres) s'est encore accompli pour 
toute notre nature *, maintenant en promesse, et, ἃ la fin, en realitš. 9. De 
mõme gu'au moment oü (Adam) a pechš, il n 'est pas mort aussitõt; mais 

la transgression du precepte Pa soumis ἃ la mort, car, apres un temps, 1] 

a endure la mort en rEalitš. De m6me pour nous, nous avons regu en pro- 
messe (ἀῤῥαδών) le don de [esprit et nous sommes perfectionneš (confirmes) 


1. Ps. xLviii, 13, 21. — 2. Ps. cv, 17. — 3. Rom., v, 20. — 4. Litt : « prope omne figmentum 
nostrum ». 
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1. em A. 


ἃ la fin en realit6. C'est ainsi gu'avant !arrivee de Notre-Seigneur, tous 
les peuples avaient regu la benediction, en promesse, par le mcyen d'A- 
braham, et elle n'eut ΠΝ: en perfection, gu'ä |'arrivõe de Notre-Seigneur. 


* id E 18 De la meme maniere, * nous avons regu (tout) cela, en ἀρῶ, 101, mais 


ce nous sera ἀοῃῃό ἃ la fin en νότγϊ[ό. » 

10. Rõjouissons-nous donc de ce gue notre roi et le fils de notre nature 
(est) notre glorification; notre juge est fils de notre nature (nous est con- 
substantiel) et, si nous nous approchons de lui avec amour, parce gu'il con- 
nait nos souffrances, il aura pitid de nous et il nous remettra nos peches. 
Par cela meme gu'il a souffert et gu'il a 6te tente, il peut aider ceux gui sont 
tentes'; lui seul rend la victoire parfaite par la souffrance de son corps; car 
il n'a pas commis de peche et Liniguitd n'a pas te trouvõe dans sa bouche?, 
Mais nous, ἃ cause de notre faiblesse, guand bien mme nous serions vic- 
torieux, la force de la nature nous vainc, aussi il ne nous a pas laisses sans 
secours : ἃ tout instant il nous tient par la main et il nous releve, il va 
nous chercher, il nous rEunit, il nous appelle avec douceur : Venez prös de 
moi, vous tous gui Etes fatiguds et gui portez de lourds fardeaua, et je vous 
ferai reposer?. 44.11 nous demande seulement de montrer une bonne volonte, 
pour gue la victoireappartienne ἃ notre volontš, et lui-meme se tient devant 


1. Of. Hebr., v, 2. — 2. Of. Mal. 11, 6. — 3.Matth., ΧΙ, 28. 
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nous en tout. (ui nous donnera autant gue ce bon maitre, gui nous fait 

vaincre et gui nous attribue la victoire? Chez les rois de la terre, lorsgue 

les soldats sont vaingueurs, la victoire est attribude ἃ leurs rois, mais notre x A fol. 18 
roi, lorsgu'il nous a fait vaincre, * nous attribue la victoire'. Prions donc ὃ ἡ 
pour gue celui gui a vaincu et gui nous a rendu vaingueurs?, nous donne 

de vaincre, et nous le louerons. A lui gloire dans les siöcles. Amen. 


X 


1. Meme idee plus haut, III, 3, p. 143. — 2. Meme locution ä la fin de la premiere homdlie, supra, 
p. 126, et ἃ la fin de la troisieme, p. 151. 


TEXTES MONOPHYSITES 


1. — Discours D'ERECHTH10S, EVEOUE D'ANTIOCHE DE PISIDIE, SUR 
LA NATIVITE ET SUR L'EPIPHANIE. 

II. — FRAGMENTS COMPILES PAR LES MONOPHYSITES (1-X); EXTRAITS 
DE TIMOTHEE ÄLURE (XI-XVI); LES HERESIES CHRISTOLO- 
GIGUES D'APRES PHILOXENE ET BAR HEBRAEUS (XVII-XVIIL. 


PATR. OR. — T. XUI. — F. 2. 1 


MANUSCRITS UTILISES 


British Museum, Add. 14531, du νι ou νη siecle (A). 
— — — 44725, du x* siecle (B). 
— — -- 12154, du vin? au rx* siecle (C)- 
— 21412155, du νι siecle (D). 
— — — 42456, du νι siecle (E). 
— — — 14532, du vui siöcle (F). 
Paris, ms. syr. n° 142, ecrit en 1239. 
ΕΣ, - n°240, --ὀ 1404, 


INTRODUCTION 


1. — Erechthios, 6vegue d'Antioche de Pisidie, a connu la celebritd 
pour avoir prononc6 une instruction le jour de VEpiphanie, dans la grande 
glise de Constantinople, en presence du patriarche Proclus (434 ἃ 447). 
De nombreux manuscrits syriagues nous ont conserv6 un fragment de cette 
instruction — fragment dont on a encore le texte grec — et un discours 
sur la Nativite de notre Sauveur. 

A. — Le fragment õtait allšgub par les monophysites, ἃ la suite de Ti- 
mothee ZElure, contre les deux natures. 1] a 6t6 edit6 par Mai, Scriptorum 
veterum nova collectio, t. VII, Rome, 1833, p. 165. 1] avait auparavant 6t6 
traduit en latin par Turrianus et cette traduction figure dans H. Canisius, 
Lectiones antigua, Edition Basnage, Anvers, 4725, fol., t. 1, p. 527. 

Noug reproduisons ici le texte grec edite par Mai et reedite par Migne, 
P. G., t. LXXXVI, 2, col. 3324, avec la version latine Editše par Canisius. 

Τοῦ μακαρίου ᾿Ἐρεχθίου ἐπισκόπου ᾿Αντιοχείας τῆς Πεισιδίας. Ἔξ ὁμιλίας λεχθείσης 
ἐν τοῖς ἁγίοις θεοφανείοις ἐν τῇ μεγάλῃ ἐκχχλησία Κωνσταντινουπόλεως, χαθεζομένου 
τοῦ μαχαρίου ἐπισχόπου Πρόκλου. | | 

Παρὰ Ἡσαΐου τοῦ μεγάλου προφήτου ἠκούσαμεν Θεοῦ χηρυττομένου: Παιδίον γὰρ, 
φησὶν, ἐγεννήθη ἡμῖν, καὶ υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν οὗ ἡ ἀρχὴ ἐγενήθη ἐπὶ τοῦ ὦμου αὐτοῦ καὶ χαλεῖ-- 
ται τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεγάλης βουλῆς ἄγγελος, θαυμαστὸς σύμθουλος, Θεὸς ἰσχυρὸς, 
ἐξουσιαστὴς, ἄρχων εἰρήνης, πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. Μήτις οὖν ὑμᾶς loud xixde 
ἐξαπατήσειεν κλάδος" οὕτω γὰρ καλεῖν τοὺς αἱρετίζοντας ἀξιον, ὡς ἄλλο μὲν τὸ τεχθὲν, ἄλλο 
δὲ ὁ ἐν αὐτῷ κατοικήσας Θεὸς, καὶ ὡς δύο τοῦ γεννηθέντος αἱ φύσεις" ἂν γάρ τις τοῦτο 
λέγειν τολμήσειεν, τὸν Ἐμμανουὴλ αὐτῷ μόνον ἀντίθες, καὶ χαλινὸν σιωπῆς τὴν τοῦ 
ὀνόματος ὑποδέξετο μνήμην" οὐ γὰρ δύο φύσεις, ἀλλὰ σαρχωθέντα Θεὸν ἡ παρθένος μυ- 
στιχῶς ἀπεχύησεν, δεξαμένη τὴν τοῦ [᾿νεύματος ἐπιφοίτησιν᾽ εἰ μὲν γὰρ ἀνθρωπίνης σπορᾶς 
βλάστημα ἦν ὁ Χριστὸς, συνετίθεμεν ἂν, τὸν χαρπὸν χατὰ τὴν φύσιν μιμεῖσθαι τὴν ῥίζαν" 
εἰ δὲ ἐκ Πνεύματος ἐστὶν ἁγίου, χατὰ τὴν ἀρχαγγέλου φωνὴν, Θεὸς ὃ τεχθεὶς, ἐπειδὴ 
χαὶ Θεὸς ὁ τῆς γενέσεως πρόξενος. 0 


Beati Erechthii, episcopi Antiochiae in Pisidia, ex homilia recitata in sancta Epi- 
phania in ecclesia Const. sedente beato episcopo Proclo. / 
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Ex magno propheta Esaia audivimus, cum, ait, puer natus est nobis, et filius datus 
est nobis, cujus principatus super humerun ejus; et vocatur nomen ejus magni consilii 
angelus, admirabilis, consiliarius, princeps pacis, pater futuri saeculi. Ne igitur aliguis 
judaicus surculus vos decipiat, sic enim appellandi sunt gui haereticos sectantur, guasi 
alius sit gui natus est; et alius gui in eo habitavit Deus; et guasi duae sint ejus, gui 
natus est, naturae. Si guis enim hoc de Emmanuele dicere ausus fuerit, oppone ei hoc 
solum nomen; memoria hujus nominis erit ei fraenum silentii. Non enim duas naturas, 
sed Deum incarnatum virgo mystice peperit, cum spiritus sanctus in eam Supervenisset. 
Etenim si Christus esset foetus seminis humani, concederem fructum secundum 
naturam imitari radicem. Sin vero est ex Spiritu sancto, secundum vocem archangeli, 
Deus est gui natus est, guia Deus est causa ortus. 


Au premier concile d'Ephöse (431), Põvõgue d'Antioche de Pisidie se 
nommait Tranguillinus et avait d'abord suivi les Orientaux opposes ä saint 
Cyrille; au concile de Constantinople (nov. 448) et au conciliabule d'E- 
phöse (aoüt 449), Pevõgue de cette ville se nommait Candidianus et õtait 
Pauxiliaire de Dioscore. Erechthios se place entre eux deux et s'$tait oriente 
vers le monophysisme. Cf. Le Ouien, Oriens christianus, Paris, 4740, t. 1, 
p- 1038. | | 

Le fragment ci-dessus a 6t6 citš par Timothte ZElure, patriarche mono- 
physite d'Alexandrie de 457 ἃ 477. Il a 6t6 traduit en syriague avec ['ou- 
vrage de Timothee, Brit. Ms. add. ms. 12156, fol. 49 (E). II a 6t6 insere, 
un peu raccourci, dans les compilations jacobites; nous ferons connaitre 
les manuserits add. 14532, fol. 137 (F), 42154, fol. 12 (C), 12455 (D), fol. 35 
et 169. 

Durant la premišre moitie du νι sitcle, Ldonce de Byzance aurait 
volontiers rejetš comme fausses et apocryphes les citations allegušes par- 
les monophysites : Τὰς γὰρ χρυψωνύμους καὶ φαλσογράφους ὑμῶν χρήσεις ἅπαξ χαὶ 
δὶς φωραθείσας ἐν ἀχεραίῳ ἁπλότητι λοιπὸν οὐ παραδεχόμεθα, Mai, Script. vet. nova 
coll., Rome, 1833, t. VII, p. 139 et Migne, P. G., t. LXXXVI, 2, col. 1852. 
II ne fait cependant pas cette objection aux guelgues lignes d'Erechthios 
gu'il cite; nous pouvons donc conclure gu'il en admettait — avec raison — 
Vauthenticite. 11 dcrit (Migne, P. G., t. LXXXVI, 4, col. 1257): 

Hapapipovot δὲ χαὶ ἄλλην χρῆσιν ἀπὸ ᾿Ερεχθίου, ὅστις οὐδέποτε ἠκούσθη εἰς πατέρας, 
χαὶ τοσοῦτον, ὅτι Τιμοθέου γράψαντος KATA τῆς συνόδου, καὶ παραγαγόντος χρῆσιν ἀπὸ 
Ἔρεχθίου, Κύρος, ὁ οἰκεῖος πρεσθύτερος, ἔγραψε πρὸς αὐτὸν, ὅτι "Ἤθελόν σε διορθώσασθαι 
τοῦτο᾽ Ὁ γὰρ ἸἸἐρέχθιος οὐδέποτε ἠκούσθη εἰς πατέρας. 

[15 alleguent encore un autre texte tire d'Erechthios, gui n'a jamais Et€ mentionne 
parmi les Peres, au point gue Timothee (AElure), €crivant contre le concile (de Chalce- 


doine), et citant un passage d'Erechthios, Cyrus, (son) propre pretre, lui Ecrivit : « Je 
voudrais gue tu corriges cela, car Erechthios n'a jamais 6t6 mentionn6 parmi les Peres. » 


Ephrem, patriarche d*Antioche de 529 ἃ 545, prend aussi Erechthios 
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᾿ ἃ partie dans un ouvrage dont Photius nous a conserve le rõsume, Bibl., cod. 
229, Migne, P. G., t. CIIL, col. 1000 et 1002. Ephrem montre gue saint 
Cyrille admet €guivalemment deux natures comme les Pöres de VEglise ; 
Grögoire, Athanase, Amphilogue, Chrysostome, Ambroise; il ajoute gue 
les adversaires apportent des textes de Grögoire de Nõoctsarše, d'Athanase, 
de Jules (de Rome), de Cyrille et d'Erechthios et ne veulent admettre « gu'une 
nature incarnee de Dieu le Verbe »; il -argumente contre eux pour mon- 
trer gue les mots mõ6mes « une nature incarnde » impliguent la difibrence 
des natures. Ephrem expligue au sens orthodoxe les textes de saint Athanase, 
de saint Cyrille et de saint Jules de Rome. Pour Erochthios, il renonce ä 
Pinnocenter : 

Ὁ μέντοι γε Fa Si ei μὲν ὡς ᾿Αθανάσιός τε καὶ Ἰζύριλλος καὶ Ἰούλιος τὴν φωνὴν 
ἐχλαμθάνει, τοῦτο ἂν εἴη ἄμεινον, εἰ δὲ παρὰ τὴν ἐκείνων δόξαν, θαυμαστὸν οὐδέν" εἰς 
γὰρ τὴν. Εὐτυχοῦς νόσον πολλοὶ τῶν ἱερῶν ἀνδρῶν τοῦτον ἐφώρασαν κείμενον, ἣν καὶ αὐτὸς 
ὑποδείκνυσιν ὧδέ πως λέγων. Εἰ μὲν ἀνθρωπίνης σπορᾶς ἦν βλάστημα ὁ Χριστὸς, συνε- 
τιθέμην ἂν τὸν καρπὸν εἶναι κατὰ τὴν ῥίζαν" εἰ δὲ ἐχ Πνεύματος ἁγίου κατὰ τὴν τοῦ ἀρχαγ- 
γέλου φωνὴν, Θεὸς ἐτέχθη, ἐπειδὴ χαὶ Θεὸς ὁ τῆς γενέσεως πρόξενος. 

Ὁ μὲν ᾿Ἐρέχθιος ταῦτα" ἔοικε δὲ ὁ ἀνὴρ μηδὲ τὰ τῆς ᾿Ελισάδετ συνιέναι ῥήματα, ἢ 
τὴν Θεοτόχον Μαρίαν εὐλογοῦσα: Εὐλογημένη σὺ ἐν γυναιξὶν, ἀναχράζει, καὶ εὐλογημένος 


e e ’ 
0 καρπὸς τῆς χοιλίας σου. 


Si Erechthios entend cette parole (üne nature du Verbe incarnše) comme ] οηΐ fait 
Athanase, Cyrille et Jules, ce serait le mieux; mais s'il Va entendue contre leur opinion, 
cela n'a rien d'6tonnant, car beaucoup d'hommes saints ont cru gu'il partageait la mala- 
die d'Eutyches; il la montre lui-m6me lorsgu'il eerit guelgue part : « Si le Christ õtait 
ἀπ rejeton de la semence humaine, je concederais gue le fruit est comme la racine, mais 
si c'est du Saint-Esprit, selon la parole de Varchange, Dieu a 6t6 enfant6, puisgue Dieu 
a ete le principe de la generation. » 

Voila ce gue dit Erechthios. Cet homme semble n'avoir pas compris les paroles ἃ Eli- 
sabeth, gui s'ecriait en louant Marie, möre de Dieu : « Tu es benie parmi les femmes et 
le fruit de ton sein est beni. » | 


B. — Le discours sur la Nativite n'a, par contre, aucune histoire. Nous €di- 
tons sa version syriague d'apres les manuscrits du British Museum add. 
14531, fol. 77 (A) et 14725, fol. 23” (B) avec les variantes des deux frag- 
ments contenus dans le manuscrit add. 42154, [0]. 42 (C)'. 

Le texte d'Isaie, gui sert de base au fragment citš par tous les monophy- 
sites, se trouve aussi dans le discours sur la Nativitš, mais n'est pas suivi 
du 'm6me contexte. Il y avait donc lä un motif spõcieux pour croire gue la 
fin du fragment õtait apocryphe et avait 6t6 fabrigude par les monophysites. 
On ne congoit gušre cependant gue ceux-ci aient pris la peine de fabriguer 


1. Voir ces fragments infra, page 177-178 de a jusgu'ä ὃ et, page 179-180, de ὁ jusgu'a d. 


164 II. — TEXTES MONOPHYSITES. [54] 


un texte au nom d'un homme aussi peu connu; nous admettrons donc 
gu'Erechthios a prononc6 deux homdlies : 4° une instruction le jour de 
PEpiphanie en presence de Proclus, dont il ne reste gu'un fragment, et 2° un 
- discours gur la Nativitd, gui commente le m6me texte d'Isaie et gui est con- 
serv6 en entier. 

II reste encore ἃ expliguer pourguoi le manuserit add. 14531 (A) fait 
d'Erechthios un õvõgue de Tarse lorsgue tous les autres en font un Evõgue 
d'Antioche de Pisidie. | 

Ces textes contre les deux natures aideront du moins ἃ reconstituer la 
christologie de Pauteur et lui assigneront une petite place dans les litteratu- 
res et Ihistoire des dogmes. 


II. — Fragments compiles par les monophysites. Ewtraits de Timothee AElure. 
Nous avons transcrit au British Museum, dans le manusecrit add. 42455, du 
vm” siecle, guelgues fragments gui Eclairent divers points des controverses 
christologigues du v* au vi” siecle. Nous debutons par deux textes de deux 
des principaux partisans de Nestorius (1 et II). On verra combien ils s'atta- 
chaient ἃ combattre les monophysites. Deux petits traitšs (IV et Νὴ sont 
diriges "πῃ contre saint Leon et l'autre contre le concile de Chalctdoine. Ils 
sont dus ä la plume des monophysites gui avaient etš combattus par Alexan- 
ἄγ de Mabboug et Dorothde de Marcianopolis, et 115 precisent de maniere 
assez heureuse, sinon les erreurs gue nous pouvons döcouvrir chez Diodore 
et Nestorius, du moins les erreurs pour lesguelles beaucoup de leurs con- 
temporains les condamnaient. On y remarguera, une fois de plus, gue Theo- 
dore de Mopsueste aurait dit deux natures, une hypostase et une personne. 
Une piece intermediaire (III) nous donne les locutions gue chacun devait 
employer. La piece VI raconte le collogue des Sevõriens et des Chalcedo- 
niens, tenu ἃ Constantinople de 534 ἃ 533. Nous la faisons suivre (VII) de 
deux des phrases les plus caractõristigues d'une profession de foides Julia- 
nistes. Ces monophysites tenaient gue 1'humanite prise par la nature du 
Verbe €tait incorrüptible. Leur rõle, ἃ eux et aux Eutychiens, a 6t6 de mon- 
trer oü pouvait conduire le monophysisme condamnš par les Orientaux. La 
pišce VIII montre comment les monophysites citaient et entendaient les 
textes de saint Cyrille. Selon eux, hypostase Eguivalait ἃ nature, etil y avait 
unification des natures (sans melange ni confusion), tandis gue, pour Theo- 
doret, Ihypostase devait õtre rapprochte de la personne avec unification des 
personnes ou hypostases, dans la personne ou hypostase du Verbe. Les 
pieces ΙΧ et X sont un specimen de la plus ancienne reaction en faveur de 
Nestorius. Pour simplifier 'argumentation et faire image, on avait repõte 
gue Nestorius disait deux Christs et deux Fils et gue le Christ n'$tait pas 
Dieu et guela Vierge n'etait pas mere de Dieu, et tout le monde s'Etait trouve 
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d'accord pour condamner ces. erreurs; mais on s'est apergu, longtemps 
avant MM. Loofs et Bethune Baker, gue la plupart des difficultes tenaient 
souvent ἃ la notion des deux natures mal definie et mal comprise par beau- 
coup, et [on avait 6tš amene ἃ voir gue bien des argumentations tombaient 
ἃ faux. C'est ce gui est arriv6 aux monophysites gui ont Ecrit les pieces IX: 
et X; 118 ont demontre gue Nestorius ne disait ni deux Christs ni deux Fils 
et gu'il confessait Punion des natures. 

Ces petits textes ont, en general, le desavantage de ne pas btre signes; 
aussi, pour montrer gu'ils traduisent exactement I'6tat d'esprit de leglise 
jacobite du v* δὰ νι siöcle, nous les faisons suivre de guelgues extraits 
(XI ἃ XVI) de Timothte ZElure, patriarche jacobite d'Alexandrie de 457 ἃ 
477', gue nous avons transcrits sur le manuscrit du Brit. Mus. add. 12156, 
antõrieur ä anne 8625. | 

Timothee est un moine gue saint Cyrille a arrache au desert pour Por- 
donner pretre* et gui a 6t6, en 449, Pauxiliaire de Dioscore a Ephšse', 
eomme Dioscore lui-mõme aurait 6tš Vauxiliaire de saint Cyrille en 4315. 
II est donc bien gualifik pour nous faire connaitre le sentiment des siens. 
Rappelons les principales dates de sa vie : Däs la mort de Marcien, les 
monophysites E€gyptiens le firent sacrer evõgue, et il chassa Proterius de 
la grande Eglise d'Alexandrie. Apres le meurtre de Protšrius (29 mars 
457), il expulsa les dvegues chalcedoniens, gui allõrent demander justice au 
pape et ἃ Pempereur. L'empereur Lon, ἃ gui Timothee reclamait la con- 
vocation d'un nouveau concile, se borna ἃ demander par lettres Pavis des 
Gvõgues et des principaux personnages sur Pordination de Timothee et la 
reception du concile de Chalcedoine. D'apres leur rEponse, 'empereur 
exila Timothee ἃ Gangres et il s'y rendit, par la Palestine et la Phenicie, en 
459 ou janvier 460. Comme il continuait ἃ intriguer, on Venvoya certain 
hiver ἃ Gherson et il y eerivit Pouvrage conserve en entier en armenien et 
en partie en syriague (ms. add. 12156, fol. 1 ἃ 63)°, auguel nous allons 
emprunter guelgues piöces gui nous ont paru les plus interessantes. Timothee 
fut rappele par Basilisgue (475); il vint ἃ Constantinople et suggõra ἃ Vem- 
pereur la r6daction de 'Encycligue; il alla reprendre possession du siege 
d'Alexandrie (nov. 475) et rendit, chemin faisant, ἃ Paul d*Ephese les droits 


vo 


1. La source principale pour Ihistoire de Timothee est Zacharie le rhõteur Edit par Land, Anec- 
dota syriaca, Leyde, 1870, t. III, traduit en allemand par Ahrens et Krüger et en anglais par Hamilton et 
Brooks. Zacharie a 6t6 r6sum6 par Evagrius, Hist. ecel., liv. II et III, P. G., t. LXXXVII, et par Michel 
le Syrien, Chronigue, t. II. Nous renverrons aussi ἃ J. Lebon, Le monophysisme severien, Louvain, 
1909, et Za christologie de: Timothee. 4Elure, dans la Revue d'Hist. eccl., Louvain, 1908. — 2. Cf. W. 
Wright, CGatalogue of tihe syriac manuscripis in the British Museum, Londres, 1872, p. 648. —3. Land, 
loc. cit., p. 135. — 4. Infra, p. 206. — 5. Cf. Pierre ibn Rahib, Chronicon orientale, trad. Cheikho, 
Paris, 1903, p. 121. — 6. (Cf. infra, Ὁ. 217-218, note 4. La decouverte du texte armõnien complet a 
diminuö RE des fragments syriagues, 
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patriarcaux '. Un mouvement populaire ἃ Constantinople? arreta Basilisgue 
sur la pente monophysite et il publia PAntiencycligue; le succös de Zenon 
vint completer la reaction et Timothee 6tait menace d'un nouvel exil guand 
il mourut le 31 juillet 477 ?, 

Le Ποῦ montant monophysite, oscillant sous ZEnon, atteignit son plein 
sous Anastase (491-518), comme le montrent en particulier les listes suivantes 
des principaux õvõgues de cette faction : 
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Encycligue de Basilisgue ἃ Timothše, archevegue d'Alexandrie$, ἃ laguelle adh6rš- 
rent, avec Timothee, Pierre d'Antioche?, et Paul d'Ephese?, et Anastase de Jerusalem? 
et tous les Evõgues de leurs rõgions gui õtaient, comme le discours le porte, sept cents 
õvõgues unis ensemble dans la vraie foi gui õtait sur cette encycligue '°. 

Noms des evõgues orthodozes gui furent ἃ Alerandrie depuis le concile de Chalce- 
doine, et gui anathematiserent nommement le concile de Chalcedoine, le tome de Leon 
de Rome et guicongue dit au Christ deux natures apres Vunion : Dioscore''; Timo- 
thõe'?; Pierre'3; Athanase'*; Jean'3 et Jean '°; Dioscore'7: Timothee'8 et Theodose 19. 
S'unirent avec Pierre pour VHönotigue de Vempereur Zenon : Acace de Constanti- 
nople?° et Pierre d'Antioche?', successeur d'Etienne 22; et Martyrius de Jerusalem 33, 


1. IL le soustrayait ainsi ἃ la juridiction de Gonstantinople. — 2. Le mouvement tait dirige par le 
stylite Daniel, dont la Vie vient d'Etre Editke par le Pere Delehaye, Analecta Bollandiana, t. XXXII 
(1913), οἵ. p. 187-200. — 3. Il avait predit sa mort et on Va accuse de s'etre empoisonn€ pour võrifier 
la prediction. Du moins les nombreux röcits gui lui sont consacr€s dans les Plšrophories, BP. 0., 
t. VIII (voir la table), sentent la supercherie, et les arguties gue Pon va lire ainsi gue les guiproguos 
sur lesguels elles reposent engagent peut-etre sa bonne foi. — 4. Add. ms. 12155, [0]. 108 τ», — 
ὅ. Add. ms. 12155, [0]. 109 r*. — 6, Timothde ZElure, mars 457 ἃ janv. 460 et nov. 475 au 31 juillet 
477. Nous empruntons ces dates ä M. G. Krüger, Die sogenannte Kirchengeschichte des Zacharias 
rhetor, Leipzig, 1899. — 7. 468 (470?) ἃ 471 et 475 ἃ 477. — 8. Depose par Acace, revint aussi sous 
Basilisgue et fut ἃ nouveau banni par Zenon en 477. — 9. Juillet 458 ἃ janvier 478. — 10. Les memes 
noms et le mme chiffre (700 Evõgues « ἃ peu pres ») se retrouvent dans Zacharie, Land, loc. cit., III, 
168-169. — L*encycligue condamnait, en propres termes, le concile de Chalcedoine; voir le texte dans 
Evagrius, Hist. eccl., III, 4; P. G., t. LXXXVI, 2600, et la version syriague dans Land, Anecd. syr., 
III, 167. — 11. 444 au 13 oct. 451 (mort le 4 sept. 454). — 12. V. supra. — 13. Pierre Monge, 31 juillet 
au % sept. 477 et dec. 482 au 29 oct. 489. — 14. 489 au 17 sept. 496. — 15. Jean II Hemula, 496 au 29 
avril 505. — 16. Jean III Nikiotes, mai 505 au 22 mai 516. — 17. Dioscore IL, mai 516 au 14 oct. 517. — 
18. Timothde IV, octobre 517 au 7 f6vrier 535. — 19. Ordonne le 9 ou 11 fevrier 535, en possession 
juill.-aoüt [ou octobre; cf. Ozyrh. Papyri, ΧΙ, (1915), πο 1357] 535 ἃ nov.-d6c. 536, mort le 19 ou le 
22 juin 566. Nous empruntons les dates des trois derniers ä E. W. Brooks, dans Byz. Zeitschr., 
1903, p. 497. Les Vies de ces patriarches d'Alexandrie se trouvent P. Ο.,..1, 443-469. — 20. 471-489. — 
21. Pierre le Foulon, 468 (4707)-471, 476-478 et 485-488 (2). — 22. 478-481 (7). -.— 23. 478 au 13 avril 486. 
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successeur d'Anastase, gui s'unit ἃ Timothde le Grand lorsgu'il revint d'exil'. Ceuz-ci, 
avec tous les evõgues de leurs provinces, anathematiserent nommement le concile de 
Chalcedoine et le tome de Leon dans les lettres synodigues gu'ils (adresserent) ἃ 
Sevöre : Jean d'Alexandrie et Dioscore, et Timothee et Theodose et Anthime de Cons- 
tantinople?. Saint Sevšre? Panathematisa aussi dans les lettres synodigues gu'il leur 
envoya. 


᾿ς 


Le compilateur de Zacharie le scolastigue a pu conclure* : 


L'empereur Anastase, gui rejetait expressement le concile de Chalcedoine de toute 
son äme, ordonna la rõunion d'un concile d'Orientaux ἃ Tyr pour rõformer tout ce gui 
avait besoin de Põtre (513 ou 515). Il s'y rGunit les Evägues du pays d'Antische et d'Apa- 
me et de !Euphratšsie et de 1'Osroene et de la Mäsopotamie et de PArabie et de la 
Phenicie Libanaise. Lorsgu'il y fit briller la v6rit$ de la foi, (S6võre) y expligua le livre 
de PHenotigue de Zenon gui avait $tš (promu!gz3) pour rendre vain ce σαὶ avait $td 
fait ἃ Chalcedoine, et il anathematisa lä expressemezt Vaddition cri aveit €:3 23.116 ἃ la foi. 
Les Evõgues gui s'y reunirent avec S$võre (d'Antioche) et Xensisz (Ze 17: σπρῚ prõche- 
rent toute la verite et 6crivirent des lettres d'adhesion ἃ Jean d'Alexanrdrie οἱ ἃ Timothee 
de la ville impõriale. Elie de Jerusalemš, ἃ cette Epogue, S'associa aussi ἃ eux, bien 
gue, peu apres, il füt chass6 et remplacd par Jean'. Ainsi, A L'EXCEPTION DU SIEGE DES 
Romains, Jes prõtres Gtaient de nouveau en union et en accord au sujet de la foi, 


Ce document nous montre gue les sisges occupes en 431 par les Orien- 
taux diphysites, Petaient, en 515, par des moncnžysites. Cette crue du mono- 


i 


physisme montre bien la realitd du peril contre leguel ont lutt6 ceux gu”on 
a nomm€s « les Orientaux » : c'est leur resistance — pour partiellement 
inefficace gu*elle ait 6tš — gui a contraint lsurs adversaires ἃ se rapprocher 
d'eux, tout en se couvrant de formules diffšrentes, et ἃ condamner le mono- 
physisme strict de leurs plus ardents amis pour s*en tenir ἃ un monophy- 
sisme tres mitig6”. On ne peut donc comprendre les Gcrits de cette põriode 
gu'en mettant partout les adversaires en parallöle. Saint Cyrille a dit en 
somme gu'il ne fallait pas etudier ses chapitres en eux-mõmes, mais seule- 
ment en tant gu'ils Gtaient diriges contre Nestorius*. Les Orientaux et 


1. Anastase, juill. 458-janv. 478. — 2. Anthime, 536. — 3. Patriarche d'Antioche de 512-518, mort le 
8 fevrier 538. — 4. Land, Anecd. syr., III, 229. — 5. 494 ἃ aoül 516. — 6. sept. 516 au 20 avril 524. 
—7. Hestõgalement vrai gue la r€sistance des monophysites a empõche les Orientaux de retomber 
dans les erreurs de Paul de Samosate. On les leur attribuait et on les obligeait ainsi ἃ s'en disculper. 
— 8. Capitulorum vero virtus contra sola Nestorii dogmata scripta est. ... Oui vero anathematizant 
aigue negant ejus vesaniam, cessabunt haec, guae a nobis scripta sunt, increpare : videbant enim 
capitulorum sensa solis illius contraire blasphemiis. Lettre ἃ Acace, dans Lupus, Variorum Patrum 
epistolae, Louvain, 1682, ch. LvI, n° 144, p. 133. Epiphane, syncelle de saint Cyrille, souligne encore ce 
fait lorsgu'il Gerit : Ez necessitate disposuit per omnia sanctissimus Dominus meus Cyrillas, ut ejus 
guidem sanctitas anathemate interposito dicat, guod non juxta haereticum intellectam haec ipsa expo- 
suerit, sed guidguid videtur reprehensibile esse, zelo et calore circa Dominum nostrum Jesum Chri- 
sium, gui abnegatus esta Nestorio, dictum sit. Ibid., ch. cciit, n* 292, p. 417-418. Le malest gue beaucoup 
d'interpretes, d'amis et de successeurs de saint Cyrille ont eu le tort de se sõparer de FEglise, parce 
gu'iis ont voulu prendre au sens strict, c'est-ä-dire monophysite, ce gue lui-mõme et son syncelle Epi- 
phane ne voulaient prendre gw'au sens large, c'est-ä-dire diphysite et catholigue, 
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Nestorius. peuvent demander aussi gu'on ne se borne pas ἃ eplucher leurs 
textes pris en eux-m6mes, mais seulement en tant gu'ils voulaient enrayer 
le mouvement monophysite '. C'est pour faciliter cette comparaison gue nous 
donnons ici guelgues textes monophysites parmi les documents destinks ἃ 
Gclairer ['histoire de Peglise nestorienne. 

Nous terminons (XVII-XVIII) par deux petits recueils d'hõrdsies chris- 
tologigues. L'un est dü ἃ Philoxöne (XEnaias)*?, õvõgue de Mabboug de 485 a 
523; nous PEditons d'apršs le manuscrit syriague de Paris πὸ 112, 6crit en 
Syrie durant V'annde 1239; Pautre est dü ἃ Gregoire Bar HEbraeus (1226 ἃ 
1286), gui Pinstre ἃ la fin du chapitre consacr6 ἃ Vincarnation dans son 
grand traitd de thõologie intituld : Le Candelabre du sanctuaire touchant les 
fondements ecclesiastigues; nous Veditons d'apres le manuscrit syriague de 
Paris ἢ" 210, erit ἃ Sc6tö durant 'annde 1404*; nous avons tenu compte du 
r6gume gui en a 6t6 donn6 par Assemani, B. 0., II, 294 ἃ 292. Aprts avoir 
lu gue Timothee ZElure gualifiait le concile de Chalcfdoine de « diabo- 
ligue », comme « rõuni et dirige par le diable, comme le precurseur de VAnt6- 
christ et la rEvolte gu'indigue Papõtre Paul guand il derit gux Thessaloni- 
ciens », Plerophortes, ch. xxvi, dans P. 0., VIII, 67, et avoir vu gue Philoxene 
fait figurer les nestoriens et les chalekdoniens parmi les hõrösies chris- 
tologigues, il y a grand intõršt ἃ constater gue le primat jacobite Bar 
Hebraeus, non seulement ne les fait plus figurer parmi les heretigues, mais 
declare explicitement gue les nestoriens, les jacobites et les chalcedoniens 
arrivent, au fond, au mõme but, mais par des voies diffkrentes gui sont plus 
ou moins commodes. Nous lui laissons, bien entendu, la responsabilite de ses 
assertions, dejä rEsumes et rõfutšes par Assemani, loc. cit. 


1. Leurs affirmations semblent du moins montrer gue c'etait leur constante prdoccupation. — 
2. Monophysite jacobite fougueux, cf. Rubens Duval, La litterature syriague, Paris, 1907, p. 354-356 
et surtout W. Budge, The Discourses of Philozene, t. II, Londres, 1894. — 3. Cf. H. Zotenberg, 
Catalogue des manuscrits syriagues de Paris, p. 75. — 4. Ibid., p. 161. 
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Ι. — A. De sainT ERECHTRIOS, EVEOUE D'ANTIOCHE DE PISIDIE, DE LINS- 
TRUGTION OUI ἘΠῚ PRONONCEE PAR LUI EN L'EPIPHANIE, DANS LA GRANDE 
EGLISE DE CONSTANTINOPLE, EN PRESENCE DU BIENHEUREUX PROCLUS, EVE- 
GUE DE CETTE VILLE!. 


CT 


Isaie, le grand prophete, proclame Dieu enfant. Car, un Fils nous est n6, 
dit-il, un Fils nous a ete donnd, gui a son pouvoir sur son epaule, et ila recu le 
nom d'Ange du bon conseil; conseiller admirable; Dieu puissant; prince; chef de 
la pain; põre du monde ἃ venir*?. — Ne soyez donc pas attires par une certaine 
branche juive — car c'est ainsi gu'il faut nommer ceux gui sont hõretigues 
t0 — au point de dire gwautre est celui gui est n6 et autre est celui en gui 


1. Voir le texte grec dans IIntroduction, p. 162. — 2. I5., 1xX, 6, 
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Le manuscrit add. 12154 (C) porte une traduction diffšrente gui va du commencement 
jusgu'ä P'endroit ou s'arretent DF. Nous la reproduisons ici : 
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13. bielo DF. — 14. juts Ὁ. — 15. 1701 kaoks majaas DF. — 16. jaaall» Ὁ. — 17. Sebli5 Ὁ. — 18, Ὁ 
add. |a»,9, DF s'arretent d'ailleurs ici. 


Dieu demeure, et gue celui gui est ne a deux natures, car si guelgu'un ose 
dire cela, opposez-lui seulement Emmanuel (Dieu avec nous), et la mEditation 
de ce nom lui imposera le frein du silence; car ce n'est pas « deux natures 2, 
mais c'est « Dieu gui a pris un corps », gue la Vierge a enfantd mysterieu- 
sement, lorsgu'elle a regu la descente de ['Esprit, car sile Christ Etait un 
produit de la semence humaine, j'jaccorderais gue le fruit est conforme en 
nature ἃ la racine; mais s'il est du Saint-Esprit, selon la parole de Par- 
change', c'est Dieu gui est ne, parce gue c'est Dieu aussi gui est la cause 
de la naissance. 


41, Luc, 1, 35: 
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B. — De saint ERECHTHIOS, EVEGUE DE TARSE. Sun LA NATIVITE (B : EVE- 
GUE D'ANTIOCHE DE ΡΊΒΙΡΙΕ. HOMELIE sur LA NATIVITE BE NOTRE-SAU- 
VEUR). 


Vierge pleine de gräce, je ne cesserai jamais de te nommer Mere de Dieu 
mme, car voila gue Dieu est ne de toi, sauveur et vivifiant, createur du ciel 
"et de laterre, de la mer et du continent, et de tout ce gu'on voit et gu'on ne 
voit pas; gui est n6 de son pöre avant les möndes et au-dessus des temps, ä 
jamais et depuis toujours, sans commencement et sans fin. Mais ἃ la fin, pour 
la vie etle salut des hommes, il s'humilia et fut homme integralement, sans 
s"Gloigner de son premier honneur et sans 6tre priv6 de la gloire de la divi- 
nit6. Etant Dieu, il ne rendit pas trompeuse la forme de serviteur χα] prit; 
mais il demeura dans ce gu'il tait et il fut ce gu'il voulut. Aie pitid de moi, 
ὁ fils unigue, et ne me laisse pas adorer un autre dans un autre, Dieu et 
homme; mais seulement un : roi et Fils unigue, Dieu immortel gui est apparu 
chez les hommes comme homme. Car, en võrite, Dieu gui est ä jamais et tou- 
Jours, et gui naguit d'abord de son Pere, apparut de Marie ἃ la fin. Nous 
croyons gue Dieu le Verbe descendit sans corps, c'est-ä-dire fut rabaiss6 par 


*Af. 77 ν᾿ 


*Af.77 ve. 


*Af.781°. 


* A ἢ. 78 γ᾿. 


172 H. — TEXTES MONOPHYSITES. [62] 
Ns [κκ Ἀν 2 JNS3o Joi) Ftaisasotde vaju! {1.5 7 jaujde 300 
οἰ lasa.oy Lo Aa Oral lo A ENESES jasasd Ohlin 3 Nall! re? AJA 
Jaidajo Jass JKS30 sihist; Jo M Jos 7pauj3o 300 
n Aa200 m ooja9y Jj 305 0.70 «eoa.äa.> 0959 Lai Jäära lo Jadöso 
JAN ΟΝ 9. [ον mask] jope Flaas aal; PNaimas «νυ 
AR vad «οἶδα -,opanad võtke /y «Nu Jaisa» Fopas Jjohso ἡ .15}}5 Jo 
ἐκ Prsotal| Jiso e poll ads jao] ööle θαυ, Veil 42 
Jä? ας JD Jo aj μοι aiseo .Jäooy osas vhollo 
omgAas ον Δ μά Ja] oJaadas LA Jotaael, Joadae 
μοι Norja adoN aasa N No] 150) .2ar2.03 e aa Arka Na 
Jao0 Jadass, Jo jah) 025 JAN [9 kanade οϑδο NA olAdaay 


Jne Jäine Jäotas σον οὐν Na No dy Jo vah ls ot Jaks 


Joo No AD 2429 2 rondo στὰ 5 Aado JNsaao Jioja2o 
vk us 2,9 a Lise ἔϑῃ μὰς ἥδιον 9 οὁμαϑὶ Nasad χα 


7. B: 2aaibo. — 8. A: κρΑϑοροιθοο — üjull. — 9.B : μωΐ. — 10. Β : jaaallo. — 11, B: jäss0. — 12. B 
om. jo ἔμ. — 13. B : |A8x222> ood eleaa-300. — 14. Β: laas οὖν μιλδὶ 0 Ae h0,0, — 15. B: Ἰδδοδϑ 
la Silo Jaojaa ϑοοὶ. — 16, B: οὗν βοῶ ojtso- — 17. B: ἰω5. — 18, B: 9. — 19. B: «sonllo |ja. 
— 20. B: nak. — 21. B : sopd890. — 22. B: 2pa33. — 23. Om. A. 


sa volonte ἃ 'humble mesure des hommes, et il prit un corps du Saint-Esprit 
et de la vierge Marie, mere de Dieu, pour confirmer la parole des prophetes, 
des apõtres, des rois, et des saints Peres gui marchörent sur leurs traces, et 
de leur maitre ἃ tous. | 

Montrons brišvement gue le prophöte Isaie a prophetisd d'avance : Voild 
gu'une vierge a concu et enfante un fils* et son nom sera nomme Emmanuel, dont 
Vinterprõtation est : Notre Dieu avec nous* et non : Notre homme avec nous. ἢ 
a dit encore : Un enfant nous est ne et un fils nous a ete donnš et ila recu le nom 
d' Admirable. Ouel est cet enfant? Dieu puissant; geant des siöcles; conseiller 
admirable ; prince de la pain; pöre du siöcle ἃ venir; gui a son pouvoir — c'est- 
ä-dire sa croix — sur son tpaule*. On peut encore entendre autrement (les 
mots) son pouvoir est sur son õpaule : Le Christ, Fils de Dieu, par gui fut cr66 ce 
gui est dans le ciel et sur la terre; celui gui est Dieu sur tout; celui gui est 
lumitre, vErite et vie; salut et rEsurrection; il domine sur tout et tout lui 
est facile, et rien ne peut rEsister ἃ sa volonte, car le Seigneur fait tout ce gu*il 


1. Is., vii, 14; Matth., 1, 23. — 2. Is., 1x, 6. Ce texte est de*ä commente dans le fragment gui pröcede. 
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veut'. Lorsgu'il vit done 'homme oublier son Createur, obeir au M6chant 
gui Pavait tromp6, abandonner Dieu gui Vavait fait, se perdre dans la vanite, 
et donner le nom venerable de son maitre aux creatures ses compagnes; la 
compassion du Misšricordieux s'Eveilla, et il ne laissa pas sa creature p6rir 
completement. Lorsgu'il vit gu'elle s'enguerait et s'informait de Dieu son 
Createur, et gu'elle prenait pour Dieu tout ce gu'elle rencontrait de puis- 
sant, de beau et de bon; ä cause de cela, Celui a gui tout est facile, dans 
sa misõricorde ineffable, s'humilia et prit un corps et il devint homme. 
Lui gui ne pouvait õtre ni vu * ni touch6 ni enferm6 ni limite, il fut vu et*A1.78v, 
touche, il fut enferm6 et limite comme il le desira et comme 1] le voulut, 
et il dit ä-sa crdature : « Puisgue tu cherches un Dieu visible, voici gue moi, 
ton Seigneur et ton Dieu, je me suis humilid pour toi, et je suis devenu 
homme pour te delivrer de la sujõtion aux demons et de la malediction de 
la Loi; et je livrerai mon äme ἃ la mort pour toi, parce gue 7᾽αἱ le pouvoir 
de livrer mon äme et j*ai le pouvoir de la reprendre, et personne ne me Venlšve?. » 
C'est lä le prince de la paix, dont le pouvoir est sur son dpaule — ἃ savoir 


1. PS. GXIII, 3. — 2. Jean, x, 17-18. 


Ns adds ο] vi ro) 2J0I Nd δ õpi aa ὡοοδ οὐ, 
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les hommes gui ont err6; — il est descendu les chercher et il les a portes 
sur ses õpaules. 

Gloire ἃ toi, Notre-Seigneur! Tes misericordes sont illimitees, tes gräces 
sont ineffables, ta Providence est inaccessible; gui pourra raconter tes pro- 
diges? Ta Providence, Seigneur, est insigne; c'est pour cela gw'il est difficile 
aux renegats de croire gue Dieu s'est fait homme pour les hommes, gue 
PInvisible a 6t vu sur la terre et a võcu avec les hommes, et, au sujet du 
corps gui se corrompit : Le Verbe devint corps et demeura parmi nous'. A cause 
des infideles, Celui gui donne les secours demeura avec les captifs; Lui, le 
libõrateur des captifs, et le soleil de justice brilla pour ceux gui Etaient assis 
dans les tenebres. Ajoute* encore? autre chose si tu le veux : La redemp- 
tion de ceux gui en ont besoin, la nourriture donnše aux affamts, la lumiere 
dans les tenebres, la delivrance des captifs, la resurrection des morts, la 


gušrison des malades, les yeux ouverts (4 la lumiere), la conversion des 


õgares, la recherche de ceux gui sont perdus, la vie rendue aux morts, la 


rõsurrection des defunts; et tous ces prodiges, c'est-ä-dire ces gräces, sont 
la pierre d'achoppement des rentgats et la vie des fideles. 


1. Jean, x, 14. — 2. Ou : « Jajouterai encore ». 
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Les hõrštigues demandent encore : « Comment Dieu illimite a-t-il 6t6 limitd 

dans le sein dela Vierge? Comment la divinitš redoutable a-t-elle demeure 

dans la chair de la Vierge sans gue la Vierge en souffrit? » Je leur repondrai : 

« Comment Dieu demeurait-il dans le buisson, etle feu brülait dans le buisson et 

s lebuisson ne se consumait pas'? » L'hõrõtigue dit encore : « Si vous dites gue le 

Verbe 6tait chair, la nature lui a 6t6 changee? » Nous lui rõpondons : Comment 

le fleuve des Egyptiens 6tait-il du sang, bien gue la nature des eaux ne füt 

pas changee, car elles õtaient du sang pour les Egyptiens et ils ne pouvaient 

pas en boire, mais elles Gtaient pour les Hebreux selon leur nature. De m6me, 

10 le soleil s'obscurcit trois jours et trois nuits pour les Egyptiens et il elairait 

les Hebreux ἃ son habitude; ἃ Babel'encore; la foürnaise 6täit un paradis 

d'Eden pour les enfants et une flamme brülante pour les Babyloniens; et ainsi 
beaucoup (d'autres comparaisons) innombrables. Car * lorsgue nous parlons de +4 

Dieu, ὁ hõrštigue, ne dis pas : « Comment (cela peut-il avoir lieu)? » C'est 

15 en effet une grande audace et un sujet de crainte gu'un homme dise: « Com- 


79 ν" 


1. Th6odote d'Ancyre d6veloppe aussi cette comparaison, P. G., t. LXXVII, 1372. Nestorius la 
reprend, Le livre d'Heraclide, trad., Paris, 1910, p. 138, 141, ainsi gue les suivantes (eaux du Nil, verge 
de Moise), ibid., p. 14-16. — | “ 

- PATR. OR. — T. XIII. —- F. 2. 12 
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ment? » lorsgu'il entend (parler) de Dieu. Car Dieu est Celui ἃ gui tout est 
facile et sa nature est : gue (tout) ce gu'il veut soit. Si donc tu veux faire des 
recherches sur Dieu, parle-moi d'abord de ses oeuvres : comment tout a €te 
tirö du neant, et comment tout ce gui a 6t6 fait a 6t6 fait par la parole; com- 
ment une mächoire aride donnait de Veau ἃ Samson; comment la verge de 
Moise a devord les verges des magiciens; comment le bäton d'Aaron a pro- 
duit des feuilles et a fait des amandes; comment la pierre du desert, lors- 
gu'elle 6tait placde sur la terre, laissait couler des fleuves et, lorsgu'elle tait 
portee, elle renfermait les fleuves en elle; comment l'änesse de Balaam a 
parle, comment la mer a Etš divisše; comment les eaux amõres ont 6t6 adou- 
cies; comment la manne tombait du ciel; comment la caille montait; com- 
ment les murs de Jericho õtaient detruits par la voix; comment le torrent 
A'Elisde devint subitement des citernes d'eau. Mais ses oeuvres t'embarras- 
sent peut-etre, je tinterrogerai done sur leur createur : Comment la Vierge 
a concu sans homme; comment elle a enfantd et les signes de sa virginite 
naturelle n'ont pas 6t6 dõtruits; comment la mer tumultueuse aux flots 
agites fut apaisee “ d'un signe; comment Dieu (vint) parmi'les hommes; com- 
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ment Celui gui suspendit la terre sur le nõant 6tait suspendu sur le bois de 
la croix; avec des prodiges sans fin gue la bouche des hommes ne suffit pas ἃ 
raconter'. 

Arrive äla passion : Comment la vie (fut-elle) parmi les morts? Comment 
put-il sortir du tombeau pendant gue les sceaux de la porte subsistaient; com- 
ment entra-t-il pres de ses disciples lorsgue les portes Gtaient fermees? Mais 
pourguoi me fatiguer ἃ explorer la mer gui ne peut Gtre scrutše? Va pres de 
Gabriel et il t'enseignera gu'il n'y a rien gu'il ne soit facile ἃ Dieu de faire?. 
C'est pourguoi, nous croyons et nous parlons selon 1'enseignement des bien- 


heureux apõtres et le tšmoignage des saints Livres, et nous marchons-sur les—— 0 


traces des trois cent dix-huit bienheureux Pöres, et nous proclamons un Fils 
et Christ et Seigneur; et Dieu; Verbe de Dieu le Pere, gui prit un corps, et 
devint homme sans changement, de Marie, vierge sainte. II prit un torps parce 
gu'il le voulut comme il le sait, pour la vie et le salut des hommes. Il endura 
par sa volonte les passions des hommes, ἃ 'exception du põch6. Le m6me est 
Dieu et aussi homme; car ceux gui ont ete les spectateurs et les serviteurs ° 


1. Raisonnement analogue chez Theodore de Mopsueste, P. 0., IX, p: 651-657. — 2. Luc, 1, 37. 
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du Verbe ne nous ont pas laissd la tradition d'un autre et un autre, mais un 
et le mme. Les bienheureux Peres ne nous ont pas non plus transmis deux 
natures; * dans les Livres divins aussi nous ne trouvons en aucun endroit 
« deux natures' », mais un Fils unigue, Dieu le Verbe, gui est nd du Pöre 
avant tous les siecles, et, ἃ la fin des temps, comme la dit le bienheureux 
Paul : guand arriva la plenitude des temps, Dieu envoya son Fils, et il fut d'une 
[emme?; et linvisible est devenu visible ἃ cause de nous pour nous sauver 
non pas un autre etun autre, mais un et le meme; non, comme le disent les 
docteurs d'aujourd'hui, gue Dieu complet habita dans | homme complet ?; mais 
Dieu complet, par sa volontd, devint homme complet sans changement, comme 
nous le disons : Dieu gui prit un corps, et Verbe gui devint chair complöte- 
ment et võritablement. Le meme est Fils unigue et premier-n6 : Fils unigue 
parce gu'il est 'un (provenant) d'un; Premier-n€ parce gu'il devint homme 
comme nous ἃ notre manišre, et gu'il fut nomme frere de beaucoup, lorsgu'il 


1. L'auteur nous donne bien ici le concept monophysite, sans aucune explication philosophigue 
du mot nature. Pour la tradition sur les deux natures, voir la thõse XI du traitš De verbo incarnato 
du cardinal Franzelin, Prati, 1893, ed. guarta, p. 87. Nomine carnis Christi tam Scripturae guam 


- Patres integram humanam naturam designant. — 2. Gal., IV, 4. — 3. C'est la reaction contre cette 


formule φαΐ a produit les eutychiens et les monophjsites. 
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võcut avec beaucoup et gu'il prit, lui, notre ressemblance. Ce nest pas gu'il 


« Sõadjoignit 'homme », comme le disent les hõrõtigues d'aujourd'hui, mais 


lorsgu'il devint homme en võrit, il ne fut rien change ἃ ce gu'il 6tait, car 
etant Dieu par sa nature, il devint homme, et il endura, d'une vierge, la 
conception et la naissance, afin de faire renaitre sous une autre forme ceux 
* gui Etaient n€s dans ['ordre de leur nature; et il endura leurs douleurs par sa »Af.81 τ". 
volonte, afin, par sa passion, de rendre vaines leurs passions; il accepta la 
croix par sa volonte, afin de vivifier et de ressusciter ceux gui 6taient morts; 
il fut soumis ἃ la mort, afin de vivifier par sa mort ceux gui 6taient soumis ἃ 
la mort; et, lorsgue la mort crut Pavoir irapp€, c'est elle gui fut frappee 
par la descente de Dieu pres delle; aussi nous ne craignons pas (la mort), 
gräce au gage de vie gue Dieu nous a donn6 par sa r€surrection; car 
ce n*est pas le corps d'un autre gue ce Fils unigue Dieu le Verbe a livr6 
pour nous, mais son propre corps; il a offert pour noüs une hostie sans 


-tache ἃ Dieu son Pere. Et nous ne consentons pas ἃ accepter une autre foi 


gue celle Gerite par nos saints Peres, laguelle proclame gue « un est le Sei- 
gneur Jesus-Christ, unigue Fils de Dieu, par gui tout fut cr66, gui est con- 
substantiel ἃ son Põre »; nous n'y changeons rien et nous n'y ajoutons rien, 


180 II. — TEXTES MONOPHYSITES. [70] 


13.98], NAN κῶν mõjude JAooiSvo JA Saade Jai, ja võt 
ad0o .:001 Judas «2 «20 Ao) ssöls «2äde Jos has Jia il 
Jaaal 083 Jo» [55 Jope 001 puus) volssadöo jaa M paajdo 30 
2] «οὐ PAID 5 
ΥΩ, dus Aaa vmardhadra Linn ix 


II. — A. FRAGMENTS COMPILES PAR LES MONOPRYSITES (1 ἃ X). 


mia dal ml ahdan alt τ Aadi laisad ra 
σα» Japal τόνδ αν, τι 


Jä χϑὸ jas (1 γλο ον o9ta γϑ κίε Jaase "aset «| 10 
+ D 101.38. JAN» :.9} 50 vr Vano JNNoKs " lis2No] pr Jun dod, «οὐ ja» 


9. BC: wma2)i keooja Jäta. — 10, B : MAMA. — d. C: *»os. Ici finit la deuxieme citation du ma- 
nuserit C: — 11. BC : eAmas. — 12. B : κἰβοζμωοῳ. — 13, BC : kejaoly Dol SONAS. — 14, B : v0»5 10. 
— 15. B om. ...... läaobse. — τ, Add. 12155 (D), fol. 37 γ᾽ Ὁ. 


car elle suffit pour 'enseignement integre et divin et nous anathematisons 
guicongue dit deux natures au Fils de Dieu et guicongue dit gue le corps de 
Notre-Seigneur vient du ciel et gu'il n'a pas pris corps de Marie; et nous 
confessons gu'un est Vunigue Fils de Dieu. A lui gloire dans les siecles 
des sišcles. Amen. ' 5 


Fin du discours d'Erechthios sur la Nativite. 


1. — D'ArexAnpre ΡῈ MABBOUG. DE LA (LETTRE) ECRITE PAR LUI 
A JEAN D ÄNTIOCHE CONTRE CYRILLE'. 


Si donc VEgyptien demeure dans les mõmes (sentiments), s'il ne desavoue 
pas les chapitres (anathematismes); s'il ne confesse pas gue le Christ, ἃ partir 10 
* [0]. 38. du moment oü la Sainte Vierge regut VAnnonciation ἡ de Pange, est Dieu et 


1. Voir le latin dans Lupus, Ad Ephesinum concilium variorum Patrum epistolae, Louvain, 1682, 
ch. CXXXVI, n° 224, p. 281, ou Mansi, t. V et Migne, P. G., t. LXXXIV. L'accord du syriague avec le 
latin montre gue ce dernier est authentigue et fidele. 


. σὶ 
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1. Add. 12155, [0]. 53 r° Ὁ. 


homme, le mkme : (a la fois) Fils de Dieu ἃ cause de sa nature de Dieu le 
Verbe et fils de homme ἃ cause de la nature gui est de la semence 
d'Abraham et de David; c'est-ä-dire gue le meme est le seigneur de David 
ἃ cause de sa divinitd et le fils de David par 'humanite; Dieu le Verbe 
ressuscitant le temple de chez les morts, selon la parole de Notre-Seigneur 
le Christ; et gue, jusgue dans les siöeles sans fin, deux natures sont connues 
dans ce seigneur unigue et fils Christ sans confusion et sans division; (s'il ne 
dit pas cela), nous n'avons aucune communion avec lui. 


II. — DoRoTHEE TEMOIGNE, DANS LA LETTRE A L EMPEREUR MARCIEN, 
GUE LEON, DANS SA LETTRE, DIT DEUX NATURES APRES L UNION. 


La lettre donc du pur homme Leon, gui est Evõgue de Rome, — (adressde) 
ἃ celui gue certains maintenant ont fait mine d'adopter avec un esprit trom- 
peur et non en võrite, non en ftant soumis ἃ Dieu,mais au pouvoir seulement, 
— semble confirmer notre opinion en disant deux natures completes dans le 
Christ apres Punion. 


182 II. — TEXTES MONOPHYSITES. [72] 
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1. Add. 12155, [0]. 161 v*. 


Ce Dorothše õtait 6võgue de la ville de Marcien; il alla spontanement en 
exil pour ne pas adherer ἃ la condamnation portše contre Nestorius. Cyrille 
en fait mention dans sa leitre ἃ Acace, võgue de Melitšne, dont le commen- 
cement est : Ceum gut sont trös afliges et gui ont le coour accabld de soucis*, et 
il y dit de lui gu'il anathematisa dans [eglise clairement celui gui dit gue 
Marie est Möre de Dieu, et il fut regu par Nestorius. 


HI. — PAROLES DONT SE SERVENT LES HERETIOUES AU SUJET 
DES NATURES DONT EST (FORME) LE CHRIST. 


Deux en lui. Il est en deux. Il est deux. Deux sur lui. Chacune d'elles est 
en lui. Il est chacune d'elles. Il est en chacune d*elles, Sur lui est chacune 
d'elles. Ilest les deux en mEme temps. Il est dans les deux en mõme temps. 
Les deux en mõme temps en lui. Les deux en mme temps sur lui. 


1. Dans le grec (Ed. Aubert, t. V, 2, p. 44) cette lettre est adressee ἃ Acace de BErše et non ἃ Acace 
de Melitene, comme La €crit le scribe jacobite. Dans une lettre ἃ Alexandre de Mabboug (Lupus, 
ch. GXXXVI1, π΄ 225, p. 283), Dorothše proteste d'ailleurs contre les accusations portdes contre lui. 
Dans deux autres lettres (Ibid., ch. XLVI et LXxviil, n** 134 et 166) il montre gue toute la guerelle roule 
sur « une nature » ou « deux natures » : Son adversaire, contre leguel il argumente, est un mono- 
physite (Si enim, sicut putat, una natura est); pour lui, il sera toujours diphysite (Vegue enim guiesci- 
mus unguam dicere duas naturas in Filio). Dorothte est d'ailleurs partisan del'accord avec ses adver- 
saires, pourvu gu'ils confessent deux natures du Christ non confondues (ut duae naturae Domini 
Christi inconfusae per confessionem dicantur); il ne veut plus voir personne nier gu'il subsiste deux 
natures non confondues (negue aligui duas inconfusas Christi naturas negent). 
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1. Add. 12155, fol. 255. 


Paroles dont se servent les orthodomes au sujet des natures dont est (formf) 
le Christ. | | 

De deux (e ἀπο)". De deux (duorum). : Tu es de chacun deux : de ton 
pere et de ta mere, et tu n'es pas ton pere et ta mõre. Tu es de Väme et du 
corps, et tu n'es pas P'äme etle corps. 


IV. — COMPARAISON DES PAROLES BLASPHEMATRICES DE LEON ET DE DIODORE 
LES IMPIES. LES VOIGI : 


De Dtodore Pimpie : Naitre, avoir faim, avoir soif, 6tre tente, Etre fatigud 
et dormir, est de | humanite. 


De Leon : Esurire, sitire, lassescere atgue dormire, evidenter humanum 
est. 


De Diodore : Etre loud par les anges; vainere le tentateur; nourrir (la mul- 
titude) et marcher sur la mer, est de la divinite. ' 

De Leon : Sed guingue panibus guingue millia hominum satiare, et largiri 

1. Dioscore a dit ἃ Chalc6doine : Jaccepte « de deux natures » mais je n'accepte pas « deux natures ». 


Pour lui, en effet, les deux natures S'unifiaient en « une nature du Verbe incarnfe »; sans mElange 


cependant, disait-il, ni confusion. Il y avait « une » nature, formše « de deux ». Sur ces locutions, 
cf, Franzelin, Zoc. cif., p. 173, note 1. 


184 H. — TEXTES MONOPHYSITES. [74] 
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Samaritanae aguam vivam, supra dorsum maris ambulare, et elationes fluc- 
tuum consternere, sine ambiguitate divinum est. | 

De Diodore : La (parole) : Θὰ avez-vous mis Lazare? est de nous; mais crier : 
Lazare, viens dehors! et (ressusciter) celui gui etait mort depuis guatre jours est 
au-dessus de nous. 

De Leon : Non ejusdem naturae est, flere miserationis affectu amicum mor- 
tuum, et eumdem, remoto guatriduanae aggere sepulturae, ad vocis imperium 
excitare redivivum. 

De Diodore : Souffrir, 6tre crucifid, et dtre enseveli, appartient ἃ 1'enve- 
loppe. Et encore : mais Etre r6confortš, ressusciter et monter au ciel, appar- 
tient ἃ ce gui est cache. 

Εἰ Lõon dit : In ligno pendere, aut clavis transfixum esse, et dire : Mon pöre 
est plus grand gue moi, nest pas de la nature gui a dit : Mon pere et moi nous 
sommes un. [Le texte de saint Leon porte Eguivalemment : Ita non ejusdem 
naturae est dicere : Ego et Pater unum sumus; et dicere : Pater major me est.] 

Et si guelgu'un dit gue le concile de ChalcEdoine a dit I'hypostase et la 
personne, et a defini gue les deux natures sont reunies dans un Christ; celui 
gui dit cela saura gue (le concile) n'a pas fait cela en dehors de la theorie 
de Theodore; car Theodore a dit gue les deux natures dans l1'union 
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1. σοί 9 Ms, 


complštent une personne, et, dans le onzišme discours sur incarnation, 
il a dit Punit6 de Ihypostase de la maniöre suivante : « Ce gue nous avons 
dit pour montrer la diversitd des natures et Vunitd de Phypostase suffit' >»; 
il apparait donc clairement par lä gue Theodore confesse deux natures 
dans Lunitš de Phypostase et de la personne?, et le concile de Chalc6- 
doine a dšfini gue la propri6tš de chacune des natures 6tant conscervee, 
les natures sont unies en une hypostase et une personne. Avant cela il a 
dit : < un et mme Christ, Fils, Seigneur unigue cn deux natures »; Nes- 
torius dit (aussi) gue les noms de Christ, de Fils et de Seigneur indi- 
guent les deux natures. Le concile de Chalcedoine a confess6 gue les 
natures ne sont pas sõpardes; mais Nestorius a dit : « Dans le Christ les 
natures ne sont pas sõparees, mais unies?. » Un homme gui entend cela 
pourra-t-il dire gu'une chose difförente est dite par Nestorius et par ceux 
de Ghalc6doine et par Leon? Car (Nestorius) a parl6 clairement et il a 
reconnu gue c'est un et mõme Christ gui apparait dans la nature invi- 
sible et (la nature) visible; et il n'a pas dit deux Christ et deux Fils et 
Seigneurs*; et le concile de Chalcedoine a dit : « Un et le mme Christ, 


1. Voir une partie de ce texte dans E. Sachau, Theodori Mopsuesteni fragmenta syriaca, Leipzig, 
1869, texte, p. 90, trad., p. 49-50. Cf. Migne, P. G., t. LXVI, col. 983-4. — 2. D'aprts Msr Scher, 
la traduction syriague de son trait6 sur PIncarnation porte : une personne, une hypostase et deux 
natures. Cf. Comptes rendus de VAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, avril 1909, p. 306-307. 
Gf. Theodorus bar Köni, "Liber scholiorum, pars posterior, edidit A. Scher, Paris, 1912, p. 191, — 
3. La piece X le montre explicitement. — 4. Voir, plus bas, la piece IX, | 


186 H. — TEXTES MONOPHYSITES. [76] 
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1. Add. 12155, [0]. 111 γ᾽. 


Fils, Seigneur unigue en deux natures, sans changement, sans 'confusion 
'et sans division. » 


Ν. --- CHAPITRE POUR MONTRER OUE LE CONCILE DE CÜHALGEDOINE ΝᾺ RIEN 


FAIT DE PLUS CUE LES HERETIGUES D AVANT LUI, LORSCGU IL A CONFESSE UN 


FILS ET UN CHRIST ET DEUX NATURES NON SEPAREES, ET CUE, PAR HYPOS- 
TASE, IL A ENTENDU LA PERSONNE, CE GUI EST L OPINION DE NESTORIUS, 
AU TEMOIGNAGE DE THEODORET. 


De Paul de Samosate. De ce gw”il a dit contre Malchion Vorthodoe * gui parlait 


avec lui au nom du saint concile gui Pavait anathematise. 
Jesus-Christ, gui est de Marie, sattacha ἃ la Sagesse (divine) et il fut un 


avec elle, et par elle il fut Fils et Christ; il dit en effet gu'il est J6sus-Christ, 


Fils de Dieu, Lui gui a souffert, gui a endure les soufflets et les coups, guia 
et€ enseveli et gui est descendu au Sch€ol, Lui gui est ressuscitd de chez les 
morts. Il ne faut donc pas separer celui gui Etait avant les mondes de celui 


1. Of. P. G., t. X, col. 247, Le prõsent texte n'y figure pas explicitement. 
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1. Loofs, Nestoriana, Halle a. 5., 1905, Ὁ. 280. — 2. Loofs, loc. cit., p. 335. 


gui est πό ἃ la fin des jours. Je n'ai dont garde de dire deux Fils, je n'ai 
garde de dire deux Christs. 


De Nestorius. Du discours intitule : Le royaume du ciel est semblable d un roi 
gu a fait un festin ἃ son fils', et sur Vincarnation divine. 


Car nous ne connaissons pas deux Christs, ou deux Fils ou Seigneurs, ni 
un Fils unigue premier et (un autre) nouveau; ni un Christ premier et (un 
autre) second, mais un οὐ le meme gui apparait dans la nature crebe et in- 
crece. 

Du mõme, du discours dont le commencement est : Tous les ceeurs gue le xele 
envers Dieu possede. 

Jai dit Fils et j'ai confess6 en un mot les deux choses : et la nature erebe 
et la nature increee. Identigue est la puissance de la chair de Notre-Seigneur 
et de sa divinite. Identigue est 'adoration de celui gui apparait et de celui gui 
n'apparait pas. 


1. Matth., xx, 2. 


188 Π. — TEXTES MONOPHYSITES. [78] 
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1. Loofs, loc. cit., p. 332. — 2. Cf. E. Sachau, Theodori Mopsuesteni fragmenta syriaca, Leipzig, 
1869, p. 60 et 97 (texte). Les noms y sont Gerits «δϑουῇ et vaasjida9/. — 3, [igao Ms. — 4. Cf. Michel 
le Syrien, Chronigue, II, 105; Photius, Bibl., n* 55. , 


Du meme, du discours gui α΄ pour titre : Lorsgu*on a lu: Combien de fois 
pardonnerai-je ἃ mon fröre s'il põche contre moi'? 


Pour moi — c'est-ä-dire la personne (prosõpon) de PEglise — ἃ tous ceux 
-auxguels je. parle, je place la mõme chose devant chacun : je nomme le 
Christ Dieu complet et homme complet; des natures gui ne sont pas divisões 
mais gui sont unies. 


De Theodore. Du aaa contre Apollinaire. 

Parce gue, dans Vunion, les deux natures sont compistšes en une per- 

* D [0]. 111 sonne, les Apõtres aussi disent trös souvent comme au sujet* d'une personne, 
“> les choses gui conviennent aux deux natures. 


- De Jean d'Egee. De sa critigue de Theodoret, lorsgu*il se plaignait ἃ lui de ce 
gue ceum de Chalcedoine avaient dit une hypostase et deu natures. 


04. Matth., xvin, 21; οἵ. infra, X, p. 201. 
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Ouelle est done !'unigue hypostase de la chair et de la divinitö? Dis-le- 
moi. Est-elle simple ou composte, visible ou invisible, de mõme essence ou 
d'essence difierente; ou est-il Evident gu*elle est compose, et gu'elle est 
composee de natures gui ne sont pas semblables Vune ἃ Pautre? 


Εἰ, un peu plus loin, lorsgu'il tourne en derision et en moguerie la con- 
tradiction gui emwiste entre une hypostase et deux natures et lorsgu*il lui dit et 
monire gue celui gui dit deum natures confesse par lä mõme deux hypostases, Jean 
d'Egee ajoute : 


Mais nous reculons peut-õtre devant la dualitš des hypostases pour ne 
pas õtre obliges de dire deux PSE OHNEG et deux fils? Cettc crainte est su- 
perilue et cette rõponse n'est gu'une plaisanterie. Car si Von admet gue 
la confession de deux hypostases introduit la dualite des fils, lorsgue nous 
prechons deux natures, elles engendrent n6cessairement le möme nombre 


de fils, 
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1. Cette rõponse de ThEodoret est aussi vise par Jean Philoponos; cf. Michel le Syrien, Ghronigue, 
IT, 106 et 118. Le texte grec de Th6odoret n'est pas connu. — 2. βοῶ», Ms. 


Theodoret rõpondit ἃ cela en se defendant de commettre la faute de dire une 
hypostase composee « de » deu natures. | 


Car il savait gu'ils n'avaient pas dit cela dans la definition gu'ils avaient portee 
ἃ Chalcedoine : car ils n'ont pas dit gue Vunigue hypostase gui s'ensuit est « de 
deua; » natures ni gu'on confessera « une nature du Verbe incarnee », mais ils ont 
anathematise « de deux » gui impligue composition et ils ont confesse « en deug », 
et par lä il a montrö facilement gue le concile n'a pas confesse une hypostase com- 
posee, c*est-d-dire nature, mais une hypostase au sens d'une personne, en entendant 
Vhypostase au sens de Nestorius. | 


De Theodoret. De sa reponse ἃ Jean (d'Egee). 


Ceux donc gui font mention de deux natures et de Vunion sans confusion, 
les reconnaissent encore en une hypostase gui n'est ni essence ni nature, mais 
personne. 

Et plus loin : Le saint concile a plac6 une hypostase, non pas, comme je 
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1, 6. Ms. 


Vai dit, gue par hypostase il ait entendu la nature, mais la personne; car 
Phypostase suit la personne. 

Voild ce gue Thöodoret ecrivit, en fortifiant sa rõponse ἃ Vaide de citations de 
Nestorius. Les idees connewes montrent encore gu'il πα pas calomnie (le conctle) 
lorsgu*il a dit gu'il a pris Vhypostase pour la personne. 

Lorsgue (le concile) dit deux natures *, il confesse gu*elles sont οὔ com- 
munes ou hypostases. δὶ elles sont communes, il prete ἃ rire meme ἃ ceux 
gui sont peu avances, parce gu'il se trouve dire *.gue toute la Trinit6 "Ὁ fol.112 
a 6t6 unie ἃ toute |! humanitd; s'il ne dit pas gu'elles sont communes, 1] montre 
gu'elles sont deux hypostases, parce gue la nature n'indigue rien autre gue 
ce gui est commun ou bien lhypostase. Et si, lorsgu'il dit une hypostase, il 
entend par lä un compost, et non la personne comme Nestorius, il lui conve- 
nait de confesser aussi une nature composee. Et si guelgu'un trouve.gu'ila .. 0 
dit une hypostase pour fuir la division de Nestorius et deux natures pour 
repousser la confusion d'Eutyches, il se trouve gu'il tombe dans les deux 
heresies : par une hypostase dans celle de la confusion et par deux (natures) 
dans celle de la division. 


1. Cette finale est de Pauteur monophysite. 
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SONJA astus 530 õjasas au OAD μοίραν, χοΐο . jõuti καθ. 


1. Add. 12155, fol. 110 ve. — 2. ISSL3 Ms. — 3. elamaamo? MS. 


VI. — DE CE OUE LES EVEGUES ORTHODOXES DIRENT DEVANT L EMPEREUR JUS- 
TINIEN LORSCGU ILS FURENT CONVOOGUES PAR LUI POUR REPONDRE AU SUJET DE 
LA VRAIE FOI ET POUR CHERCHER UN MOYEN CUI PERMETTRAIT DE REUNIR 
LES EGLISES'. 


AVE 


Ces Evõgues Etaient Sergius de Cyr, Pierre de Riš“ainä, Thomas de Ger- 
manicie, Thomas de Dara, Jean de Tella. 

Lorsgue lempereur leur reprochait d'avoir guittd leurs villes sans motif, 
115 repondaient : « Un nouvel ordre a 6tš donnš ἃ IEglise et il est cause de 
notre depart : On nous a envoy6 ἃ tous des libelles ἃ signer, et y mettre 
notre sceau aurait 6tš anathematiser et nous-mmes et ceux gui Gtaient nos 
peres et presgue tout l'univers; car, anathõmatiser Pierre, patriarche d'An- 
tioche, avec tous ceux gui demeurent dans sa communion, et Acace de Cons- 
tantinople, et Pierre d'Alexandrie et ceux avec gui nous restons en com- 
munion, ne serait rien moins gue nous anathematiser nous-memes avec, pour 
ainsi dire, tout ce gui est sous le ciel. » 


1. C'est le colloguium cum Severianis, Mansi, Concilia, VIIL, 817. On le place en 531 ou en 533. Cf. 
J. Lebon, Le monophysisme sevõrien, Louvain, 1909, p. 74, 
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Et ἰὐξεχυ ils eurent montr6 hautement leur võritš devant les kvõgues * gue*D tol. 110 
Vempereur avait fait venir pour parler avec eux, et devant les grands gui 
Ecoutaient, et gu'ils eurent dit : « Les peres nous ont appris ä confesser une 
nature incarnee apres [union », 115 dirent aux adversaires : « Montrez-nous 
des Peres th6ophores gui ont dit en propres termes gu'il faut dire, apres 'u- 
nion, deux natures unies ou non sõpardes dans Vunigue Christ, comme nous 
vous avons montre gu'ils ont enseigne de dire, apres 'union, une nature de 
Dieu le Verbe incarnše. » Les adversaires dirent gu'ils le montreraient et ils 
ne le montrerent pas. 

L'empereur dit aux orthodoxes, parce gu'ils n'adheraient pas ἃ ce gue 
disaient les diphysites, d'aller encore prös des patriarches de Rome et d'An- 
tioche et de Jerusalem pour les persuader ou pour traiter de-la paix 46. Ἐ6- 
glise. Les orthodoxes direht : « La regle ne permet pas gue cing humbles 
Evegues, gui õtaient Evõgues dans des petites villes, seent ἃ eux seuls guel- 
gue chose de general au sujet de la foi. » 

Comme ls demandaient d'õtre renvoy.€s chež eux, ['empereur leur dit : 
« Mettez par eerit gue vous ne ferez pas d'ordination, gue vous ne baptiserez 
pas, gue vous ne donnerez la communion ἃ personne en dehors de ceux gui 
sont avec vous. » Ils ne voulurent pas le mettre par derit parce gu'ils disaient : 
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« Ce serait un opprobre pour 'empereur gue nous lui fassions une profession 
par Ecrit au sujet des choses gu'il ordonne de faire. » Et Pempereur dit: 
« Du moins gue chacun de vous jure de ne pas faire 'une de ces choses, et 
vous serez libres, sinon vous serez relšguds ἃ Zeugma ». Ils rõpondirent : 
« Les lois divines ne permettent pas aux pretres de jurer, de mõme gu'il n'est 
pas sans danger pour un homme de transgresser !|'ordre impõrial. » Et 'em- 
pereur dit : «-Ou bien faites venir Sevõre pour gu'il dise le moyen de procurer 
la paix al'Eglise, ou bien dites-le vous-m6mes. » [ls rõpondirent: « Nous ne 
savons pas oü est saint Sevõre. » Plus tard, on s*eleva contre eux pour leur 
faire dire la condition ä laguelle il serait convenable et possible de procurer 


la paix de VEglise. Et, apres gu”on se fut elev6 contre eux, les 6võgues or- 


thodoxes dirent : « Nous pensons gu'on ne rõunirä pas ceux gui se sont sepa- 
res prudemment de la communion des adversaires si on n'anathematise pas 
ceux gui disent deux natures aprös [union indivisible, ainsi gue la lettre de 
Leon et ce gui a 6t6 fait ἃ Chalcedoine contre la foi droite. » Ils s'abstinrent 


*Dfol.111* benõvolement pour Vinstant d'anathematiser des. noms propres, afin de 


ra 


procurer union universelle. 
Les Evõgues dirent, cependant encore : « Il faut d'abord supprimer les 
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libelles des Romains auxguels ont souscrit tous les 6võgues gui occupent 
aujourd'hui des siöges episcopaux. » Voilä ce gue les evõgues orthodoxes 
conseillõrent de faire, comme si cela pouvait donner la paix aux Eglises. 
L'empereur en fut bien embarrasse, car ils avaient souci d'anathematiser 
Diodore, Theodore et Th6odoret avec Ibas, Nestorius et Eutyehes, de recevoir 
les douze chapitres de saint Cyrille et d'anathematiser ce gui avait ete Eerit 
contre lui, de confesser une nature de Dieu le Verbe incarnee, de ne pas 
anathematiser ceux gui disent deux natures apres Punion ineffable, mais 
ceux gui partagent le Christ en deux natures, comme une ruse trouvõe aupa- 
ravant par ceux gui ont les memes idees gue Nestorius, pendant. guc lenrs... 
adversaires confessaient deux natures unies et non s€paršes, (et demandaient) 
d'accepter le concile de Chalcedoine en tant gu'il condamne Eutychts, de ne 
pas le recevoir dans la definition de foi, mais de cesser-d'anathematiser la 
lettre de Leon et de ne pas condamner les libelles des Romains; mais ces 
choses ne convainguirent pas les orthodoxes. 

Les võgues gue l'empereur lit venir pour discuter avec les õvõgues 
orthodoxes, sont Hypatius d'Ephese, Etienne de Sõleucie d'Isaurie, Innocent 
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1. Aujourd'hui Verria. — 2. Add. 12155, fol. 115 rea. 


d'Amöri4 (de Maronia), Jean de Berod — les villes de ceux-ci sont dans la 
Thrace — et Anthime de Trapezonte. Ceux-ci blämaient Dioscore de n'avoir 
pas scrute les details dans 'aflaire d'Eutyches et de ne pas !'avoir interrog6 
avec soin en tout ce gui concernait la foi, parce gu'il faut gue chacun se 
garde de toutes les ruses des hEretigues, mais 115 ne le blämaient en rien au 
sujet de la foi. 


VII. — ANATHEMATISMES IMAGINES PAR LES JULIANISTES CONTRE GREGOIRE, 


ECRITS DU MONASTERE DE BEIT MAR "ABDA : ILS LES MIRENT PAR ECRIT 


LORSGU ILS FAISAIENT L'APOLOGIE DE LEUR ENSEIGNEMENT. 


3. Celui gui dit gue c'est dans un corps passible et mortel et corruptible 
gue (le Verbe) a 6tš tourmente, a souffert et est mort pour nous; et gui ne 
confesse pas plutõt gue c'est impassible, immortel et incorruptible gu'il a 6t6 
tourmente, gu'il a souffert et gu'il est mort pour nous parce gu'il demeura, 
sans modification de son honneur, dans Vopprobre de la croix, impassible 


e! 
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dans les soufirances, immortel dans la mort, en tant gue Dieuä gui tout est 15 


facile et rien n'est difficile, gu'il soit anatheme. 
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1. Add. 12155, fol. 49. — 2. P. G., t. LXXVI, col. 65. 


4. Celui gui dit gu'apres la resurrection, le Christ, fils de Dieu, a regu un 
accroissement ou une gloire, ou un honneur, ou une grandeur dont il man- 
guait et dont il 6tait priv6 dans le monde avant la rõsurrection, et ne confesse 
pas plutõt gu'il etait parfait et maintenant et toujours, e'est-ä-dire gu'avant 
les mondes et dans le monde et dans les mondes futurs, le Christ a la meme 
nature, le mõme honneur, la mme richesse, la mõme gloire de sa grandeur. 
mme dans la folie de son incarnation, gu'il soit anatheme. 


VIII. — ÜHAPITRE POUR MONTRER CGUE GE SONT LES HYPOSTASES, C'EST-A-DIRE 
LES NATURES, GUI S UNIFIENT. DE SAINT CYRILLE. DU SECOND TOME CONTRE 
LES BLASPHEMES DE L IMPIE NESTORIUS. 


Comment donc encore y aura-t-il un Christ et Fils et Seigneur, s'il est 
attribu de maniöre divisde aux deux, comme tu !'as dit, pour gu'ils en portent 
le nom et guw'ils le soient en võritš, puisgue les hypostases ne se sont pas 
du tout unifiees dans leur union del'une avec Vautre, mais ont 6t6 unies seu- 


15 Jement par 'honneur, [ordre ou le pouvoir? 
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1. P. G., t. LXXVI, col. 408. — 2. P. G., t. LXXV, col. 1380, €d. Aubert, t. V, 2, 784 et 785. — 
3. P. G., t. LXXVI, col. 244, €d. Aubert, t. V, 2, leitres, p. 144-5. 


Du mõme, de la solution donnee au reproche de Theodoret gui est dans le 
troisieme anathematisme. 


Pourguoi nous faites-vous du mensonge un mur invincible et difficile a 
combattre et vous rejetez-vous sur des reponses aussi faibles? Lorsgue vous 
entendez dire gue!'unification, ἃ savoir cette reunion võritable des hypostases, 
est en nature et sans aucune confuston et ἃ Pabri du changement, pourguoi 
osez-vous changer la force de ce gui a 6t6 dit pour gue on croie gue ce π΄ ό- 
tait pas dit correctement? 


- Du meme, tatre du onzieme scholion. 
Mõme lorsgue le Verbe s'est reuni pres de Vhumanite pour une unification 
võritable, ces hypostases sont demeurdes non confondues. 
Encore du meme : Oue les natures, c*est-ä-dire les hypostases, soient de- 
meuršes non confondues, nous le confessons des ici. 


Ensuite, (lu mõme, de la seconde lettre ἃ Succensus. Reponse aun objections. 


J'apprends gu'ils demandent encore guelgue chose en sus de cela : Car 


10 


10 


15 


10 


15 


9] ὃ, — SUR L'UNIEICATION DES NATURES. 199 
uus, Jlo JA8xo Μη kiida e kkade Jimmaay 1538] μας, JAN võt 
No ev Ja Ksope faas JD või mul A «ἱ Jad od a 
x! NU A Jass ls μ..5: «jaod, J>' διώκω NN A KA Joon μιυλϑρι 
! Vane Ns > α-»α-. 91}. Ns Jii 2 a8 Jäas/ Jia Joi 
Jo μοϑϑ καθ, a δ νϑοι Jarmado μοὶ sl «| vene Khao 
Ce) οὐ μα jun s Nvad01 Jaadoy ΜῚ μοὶ Jo] Ds 


ot «οὐδ Js pae? JOE ἊΣ -JNa2o1 J501 ΜΡ» 9 Jo οὶ Lp 


ΑΘ suuda «9)ον ὁμοα, JAasp20y add p90 päaadoy JN3o3 
LilNs ad) ον κ οὗν oot. aa JI] θα asasol/y μοὶ il) 
Oil 203 või Jkaaspuo Jo 20oj2 NO > κοι ag δ λον, po αν 5 

Jai 20 rotid Kolsopo NR sasdo oo 


Räanmat * apr kali τόδιλλ τό τὸν oak aa ala oon 
k A ] dl 2 

ων ο au) (| sujallo μο 51} Jj x! julss . Kullus 

uLdy JJa3o,-20 KEY ΤῈΣ Jass - JAN x20) või INR Jan) Ad 


1. Ed. Aubert, t. V, 2, lettres, p. 116. P. G., t. LXXVI, col. 193, 


« celui gui dit guc le Seigneur a souflert dans la chair nue, prive la passion 
de raison et de volonte, (disent-ils); mais si guelgu'un dit gu'il a souffert avec 
Päme intelligente, pour gue la passion soit volontaire, rien n'empšche de dire 
gu'il a souffert dans la nature de I'humanitd; mais si cela est vrai, comment 
ne concederons-nous pas deux natures gui subsistent sans division aprös 
Punion? Si donc guelgu'un dit: Le Christ a souffert pour nous dans la chair, 
il nedit rien autre gue : Le Christ a souffert pour nous dans notre nature ». 

Cette guestion combat ndanmoins ceux gui disent une nature, celle du 
Verbe incarnee. Comme ils cherchent ἃ montrer gue cette (formule) est vaine, 
ils s'efforcent partout de montrer deux natures gui subsistent; mais ils n'ont 
pas remargue gue toutes les choses auxguelles il n'arrive pas d'ktre separces 
par la seule theorie, doivent necessairement s*ecarter l'une de autre en une 
difference sõparde entišrement et manifestement. | 


Du meme. De la lettre ἃ Acace, * evegue de Melitene. Aa 
51 guelgu'un cherche de guelle manišre ila pris chair et s'est fait homme, "3: 
il voit Dieu le Verbe, celui gui est de Dieu, gui a pris la forme du serviteur, οἱ 
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1. Loofs, Nestoriana, Halle A. 8., 1905, p. 279. 


gui s'est trouve dans la forme des hommes*, comme 1] est Gerit; c'est en cela 
seulement gu'on connait une distinction des natures, c'est-ä-dire des hypo- 
stases; car la divinitd et Ihumanite n'est pas la mõme chose au point de vue 
de la gualite naturelle. 


IX. — CHAPITRE. ()UE NESTORIUS ΝᾺ PAS DIT EN PROPRES TERMES NI 
DEUX CHRISTS, NI DEUX FILS, NI UN AUTRE ET UN AUTRE FILS. 


De Nestorius. Du discours sur : Le royaume du ciel est semblable ἃ un homme 
gui a fait un festin ἃ son fils?, et sur Pincarnation. 


Le Christ, en tant gue Christ, n'est pas spar, caril n'y a pas pour nous 
deux Christs ou deux Fils; il n'y a pas chez nous un Christ premier et (un) 
second, ni un autre et un autre, ni un Fils autre et encore un autre, mais le 
Fils est double, non par pouvoir, mais par nature. 


IL conserve encore sans confusion Vadherence des natures, car saint Cyrille, 
dans le second tome, lu: reproche d'avoir dit; 


1. Philipp., 11, 7. — 2. Matth., xx, 2, 
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1. Loofs, 249. — 2. Ibid,, 275. — 3. Ibid., 274. — 4. Ibid., 332. 


Confessons Dieu gui est dans 1!'homme; adorons Phomme gui est dans 
Padherence divine et gui est ador avec Dieu Tout-Puissant. Et encore : C'est 
pour ceci gue le Verbe Dieu est nommd Christ : c'est parce gu'il a une adh6- 
rence constante avec le Christ. Et encore : La Vierge, Mere du Christ, a en- 
fante le Fils de Dieu, mais parce guele Fils de Dieu est double guant aux 
natures, elle n'a pas enfante le Fils de Dicu (la nature divine), mais elle a 
enfante 'humanite gui est Fils ἃ cause du Fils gui lui est conjoint. 


X. — CHAPITRE POUR MONTRER CUE L IMPIE NESTORIUS CONFESSE DES NATURES 
UNIES, CAR DANS LE DISCOURS OUIL A PRONONGE SUR : COMBIEN DE FOIS 
PARDONNERAI-JE A MON FRERE SIL PECHE CONTRE MOI'? IL DIT : 


Moi — c'est-ä-dire la personne (prosõpon) de VEglise — ἃ tous Ceux 
auxguels je parle, jjexpose la mõme chose devant tous, en nommant le 
Christ Dieu complet οὗ homme complet; des natures gui sont non pas 
mõlangees, mais unies. 


1. Matlh., xviii, 21; cf. supra, Ὁ. 188. 
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II. — Β. Exrrairs ΡῈ TimoTrnEE AELuURE (XI A XVI). 
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1. Loofs, 330. — 2. Ms. add. 12156 (E), fol. 11. Dans ce manuscrit les δ ont la particularitd de 
n'$tre jamais lies avec la lettre suivante. 


Chapitre. Oue Nestorius a dit « de deux (natures) une personne (prosõpon) ». 
Du discours gu*il a prononcš sur la foi. 


La diffrence des natures ne fait subir aucun dommage ἃ Vunitd du Fils, 
mais de mEme gv'autre est le corps corruptible et autre encore l'äme 1m- 
mortelle et gue, des deux, un seul homme est constitud; ainsi du mortel et 
de Pimmortel, du corruptible et de lincorruptible, de ce gui est soumis au 


* D [0]. 49 commencement et de ce gui n'a pas * de commencement — c'est-A-dire de 
va. - Dieu le Verbe — je confesse une seule personne (prosõpon) du Fils. 


XI. — De saint? TIMOTHEE GUI FUT ARCHEVECGUE D'ÄLEXANDRIE; HISTOIRE. 
IL PARLE ENCORE CONTRE LE CONCILE '. 


Voila guelles furent les traditions vivifiantes, ainsi gue les tEmoignages et 
la profession de la foi orthodoxe au sujet de Notre-Seigneur et de notre Dieu 


1. Cette piece porte, dans le manuscrit, le n? 28. — Elle est analysde par J. Lebon, loc. cit., p. 103 
ä 108, 
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Jõsus-Christ de la part de nos saints et bienheureux Pöres. Ils ont Enonce tout 

cela par le moyen de leur foi orthodoxe, comme d'une seule bouche, par le 
Saint-Esprit, choses gue les disciples des Apõtres et de Notre-Seigneur lui- 
meme maniiestent Egalement, car chacun des Pšres a 6t6 V'heritier du tr6sor 
vivifiant et patristigue de la foi saine. Nous prions pour õtre nous aussi, 
jusgu'ä la fin, les imitateurs et les hõritiers de leur foi orthodoxe, pour gue 

nous nous detournions de tous les hõrõtigues gui ont 6t6 combattus, ainsi gue 

leurs enseignements funestes, par les bienheureux Apõtres et par nos Pöres. 

Voici en effet gue tous les saints Evõgues des Eglises, et les archevõgues gui 
õtaient docteurs de la foi orthodoxe, depuis la venue de notre vivificateur, 
Notre-Seigneur J6sus-Christ, jusgu'ä nous, confessent gu'il est Dieu * Celui * πὶ toi. 11 
gui est πὸ de la Sainte Vierge, et gu'il etait homme en võrite, sans change- 0” * 
ment et sans confusion, en mme temps gu'il demeurait Dieu. Ils disent gu'il 

est un avec sa chair etils lui attribuent tout ce gui coüvient ἃ Dieu et les 
choses humaines, en nommant Dieu Celui gui souffrit dans sa chair, 401 res- 
suscita et monta au ciel et gui viendra juger les vivants et les morts. Ouant 

ἃ ceux gui disent deux natures dans Punigue Christ, et ἃ ceux gui ne confes- 

sent pas gue Celui gui est consubstantiel au Pere, est devenu, dans la chair, 
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consubstantiel aux hommes tout en demeurant Dieu, ils les ont anathema- 

tises avec leur enseignement funeste. Antigues en effet sont ces deux 
explications gui ont 6t6 proclamees par les saints Apõtres et par nos bien- 
heureux Peres les Gvõgues orthodoxes. Depuis la venue du Christ jusgu'ä 
notre Špogue, on n'a jamais entendu gu'un õvõgue ou un archevõgue ait 
pense ou ait enseigue Timpiet6 de ceux-lä, sans õtre anathematise et sans 
perdre Phonneur du sacerdoce. C'est pourguoi nos bienheureux Peres les 
Evõgues eux aussi, aUX jours du bienheureux Cyrille, archevõgue de | eglise 

* Efol. 11 *'Alexandrie, eux gui Gtaient les imitateurs de leurs saints Põres et pleins 
ji de zele pour leur foi orthodoxe : lorsgue [impie Nestorius pensa ainsi, et 
prõcha deux natures pour le Christ, et ne confessa pas gue Celui gui fut 
enfante de la Sainte Vierge etait Dieu, sans croire gu'elle-mõme 6tait Mere 

de Dieu', comme leurs saints Peres en sont temoins; apres Vavoir devoile 

dans le premier concile d' Ephšse, ils le deposšrent et Vanathematiserent 

ainsi gue ses enseignements impies?. Tous les saints Peres gui se rõunirent 


1. Nestorius employait lui aussi la locution « mere de Dieu », cf. Le livre d'Heraclide, traduction, 

- Paris, 1910, p. 91-92; et 171-173; 260-263 et 345, ligne 7. — 2. Les Evõgues d'Ephese gui Etaient ortho- 
doxes ont condamn€ ceux gui plagaient « deux personnes » dans le Christ et non ceux gui lui don- 
naient « deux natures ». Timothde confond implicitement — et perfidement — nature, hypostase et per- 
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alors sont pour nous des tŠmoins du Christ contre la mõchancete de ceux gui 
disent deux natures et gui ont reni6 le Christ ἃ Chalcedoine, guand bien 
mõme 115 auraient pensš confirmer Vimpiet6 par leur grand nombre en se 
faisant le double du saint concile de Nicte, comme pour faire croire par lä 
gu'ils 6taient grands, car certains disent gu'ils etaient au nombre de six 
cent trente-six. 

Apres la condamnation de Venseignement impie de Nestorius, apres gue 
ses blasphemes eurent 6tš livres ἃ Poubli, lorsgue les õglises de Dieu Gtaient 
en toute paix et tranguillit6 par tout *!'univers, (alors) par la jalousie du d6- * E toi. 11 
mon, une controverse fut excitke ἃ Constantinople par Flavien, gui 6tait “ ° 
Evõgue de cette ville, contre Eutyches, pretre et archimandrite au meme 
endroit'; telle fut la cause de la lettre de L6on gui a dejä Et6 condamnee. 
Comme la võritd en temoigne, aucun d'eux ne fut trouv6 bien penser; la fin 


Sonne, ce gui lui donne beau jeu pour accuser partout les Evegues de s'õtre contredits ἃ Ephese et ἃ 
Chalcedoine lorsgu'ils n'ont fait en somme gue preciser les notions de nature, hypostase et personne, et 
specifier gue s'ils avaient condamn6 ἃ Ephšöse la locution « deux personnes », ils n'avaient jamais 
entendu condamner la locution « deux natures. » Inutile de dire gue bien des moines dechainks ἃ 
-Ephšse mont jamais compris cette distinction, et Timoth6e, gui €crit pour eux, S'entoure — perfide- 
ment — d'Eguivogues, pour les empšcher de la saisir. 

1. En gõneral, on rend Eutychts — gui 6tait monophysite rigide et hrGtigue — responsable de la 
rupture, cf. Le livre d'Heraclide, p. 294-302. 
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de leur vie Va bien montr6. Flavien en effet se hätait de reconstruire les 
blasphšmes de Nestorius ἃ partir de la racine, c'est-ä-dire du fondement du 
blasphõme, lorsgu'il commenga ἃ enseigner deux natures dans un Christ et 
de presser Eutyches d'adhõrer ἃ la doctrine des deux natures, en presence de 
certains autres 6võgues de la mõme province. Mais Eutychšs ne croyait pas 


-gwEmmanuel õtait, dans la chair, consubstantiel avec la Vierge bienheu- 


reuse et Mõre de Dieu gui enfanta Emmanuel, comme en rendent maintenant 
temoignage ἃ son sujet les partisans de ceux gui Etalent ses disciples, les- 
guels rendront compte au juge et ἃ Dieu d'un tel temoignage. Π fut donc 


* E fol. 12 anath6matis6 par Flavien, parce gu'il ne“ prenait pas sur lui d'adhõrer.ä la 


γ᾿ a. 


doctrine des deux natures. Les Actes de cette cause furent envoyes par 
Flavien a Leon gui Etait alors €võgue de Rome, οἱ 1] rõpondit ἃ Flavien par la 
lettre susdite coupable d'impiste. | | 

Un concile se reunit plus tard a Ephese sur Pordre du bienheureux 


Thšöodose, empereur orthodoxe, ἃ cause de la nouvelle locution des deux : 


natures. Il Gtait dirigö par notre bienheureux pere le confesseur Dioscore, 
avec leguel j6tais, moi et mon bienheureux fröre, le pretre Anatoltus *. 


1. Anatolius, frere de Timothee JZElure, est mentionne dans la Vie de Pierre Iböre, 6d. Raabe, 
p. 67. Il a 6t6 exile ἃ Gangra avec Timothee, cf. History of the Patriarchs of the coptic Church of 
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Lorsgu'on eut lu ἃ Ephöse, devant le concile d'alors, les actes de la cause 
susdite, Fenseignement impie de ceux gui disent deux natures fut anathema- 
tise par tous ä la fois', en tant gu'il est le fondement du blaspheme de Nes- 
torius et la racine de (son) enseignement impie. Ils se trouvõrent donc en 
danger d*etre deposšs de Päpiscopat, tous ceux gui s*Etaient reunis ἃ Cons- 


- tantinople avec Flavien et gui avaient. decr6tš ces impietes avec lui. Lors 


10 


done gue beaucoup de paroles eurent 6tš prononcšes contre eux par le 
concile, * ainsi gue des-anathemes contre !'hypocrisie, 115 se prosternerent de- 


vant le concile et anathematiserent ceux gui disent ou pensent deux natures 


dans un Christ; ils convinrent d'en resterä ['enseignement des saints Pšres 
et ils confessšrent gue « une est la nature de Dieu le Verbe incarnde? »; et 
ils furent regus par le concile d'Ephöse apres gu'ils se furent repentis. 


Alexandria, dans Patrol. Or., t. I, p. 445. Timothee en fait mention dans sa lettre sur Isaie et Th6o- 
phile : « le pretre Anatolius, mon fröre, vous salue », Land, Anecd. syr., t. III, 159. Il est mort ἃ Gan- 
gra et Timothee a ramene ses ossements ἃ Alexandrie avec ceux de Dioscore, car c'est ainsi gu'il faut 
entendre le passage de Land, Anecd. syr., III, 172 : 
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E «Joh. 9 
« L'amour du peuple pour Timothee alla en augmentant parce gu'il amena les os de Dioscore et 


d'Anatolius, son fröre (frere de Timothee), avec lui, dans un sarcophage d'argent. » Ce texte amphibo-. 


logigue a fait croire jusgu'ici aux traducteurs gu'il s'agissait d'un « frere de Dioscore ». — 1. On ἃ 
etabli, ἃ Chalcedoine, gue les Evõgues Egyptiens avaient ment, ἃ eux seuls, tout le second concile 


d'Ephšse. — 2. Cette formule, d'origine apollinariste, a 6t6 cause de tous les troubles suivants, parce. 


gue tous Tadmettaient avec des sens differents, depuis les monophysites rigides jusgu'aux catholigues 
pour gui elle est diphysite parce gue le mot « incarne » impligue la nature humainc. Cf. Franzelin, 
loc. cit., these xxxv, page 311. 

PATR. OR. — T. XIII. — F. 2. | | 14 


* E fol. 12 
γ᾿ b. 


* E fol. 12 
γο ἢ. 
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4, 242 Ms. 


Eutyches lui-meme donna un libelle au concile, et jura dans ce libelle, 
par la sainte Trinite, gu'il adhõrait ἃ Venseignement des saints Pšres; 1] 
fut regu lui aussi, et personne, ä ma connaissance, parmi ceux gui pensent 
-bien, ne fit de reproches ἃ ceux gui regurent ceux-lä au concile. Ensuite 
tous deux (les Evegues et Eutyches), ἃ la fin, retomberent dans les mämes ὃ 
maux et leur mõchancete ne les guitta pas, car le cour compte pour la justice 
et la confession de la bouche pour le salut, comme il est derit', et encore : 


homme voit la figure (prosõpon) et Dieu le cour?. Flavien — plein de con- 
fiance, ἃ mon avis, dans la lettre impie gui fut derite par Leon et dans 
laguelle Venseignement impie des deux natures est confirmše — demeura 10 


sans donner aucune reponse au concile et sans anathematiser ceux gui osent 

> E fol. 12* dire deux natures dans un Christ, et il fut depose ainsi gue Pimpie Th€o- 
doret avec lui, et guelgues autres gui enseignšrent des choses analogues 
contre le Christ. Lorsgue Penseignement impie eut et€ condamne et gue 
ceux dont nous avons parle plus haut eurent ὀἰό dõposšs, tous les Evegues, 15 
reunis alors au concile, adresserent de nombreuses felicitations et des louan- 
ges ἃ notre bienheureux pere Dioscore, archevõgue de I'õglise d'Alexan- 


1. Rom., x, 10. -— 2. I Rois, Xvi, 7. 
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1. δ Ms. 


drie : ils le proclamaient le gardien de la foi et ils disaient gue ses paroles 
venaient du Saint-Esprit '. 

Apršs la mort du bienheureux Thöodose, lorsgue rõgna Marcien, il y eut 
encore un concile ἃ Chalcedoine; lorsgue tous les Evegues SY furent rEunis, 
ils renierent Notre-Seigneur par €crit, et ils reconstruisirent ici Vimpibte des 
deux natures gu'ils avaient d6truite ἃ Ephšse; ils blasphemaient le Christ, ils 
se jouaient, comme en un thõätre, des enseignements de la foi orthodoxe, 
car ils fixerent par Eerit, et ils regurent dans la definition de la foi, cette 
lettre rebelle gui a 6tš mentionnše plus haut. Leur confrere, ou plutöt leur 
chef, * etait celui gu 'ils avaient dõposd ἃ Ephäse : Theodoret le blasph6mateur, x E tol. 12 
ainsi gue ceux 4] avaient 6t6 deposts avee- lui*. Celui gui avait ὀϊό con-- ἡ δ 
damnö commandait avec grande confiance et ne repondait ni peu ni beaucoup 
au sujet de ses fautes, ce gui suffirait dejä ἃ condamner et ἃ sõparer de la 
communion de PEglise tous ceux gui bont regu, s'il y avait guelgu'un pour. 


1. C'est le cas d'ajouter, comme on Va fait souvent ἃ Chalcedoine lorsgu'on a revis€ les actes 
d'Ephese : « du moins les Egyptiens Vont dit ». — 2. C'est inexact; la lecture de la huitišme action 
de Chalcedoine montre au contraire gue les Evegues ont amene Theodoret ἃ condamner Nestorius. II 
leur a donne satisfaction et i! a donc pu Etre recu comme Timothee KOE! gu'Eutyches avait pu I'etre 
par Dioscore ἃ Chalceedoine. 
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juger en ce monde selon les canons de VEglise. Ils regurent aussi Flavien 
comme s'il avait eu raison de dire deux natures dans un Christ et ils se depo- 
sõrent et s'anathematiserent eux-memes selon la parole de justice; ils ἀό- 
posšrent, disent-ils, notre bienheureux pöre et archevõgue Dioscore, parce 
gu'il ne voulut pas partager leur impiste et signer la lettre rebelle dont 1] a 
etõ guestion plus haut et gui a aussi ete appelše tome parce guelle a sõpar 
les membres de eglise'. Apres Vavoir depose, ils Penvoyörent en exil — lui 
gui Gtait vraiment le gardien de la [οἱ — d'abord ἃ Cyzigue, ensuite ἃ He- 
raclee et enfin dans la ville de Gangra de Paphlagonie ?. (uand ü y eut 

* E Sa 12 termine sa course et conserve sa foi, *il ne lui resta plus gu'd recevoir la couronne 
de justice de la part du directeur du combat : du Christ, juste juge, avec tous les 
saants?. 

Ceux gui se sont reunis ἃ Chalcedoine rendront compte, devant le tribunal 
redoutable, de leur jugement insense et de ce gu'ils ont οϑό faire contre le 
Christ. Ou ils ont bien agi a Ephese, lorsgu'ils ont anathematise les ensei- 
gnements impies, et 115 ont mal agi ἃ Chalctdoine, ce gui est la võritd; ou 


1. Meme idee plus bas, p. 226. — 2. Une histoire legendaire de Dioscore est conservõe dans une 
version syriague, cf. F. Nau, Histoire de Dioscore, ecrite par son disciple Theopiste, Paris, 1908 
(Extrait du Journal Asiatligue). Cette legende a 6tc remaniee encore dans plusieurs rõcits coptes; cf. 
ibid. — 3. Of. II Tim., 1x, 8. 
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1. μονῶδϑ. Ms. Sic persaepe. 


118 ont bien agi ἃ ChalcEdoine, comme ils le disent, et on voit gu 'ils ont viold 
leur parole ἃ Ephšse, de sorte gue de toute manišre ils tombent sous leur 
anatheme, gu'ils ont porte sur leur tete soit ἃ Ephese, soit ä Chalcödoine'. 
ui m*entendra, dit Job, mais voila gue le temoin de ce gui a ὀϊό fait contre lui 
est dans le ciel et Celui gui connait tout cela est dans les lieum ὀϊουός 5. Nous 
Pimplorons; nous repandons devant lui les larmes du cour; jusgu'au moment 
oü le Seigneur aura piti6, regardera du ciel et vengera aussitõt sa sainte 
Eglise catholigue et humiliera ses ennemis. Pourguoi Dieu aurait-il pitid du 
concile des oppresseurs gui eut lieu ἃ Chalcedoine? Ils ont renib par Gerit la 
foi de leurs pöres; ils n'ont pas jugõ un juste jugement, car ils ont dpos6 
celui gui tait innocent * et gui Etait le gardien orthodoxe de la [οἱ : le bien- * E [ὁ]. 12 
heureux Dioscore; ils ont regu les impies et les hõretigues et 115 ont mis ki 
leurs blasphõmes dans la profession de foi par le moyen de la lettre de L6on: 
ils ont immole la troupeau du Christ. Ils n'ont pas 6coute Dieu gui a dit : 
Tu naccueilleras pas un faun bruit, c'est-A-dire une parole mensongere et 
oppressiye, et tu ne suivras pas la multitude vers le mal, pour violer la justice?. 

Et encore, Apis autre chose* : Tu ne porteras pas atteinte au droit du 


1. Of. supra, p. 204, note 2. — 2. Job, xvi, 19. — 3. Ex., XXIII, 1-2. — 4. Nous n'avons ici gue des 


- extraits 48 Pouvrage de Timothee, cf. infra, p. 234, n. 2; 243, n. 2 et J. Lebon, loc. cit., p. 101-103. 


r° a. 
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pauvre dans son procös. Eloigne-toi de toute parole inigue'. Tu ne favoriseras pas 
le pauvre dans le procös*, car c'est Dieu gui rend la justice ὃ, et il faut gue les lõvres 
des prõtres gardent le jugement de Dieu sans acception de personne, ἃ Vimitation 
du Christ, grand chef des prõtres; et gu'ils parlent selon la loi du Seigneur; car 
ils sont les messagers du Seigneur tout-puissant, selon la parole du prophete *. 
Mais les saints ont prophetise ἃ leur sujet (de Chalcedoine) : Jeremie les 
nomme une troupe de perfides gui ont tendu leur langue comme un arc* contre 
le Christ, et (leur langue est) comme un trait gui blesse*. Ils ont commis deux 


* E [0]. 13 maux : Ils ont renid leur Seigneur et leur Dieu et *ils se sont anath€matises 


r° a, 


-de leurs propre anathöme, aprös avoir dejä 6t6 anathematises auparavant par 


le bienheureux Paul et par les saints Peres. C'est d'eux gue le bienheureux 
Paul Eerivait : Dans les derniers temps, certains s'ecarteront de la foi; et : Aus 
derniers jours, il viendra des circonstances difficiles, car les hommes seront egois- 
tes, amis de Vargent, vantards, arrogants, diffamateurs, rebelles ἃ leurs parents, 
sans intelligence, ingrats, impies, durs, implacables, calomniateurs, -intempe- 
rants, cruels, ennemis du bien, traitres, emportes, orgueilleun, amis des plaisirs 


1. Ex., XXIII, 6-7. — 2. Ex., XXIII, 3. — 3. Deut., 1, 17. — 4. Mal., 11, J.B Jer., 1X, 3. — 6. JEr., 
ΙΧ, 8. — 7. I Tim., 1v, 1. 
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plutõt gue de Dieu, gui ont Vapparence de la piötd mais gui ont renib ce gui en fait 
le nerf. Eloigne-toi aussi de ces hommes-ld ". 
Nous tous donc gui obšissons au bienheureux Paul, puisgue nous avons vu 


de nos yeux gue les choses dont il parlait se sont accomplies sur eux, fuyons | 


leur eommunion, car c'est d'eux encore gu'il parlait aux prõtres d*'Ephõse 
dans les Actes : Je sais gu'apres mon depart, il s'introduira parmi vous des 
loups terribles * gui n'epargneront point le iroupeau,; parmi vous enccre, il s'ele- 
vera des hommes professant des docirines perverses pour entrainer des disciples ἃ 
leur suite. Veillez donc?. Et, dans la lettre aux Corinthiens, il a predit et averti : 
II arrivera des disputes parmi vous pour faire connaitre ceux d'entre vous gui 


* E fol. 1 
r° b. 


sont eprouvõs *. Notre-Seigneur lui-m6me a dit : Gardez-vous des faux prophe- 


tes, gui viennent vers vous sous la peau des brebis, mais au dedans ce sont des 
loups ravisseurs*. Et pour gue personne ne puisse rõpondre et chercher un 
pretexte en disant : « Je ne 5815 pas porter un jugement au sujet des ensei- 
gnements de la foi, moi gui suis un seculier », Notre-Seigneur a premuni 
aussi (ces) simples en disant : Vous les connaitrez ἃ leurs fruits*; et : Le voleur 

1. II Tim., t, 1-5. La version syriague est faite sur le grec et ne reproduit pas la Peschitto. Les 


mots « sans intelligence » n'ont pas de parallele dans Veditio major de Tischendorf. — 2. Actes, XX, 
29-31. — 3. I Cor., ΧΙ, 19. — 4. Matth., vii, 15. — 5. Matth., vu, 16. 
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ne vient gue pour voler, pour egorger et pour detruire'; car le bon pasteur donne 
sa vie pour ses brebis, mais le -mercenaire fuit* le combat pour le Christ, il 
en vient ἃ trahir la v6rite, et il laisse tuer les brebis du Christ par un mauvais 
A a 13 EHIB AS EGELU Si donc tu vois “ceux dont nous avons parle — gui ont com- 0 
battu jusgu'ä la mort pour la νόγ 6 et gui ont donne volontiers leur vie pour 5 
le troupeau du Christ — suis leur enseignement, et associe-toi ἃ eux en tout. 
Mais si tu vois gu'ils sacrifient, gu'ils perdent et gu'ils perskcutent les mem- 
bres du Christ, fuis la fraternitš homicide de ceux-la ainsi gue leur enseigne- 
ment. Notre-Seigneur, gui viendra juger le monde avec justice, t'a temoigne 
- par avance, et par lui et par le bienheureux Paul, gue ces paroles pleines de 10 
pretextes, comme : « je ne savais pas », ne pourront pas te servir de rEponse 
devant le tribunal redoutable. Notre-Seigneur a dit : 1) est neeessaire gu'il 
vienne des scandales, mais malheur ἃ [homme par gui le scandale vient*?. Tout 
Vunivers en g€nšral a Ete scandalise par le concile de Chalcedoine, car leur [οἱ 
mauvaise a et par toute la terre, et les paroles de leur piete (ont ete) jusgu'aun 15 
-emtremites du monde*. Combien de milliers, ἃ cause de cela, ont Etb tušs pour 
le Christä Alexandrie, en Egypte et ἃ Jerusalem, parce gu'ils n'ont pas δάογό 


1. Jean, x, 10. — 2. Jean, ΧΙ, 11. — 3. Matth., xviii, 7. — 4. Cf. Ps: xvii, 5. 
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1. J20:930 Ms. « et parmi les critigues ». Mais p. 216, 1. 2 on trouve ja5a9. 


Vidole d'or et n'ont pas consenti ἃ s'associer au concile de CGhalcedoine; mais 
ils Panathematisaient *avec assurance devant les princes ct devant les juges Ὁ E tol, 13 
et 115 õtaicnt livr€s par ceux gui passaient pour ötre des pasteurs etils 6taient τ 
mis ἃ mort pour le Christ '. Bienheureux donc ceux-ci, car apres avoir subi 
5 la mort pour la pilte, ils regoivent (des mains) du Christ la couronne du mar- 
tyre. Ouant ἃ ceux gui ont Et6 la cause du scandale, du sang (rõpandu) et de 
la persecution, le Seigneur ne Zeur pardonnera pas, ni dans ce monde ni dans 
le monde ἃ venir?. SJ entends par lä aussi toutes les choses gui ont 6tš mises 
audacieusement dans ce gu'on appelle la definition du concile de Chalcd-- 
10 doine, oü 115 ont confirmed aussi la lettre impie mentionnte plus haut, et oü 
115. ont os€ enseigner des choses semblables ἃ celles gui y sont eerites. 115 
"se sont decernt la saintetd ct se sont proclames pacrficateurs; eux gui ont 
chass6 la paix au loin et gui ont excite des dissensions, des scandales et des 
persdcutions parmi les membres du Ghrist. Ils ont amene aussi la division 
15 parmi les rois et les scissions, car ce n'est pas tres longtemps apres le concile 


1. L'auteur ne dit pas gue c'štait en gõnõral le vulgaire — peuple et moines — gui 6tait dechaine 
contre les pasteurs legitimes, au nom d'une gucstion theologigue dont il n'etait pas juge et gu'il ne 
pouvait mõme pas comprendre. Les Orientaux avaient demande, lors du premier concile d'Ephese, 
gue les formules de la foi fussent discutões et fixöes par les evõgues metropolitains sans devenir un 
pretexte ἃ mouvements populaires. — 2. Matth., xit, 32. 
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des prevaricateurs gu'eut lieu la devastation de Rome et, jusgu'aujourd'hui, 
Vopposition, la scission et les divisions se trouvent aussi bien dans les 


ka confins eccelesiastigues gue parmi *les rois, car les Occidentaux ne vivent pas 


en paix jusgu'ä maintenant avec les Orientaux'. Ouant ἃ Marcien gui õtait 
empereur, ils le proclament fidele, pieux, anime du zele de la crainte de 
Dieu, lui gui fut gratifie de Pempire par Dieu tout ἃ la fin et ἃ peine *; ils 
disent gu'il possedait le zele de la crainte de Dieu, pour faire entendre, 
par un detour, gue le bienheureux Theodose n'$tait pas de sentiment or- 
thodoxe?, non plus gue les empereurs orthodoxes gui Pont precede jusgu'ä 
ce gue Marcien regna ἃ la fin et.ä peine. Les bouches de tous les fideles 
sont fermees, mais toute langue blasphematrice et impudente gui parle 
contre le Christ est dechainee et pleine d'audace. C'est le mensonge et non 
la foi gui domine sur la terre; il y a disette de la predication de la parole 
du Seigneur. 


Ouelle Eglise d'Egypte, de Libye et d'Orient n'est pas en deuil ἃ cause 


des hauts faits de leur persõcution et de leur mõchancetö? Ouel pays et guelle 


1. Toutes ces divisions remontent au premier concile d'Ephese et Nestorius en tirait argument 
aussi bien gue Timothee, cf. Le livre d'Ileraclide, Paris, 1910, p. 317-331. — 2. « A la fin de sa vie 
et pour guelgues annes seulement », car Marcien, proclam6 empereur le 24 aoüt 450, mourut dejä 
vers la fin de janvier 457, ἃ Väge de soixante-cing ans. — 3. Timothde oppose les empereurs les uns 
aux autres pour frapper Pesprit des simples, mais nous savons maintenant ἃ la suite de guelles 
intrigues, ἃ la cour et par la ville, Thfodose a sacrifiö les Orientaux aux Egvptiens; cf. Le livre 
d'Heraclide, 235-259; 367-369. Voir la mme idee plus bas, p. 220. 
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ville n'ont pas souvenir des meurtres gui ont eu lieu depuis lors jusgu'ä main- 
tenant parmi les brebis du Christ, et des exils et des spoliations? car m6me 
δὲ nous nous taisions, les pierres le crieraient'. C'est lä võritablement leur 
paix : dimmoler le troupeau du Christ *et de perstcuter ceux gui (les) rpri- " ἐλ. 
mandent, pour gu'ils aient le loisir de faire (tout) ce gu'ils veulent sans gu'il 
y ait personne pour leur rõpondre. Le psalmiste disait de ceux gui õtaient 
comme ceux-lä : Je portais envie aua hommes inigues, lorsgue je voyais la pair 
des põcheurs?. Ceuz gw te haissent, Seigneur, je les ai hais; jai ete plein de 
degoüt pour tes adversaires. Je les ai hais d'une parfaite haine; ils etaient pour 
moi des ennemis*. Ils professent gu'ils ont aussi renouveld la foi immuable, 
comme si elle avait deperi et vieilli, et si elle Gtait menacöe de corruption 
selon leur parole impie. Car, de toute nEcessitd, ce gui est renouveld se 
change, en majeure partie, en une chose gu'il n'$tait pas, selon le bon plaisir 
de ceux gui le renouvellent. Oue tel soit le but poursulvi par eux, je vais 
le montrer ἃ Paide de leurs propres paroles ἃ ceux gui veulent entendre et 
juger ce gui est vrai et juste au sujet des guestions en litige *. 

1. Luc, XIX, 40. — 2. PS. LXXII, 3. — 3. PS. CXXXViil, 21-22. — ἃ, Timothee cite ensuite la leitre de 


saint Leon, divisee en 14 chapitres (μ.5), puis des extraits de la formule (koi) du concile de Chal- 
cedoine, jusgu'au [0]. 15 r° Ὁ. Puis le scribe ajoute : « Du bienheureux Timothee », et transcrit des 
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1. Add. ms. πὸ 12156 (E), [0]. 39 v. Le [0]. 19 est Edite par 7. Lebon, loc. cit., p. 4. — 2. Sic. 


XII. — De saint? TIMOTHEE, ARCGHEVEOUE D ÄLEXANDRIE. CRITIOUE ET REFU- 
TATION DE LA DEFINITION "DONNEE A ÜHALCEDOINE, AFIN CUE CEUX GUI LA 
RENCONTRENT SACHENT OUE LE CONCILE DE ÖHALGEDOINE NA COMMANDE RIEN 
MOINS GUE D'ACCGEPTER ET DE PRECHER DANS TOUTES LES EGLISES DE DIEU 
LES DOCTRINES IMPURES DE NESTORIUS. GAR LA DEFINITION ' (TOME) PORTE : 


1° « Le concile saint et cecumenigue, leguel, par la gräce de Dieu et par 
Tordre des fidöles empereurs gui aiment le Christ, Valentinien et Marcien, 
s*est rGuni ἃ Chalcedoine, ville de Ikparchie de Bithynie, dans le marty- 
rium de Ja säinte et illustre martyre Euphemie, a defini ce gui est Eerit ci- 
dessous : 


considerations thõologigues, basdes toujours sur des guiproguos entre « nature », « hypostase » et 
« personne » jusgu'au folio 297. — Le texte syriague (fol. 1-29”) « est une compilation et un arrange- 
ment de 'weuvre originale complete, representše par la version armEnienne », €crit M. J. Lebon, Le 
monophysisme severien, Louvain, 1909, p. 101. Cette version armenienne a €te Editše par Karapet 
Ter-Mekerttschian et Erwand Ter-Minassiantz, Timotheus Elurus, der Patriarchen von Alexzandrien, 


Wiederlegung der auf der Synode zu Chalcedon festgesetzten Lehre, Leipzig, Hinrich, 1908. — On: 


trouve ensuite (f. 295-395) des extraits de lettres de Timothee dejä connues par Zacharie le scolas- 
tigue, Land, Anecd. syr., II, 148-162, reproduites par Michel le Syrien, Chronigue, II, 126-140. Cf. J. 
Lebon, La christologie de Timothee Elure, dans la Revue d'histoire ecclesiastigue, t. IX, Louvain, 
1908, p. 682. Ce dernier article renferme, p. 885-697, un expos€ consciencieux des considerations 
actumuldes par Timothee autour du mystere de Vincarnation pour faire €chec ἃ la fcrmule adoptee ἃ 
Chalcedoine. — Des textes cites plus loin dans le ms. add. 12156 — en particulier ceux de Theodore 
de Mopsugste — ont ete edites par Paul de Lagarde, dans Analecta Syriaca, Leipzig, 1858. 
1. Voir Aetio v, dans Mansi, Conciles, t. V, col. 108-11" 
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« Notre-Seigneur et notre Sauveur le Christ, lorsgu'il confirmait ἃ ses 
disciples la science de la foi, a dit : Je vous donne ma γαῖα", 76 vous laisse ma 
Ρ ͵ , J 
paiz', afin gue personne ne soit divisd avec son compagnon au sujet de la foi 
de la võrite, mais gu'ils montrent egalement la redication de la võrite. » 
9 O 


Premiere refutation de saint Timothce : — Les bienheureux Peres gui vous 
ont precedes, lesguels etaient vraiment saints, gui ont tenu concile pour le 
Christ dans la gräce de Dieu et gui Etaient de vrais pasteurs des brebis du 
Christ, ont donne la paix du Christ aux õglises, lorsgu'ils ont poursuivi les 
hõrsies, eux gui õtaient vraiment les disciples du Christ: car il est connu de 
tous les hommes* gue ce n'est pas la foi de Notre-Seigneur gue vous avez 
aflermie; mais vous avez chass6 des eglises celui gui donne la paix. En effet, 
depuis gue vous vous tes reunis, la paix est partie bien loin, car tous les 
hommes sont divisds contre eux-memes pour Penseignement de la foi et toute 
la terre s*est remplie d'anathemes ?. 


Suite de la definition : — 2° « Parce gue le Mechant ne cessait pas, avec sa 


1. Jean, XIV, 27. — 2. En rGalite lcs troubles remontent au premier concile d'Ephese οἱ non ἃ Chal- 
cedoine seulement. 


* E fol. 39 
VG 


* E fol. 39 
ve C. 
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zizanie, de croitre avec les semences de võritd, et gu'il trouvait toujours 
guelgue chose de nouveau contre la võritd; ἃ cause de cela, lorsgue, comme 
d'habitude, Notre-Seigneur se fut prdoccupš du genre humain, il excita le 
zele du pieux et fidele empereur, et il reunit pres de lui de partout les chefs 
du sacerdoce. » 


Deuniöme rõfutation : — Ils insinuent ici, de maniere tortueuse, gue le bien- 
heureux empereur Theodose n'etait pas d'un sentiment orthodoxe, et gu'il 
n'avait pas le zele de la piete et de la foi '. Mais si les bienheureux empereurs 
gui ont preced6 Marcien n'etaient pas fideles et zeles pour la foi, c'est donc 
sans raison gue Nestorius a ὁϊό rejetk ainsi gue ceux gui partageaient ses 
opinions ?. Par les choses gu'ils Gl rgpent plus loin, on peut reconnaitre 


* E fol.40 en võritš gu'ils ne pala pas“ la foi des saints Peres et des empereurs 


orthodoxes. 


Suite a la definition : — 3° « Par Vopõration de la gräce du Seigneur de 


1. Meme idee plus haut, p. 216. — 2. On ne voit vraiment pas cette conseguence dans la definition 
de Chalcedoine. Timothee, ici et plus loin, a le tort d'oublier gue Thodose le Jeune a Ete tres indis- 
post contre saint Cyrille ἃ cause de la tenue hätive du concile et gu'il n'a fallu rien moins gu'une 
sedition monacale et de nombreux dons repandus dans son entourage pour l'amener ἃ d'autres sen- 
timents; voir Le livre d'Heraclide, trad., Paris, 1910, pages 240 ἃ 254 et 367 ἃ 369. 
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nous tous, nous Ecarterons des brebis du Christ tout dommage (rEsultant) 
du mensonge, et nous les ferons paitre et engraisser dans les pres de la 
võrit6; nous le faisons en poursuivant Venseignement de Verreur par une 
condamnation commune. » 


Troisteme refutation : — Et voila gue depuis lors jusgue maintenant, c'est le 
mensonge et non la foi gui a prEvalu sur la terre, et il y avait penurie pour 
entendre la parole du Seigneur. Des guerres continuelles ont 6t6 excitdes 
par vos mains contre les brebis du Christ, parce gu'elles ne voulaient pas 
apprendre une augmentation ou une diminution en dehors de !'enseignement 
des saints Pšres. Ouant a |'heresie des Phantasiastes, non seulement vous 
ne [avez pas poursuivie, mais vous Vavez accrue ', et vous avez 6t6 des causes 
de schismes et de troubles pour les Eglises en tout lieu. Si nous nous taisions, 
les prerres parleraient*. Vous reconnaitrez le prophete, dit en effet le Livre, 
lorsgue sa parole s'est accomplie. Notre-Seigneur a dit aussi : Tout arbre est 
connu ὦ son fruit et par leurs fruits vous les connaitrez>. Vous prechez en 
disant : Pain, Pain! et oü est la pain*? car la paix n'a pas * tš donnše par * E: fol. 40 
votre bouche. n 


1. C'est une hõrdsie dont les monophysites sont seuls responsables. — 2. Luc, XIX, 40. — 3. Matth, 
VII, 16. ἀ͵ J6r., VI, 14, 
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1. N.A93 MS. — 2. νοῦ Sec. mann. 


De la meme definition. — 4° « Nous renouvelons donc de nouveau la 
foi des Peres dans laguelle il n'y a pas d'erreur. » 


Ouatrisme refutation. — Si la foi des saints depõrissait par le temps et la 
vieillesse, il y aurait lieu de la renouveler et de la changer toujours; mais si 
elle ne depšrit pas, il n'y a pas lieu de la renouveler dans les temps; puis- 
guw'elle a 6td posee sur un fondement inebranlable, c'est-ä-dire sur le Christ, 
et gue les portes du Seol ne prõvaudront pas contre elle'; comment renou- 
velez-vous ce gui est constamment le mõme et ne peut endurer !ombre des 
changements? Vous faites connaitre par lä gue vous voulez innover une aug- 
mentation ou une diminution par votre enseignement et non selon le Christ. 


Suite de la definition. — 5° « Nous prõchons ἃ chacun la foi des 318 et nous 
reconnaissons pour nos pöres ceux gui ont regu cette definition de foi : les 
150 gui se sont reunis ensuite dans la grande ville de Constantinople, lesguels 


* E fol.40 ont aussi defini la meme* foi. Nous portons donc les ordonnances et nous 


observons nous aussi toutes les dEfinitions de foi du saint concile gui a eu 


1. Matth., xvi, 18. 


μεὼ 
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lieu d*abord ἃ Ephese, dont les chefs Gtaient les (hommes) dignes de m6moire 
saint Gelestin de Rome et Cyrille d*'Alexandrie. Faisons d'abord briller Ja 
definition de foi orthodoxe et sans tache des 318 saints Peres gui se rõunirent 
ἃ Nicše aux jours du pieux Constantin digne de m6moire. On tiendra aussi 
les (definitions) des 150 Peres saints gui se reunirent ἃ Constantinople pour 
dissiper les hõrõsies gui s'Glevõrent alors et pour confirmer notre foi aposto- 
ligue et catholigue. » | | 


Oo 


Apres avoir rõcitd le symbole des 318 et des-150, ils dirent ainsi: — « Ce 
symbole de la gräce sage et viviliante suffisait certes ἃ la connaissance 
10 parfaite et ἃ la confirmation de la pibte. » 


Cinguieme rõfutation. — Comment ceux 41] professent tenir ce gui a 6t6 
dõerõt6 a Ephese dans la deposition de Nestorius, ont-ils pu encore decreter 
gue personne” ne chercherait rien de plus ou ne precherait ou n'enseignerait * E fol. 40 
en dehors de la foi des 318! Comment osent-ils dogmatiser dans une defini- 4”? 


15 tion de foi, car si la foi des saints Peres sufiit, comme ils Vont decrete, pour 
PATR. OR. —, T. XII. — F. 2, | 15 
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Penseignement orthodoxe, gu'y avait-il besoin d'introduire deux natures dans 
le Christ et de les placer dans la definition de la foi, lorsgue les saints Peres 
avaient anathematise ἃ Ephese ceux gui oseraient faire cela '! 


De la definition. — 6° « 11 enseigne parfaitement au sujet du Pere, du 
Fils et du Saint-Esprit, et il expose Pincarnation de Notre-Seigneur ἃ ceux 
gui le regoivent avec foi. Mais ä cause de ceux gui ont os€ detruire, par 
leurs heresies, la predication de la võrit et gui ont enfante de nouvelles 
paroles : tandis gue les uns osaient corrompre le mystere de Väconomie de 
Notre-Seigneur pour nous etrefusaient de dire : La Vierge est Mere de Dieu ' ». 


Sixisme refutation. — Puisgue le bienheureux Paul a dit : Un Seigneur, 


"E fol. s0 une foi, un bapteme?, de guel Seigneur donc annonee-t-il Iincarnation” en 


dehors de celui gui, d*en haut, a 6t6 appele Fils du Pere? En sus du nombre 
- de la Trinit6 sainte et consubstantielle, guel Seigneur nous nommez-vous? 
Vous utilisez encore maintenant le seul mot et Pappellation de « Mere de 


1. C'est parce gu'il fallait condamner et exclure les nouvelles hertsies monophrsites. — 2. La 
citation s'arrete au milieu de la phrase. — 3. Eph.. Iv, 5. 
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Dieu » pour en tromper beaucoup, et non en võrit6, car, apres avoir fait men- 


tion (1c1) de la Mere de Dieu Marie, vous ne la nommez plus nulle part « Mere 


de Dieu » dans ce gui suit. 


De la definition : — 7° « D'autres ont introduit confusion et mElange, et 
115 ont imaginš follement gue la nature de la chair et de la divinitd est une: et 


115 supposerent gue dans la confusion (des natures) la nature divine du Fils 


unigue Gtait passible; ἃ cause de cela, pour renverser toutes ces machinations 

contre la võrit6, et montrer gue la doctrine, depuis le commencement de la 
predication, est toujours inebranlable, le concile grand, saint et oecumEnigue 

a defini tout d'abord gue la foi des 318 Peres demeurera sans changement. A 

cause de ceux gui attaguent le Saint-Esprit, il confirme 'enseignement gui a 

ete donnš au sujet de Tessence de ['Esprit par* les 150 saints Põres gui se *E tol. 40 
rõunirent ensuite ἃ Gonstantinople. Ils firent connaitre ἃ tous gu'ils mMajou- ἦτ 
taient pas guelgue chose gui manguait aux anciens, mais guils Eclairaient. 

par des temoignages des Livres les concepts sur le Saint-Esprit contre ceux 

gui voulaient nier sa souveraine puissance. Et ἃ cause de ceux gui osent cor- 


1. Gette locution figure encore dans la definition des deux natures donnee ἃ Chalcödoine... ex Maria 
SERRA Dei genitrice secundum humanitatem. 
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1, μοομῶρο Ms. — 2. (22045 Ms, 


rompre le mystere de son incarnation et gui disent follement gue Celui gui 
est ne de la Vierge Marie est un simple homme, (le concile) recoit les lettres 
synodales du saint Cyrille, gui Etait pasteur de Põglise d'Alexandrie, Ecrites 
a Nestorius et aux Orientaux, lesguelles Etaient propres ἃ rõfuter l'erreur de 
Nestorius et ἃ eclairer ceux gui, par un pi zele, desiraient connaitre le 
sens du mystöre de la [0]. » 


Septieme refutation. — Pourguoi, lorsgue vous faites maintenant une obli- 
gation de la foi des saints gui a precede, car vous nommez avec eux-memes le 
concile des 150, n'avez-vous pas mentionned maintenant le saint concile 


* E fol.41'Ephese, gui deposa Nestorius,” mais avez-vous mentionne seulement guel-. 


γα, A š A 2008 ; A 
gues lettres synodales pour avoir occasion de leur ajouter 1'Ecrit de räbellion, 


c'est-a-dire la lettre de Leon, gui a Etš nommee tome avec raison, car elle a 
divise VEglise contre elle-mõme '? 


Suite de la definition. — 8° « A ces lettres (le concile) joint avec raison 
“la lettre du saint et bienheureux archevõgue Leon, Evegue de Rome grande et 


1. Timothee rapproche τόμος de τέμνω. — Son reproche est injustifid, car le concile d'Ephese a ete 
mentionne plus haut. p. 222-223, et Nestorius a toujours Et condainne par tous les catholigues. 
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sainte, Ecrite ἃ Pevegue Flavien de sainte memoire' pour andantir [opinion 
mauvaise d'Eutychts, dans laguelle (saint Leon) indigue la profession de foi 
du grand Pierre, et gui est comme une 'colonne commune contre ceuX gui 
pensent mal, pour la confirmation de la foi orthodoxe. Car elle combat ceux 
gui tendent ἃ diviser entre deux Fils le mystere de IIncarnation, et elle 
chasse de la βοοϊέϊό des pretres ceux gui osent dire gue la divinite du Fils 
unigue a €te passible, elle s'€leve contre ceux gui introduisent melange ou 
confuston dans les deux nafures du Christ, et elle poursuit comme des insen- 


's€s ceux gui tirent du ciel ou d'une autre nature la forme du serviteur gui a 


ete prise de nous. > 


Huitieme solution. — * L'impudence des paroles de la döfimtron gue nous* E ΤΩΙ 
venons de transcrire excite 1 ἐϊομῃθπιθηΐ et la surprise tout ensemble, car 
ceux gui auparavant ont depos€ Flavien ἃ Ephšse parce gu'il disait deux 
natures, ont:rejet€ aussi la lettre de Leon, parce gu'on y trouvait la doctrine 
de Nestorius, et ils ont decide gue dire deux natures dans l'unigue Christ 
Gtait la racine et le fondement de I'heresie de Nestorius?; comment donc 


εν 1. Cf. Mansi, Conciles, t. V, 1365-1390. — 2. C'est ainsi guc les Orientaux affirmaient ne combattre 
gue pour les deux natures du Christ; cf. supra, p. 182, note 1. 
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maintenant osent-ils enseigner dans la definition de foi, au point de confirmer 
la locution « deux natures dans Vunigue Seigneur », de signer la lettre 


erite de maniere si impie comme si elle btait bonne? etils placent le defunt 


Flavien parmi les saints apres !'avoir deposd guand il vivait et Vavoir me- 
prise comme un hõrštigue. Ou bien ils ont peche d'abord lorsgu'ils Pont 
depose ainsi gue ceux de ['Orient, et 115 tombent sous le coup de la loi 
ecelesiastigue; ou bien ils ont mal agi ἃ Chalcedoine lorsgu'ils ont regu 
celui-lä et ceux gui avaient 6t6 dõposts avec lui, et ils tombent sous le juge- 
ment de Dicu, ce gui est vrai, pour n'avoir pas obei ἃ Dieu mais aux hommes'. 


De la definition. — 9° « Et ceux gui supposent” deux natures de Notre- 
Seigneur avant !'union, et gui en imaginent une seule apres Vunion *. » 


Neuvieme solutzon : — Aucun des hommes gui a un coeur sain dans la foi 
n'enseigne ou ne croit deux natures, ni avant union ni apres l'union, car 


1. L'antinomie entre le second concile d'Ephese et Chalcedoine tient ἃ ce gue les Egvyptiens gui 
Gtaient tout ἃ Ephese n'etaient presgue rien ἃ Chalcedoine. Les kvõgues du second «concile d'Ephise 
gui n'Etaient pas egyptiens sont venus confesser ἃ Chalcedoine gu'*ils avaient souscrit sous la menace 
des coups. Saint Flavien est, d'ailleurs, mort de la suite des coups de pied recus ä Ephese et cela 


- mentre ce gui attendait les Evõgues gui auraient ose contredire Dioscore et les Egvptiens. 115 ont faibli, 


et Timothte a raison de leur reprocher leur conduite au conciliabule d'Ephtse, mais il en est respon- 
sable pour sa part, puisgu'il ν assistait avec Dioscore. Leonce de Bvzance refute Timothše. De sectis, 
Aetio vi, P. (1., ἃ. X LXXXVI, 1, col. 1233. — 2. Cf. 1. Lebon loc., cit., p. 8 (textes). 
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lorsgue le Verbe sans chair de Dieu le Pere a 6te congu dans le sein de la 
sainte Vierge, alors aussiil a pris corps de la chair memede la sainte Vierge, 
d'une manišre gue lui seul connait, tandis gu'il demeurait sans changement 
et sans modification en tant gue Dieu et gu”il õtait un avec sa chair, car sa 
chair n'avait pas d'hypostase ou d'essence avant la conception de Dieu et 
Verbe, pour gu*on puisse lui donner le nom de nature en particulier et ἃ part, 
car la nature n'existe pas sans Ihypostase ni Phypostase sans la personne 
(prosõpon); si donc il y a deux natures il y a necessairement aussi deux per- 
sonnes (prosõpons) '; mais s'il y a deux personnes (prosõpons) il y a aussi deux 
Christs, comme les nouveaux docteurs le proclament. 


Suite de la definition. — 10° « Suivant donc les saints Pöres, nous ensei- 
gnons tous egalement ἃ confesser gue Notre-Seigneur Jõsus-Christ est un 
seul et mõme Fils, * le m6me parfait dans la divinitd et le mõme parfait dans * E [0]. 41 
Vhumanitd, vraiment Dieu et vraiment homme, le mõme (forme) de !'äme ra- 
tionnelle et du GOFPpS, KOEUUSESIUSI au Põre dans sa divinite et consubstan- 


1. Le cardinal Franzelin rõfute les identifications eci-dessus dans son traitš De Verbo incarnato, 
editio guarta, Prati, 1893, Ch. III, p. 224 sg. ΠῚ Eerit en particulier : Omnis naturae et hypostaseos 
definitio, ex gua conseguitur tot semper esse hypostases, guot sunt substantiales essentiae ac naturae 
singulares, est lheologice erronea et eo ipso etiam philosophice et simpliciter falsa. 
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1. |Lasi2 Ms, — ὃ. Saal Ms. 


tiel ἃ nous, le mõme dans 'humanite, en tout semblable ἃ nous ä !'exception 


du pechš, engendre du Pöre avant les siecles selon la divinit6, et dans les 


derniers temps, le mõme, pour nous et pour notre salut, est nd de la Vierge 
Marie, Mere de Dieu selon 'humanitd; un seul et mme Christ, Fils, Sei- 
gneur, Fils unigue, en deux natures, gui est connu sans confusion, sans 
changement, sans division, sans separation; sans gue la difference des na- 
tures soit enlevee nulle part ἃ cause de Punion; bien au contraire, la pro- 
prietš de chacune des natures est conservše, et elles concourent en une 
'personne (prosõpon) et en une hypostase, en sorte gu'il n'est pas sõpare et 
divise en deux personnes (prosõpons) mais gue c'est un et meme Fils unigue, 
Dieu le Verbe, Seigneur Jõsus-Christ, comme d'abord les prophetes ἃ son 
sujet et (ensuite) Jesus-Christ lui-meme nous |'ont appris, et comme la pro- 
fession de ἴοι des Peres nous La transmis. Apres gue nous avons decide ces 


* E fol. 41 choses avec toute” |'exactitude et la precision (possible), le saint et ocecume- 


nigue concile a defini gu'il ne serait permis ἃ personne de montrer, c'est- 
a-dire d'Ecrire, une autre [0], ou d'exposer ou de penser ou d*enseigner autre- 
ment. Ouant ἃ ceux gui oseraient ou exposer une autre foi, c'est-A-dire (ou) 
montrer ou enseigner ou transmettre une autre regle de foi ἃ ceux gui 
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1. Loofs, Vestoriana, p. 269. --- 2. |Lasids Ms. 


viennent du paganisme, du Judaisme, ou d'une heresie guelcongue, pour se 
tourner ä la connaissance de la võritd; ceux-lä — s'ils sont Evõgues ou clercs 
— les evõgues seront ἀόροβέβ de Pepiscopat et les clercs de la clericature:; 
5.115 sont moines ou laigues, ils seront anathematists. Fin. 


Dixieme solution : — Nestorius a ete depose lorsgu'il disait deux natures 
dans [unigue Christ, c'est connu de tous ceux gui entendent et gui veulent 
dire la v6ritd'; car il a parl6 ainsi dans le livre de ses enseignements : 


De Nestorius. Du seisieme cahier? : Et certes si tu scrutes tout le Nouveau 
Testament, tu ne trouveras en aucun endroit gue la mort soit attribude ἃ Dieu, 


mais ou au Christ, ou au Fils,“ ou au Seigneur, car le nom de Christ ou de “E %1. 
το 


Fils ou de Seigneur, gui est employe dans les Livres (saints) pour le Fils 
unigue, designe les deux natures, et il indigue tantõt la divinite, tantõt Vhu- 
manite et parfois les deux. 


1. Nestorius disait deux natures et a 6te dEpose, mais les monophrsites sont seuls ἃ dire gu'il 
a Ele depose parce gu'il disait deux naturcs. Voir en particulier dans le traitö De Verbo incarnato 
du cardinal Franzelin,.editio guarta, Prati, 1893, Ch. II, p- 180 sg. 'exposš des erreurs de Nestorius 
gui sont tout aulres, 
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1. Loufs, Nestoriana, Ὁ. 273. — 2. [bid., p. 275. 


Du mõme, du din-septizme cahier : Lorsgue le Livre divin veut designer ou 


- š la naissance du Christ, gui est de la Vierge Marie, ou sa mort, on ne võit pas 


gu'il place en guelgue endroit « Dieu », mais bien ou « Christ » ou « Fils » ou 
« Seigneur 2», parce gue ces trois (noms) designent les deux natures, tantöt 
Pune et tantõt 'une et Pautre, comme nous ['avons dit. Lorsgue le Livre nous 
raconte la naissance gui est de la Vierge, gue dit-il? Dieu envoya son Fils'. 1 
ne dit pas : Dieu envoya Dieu le Verbe, mais il prend le nom gui indigue les 
deux natures ; car puisgue le Fils est homme et Dieu, il dit : Dieu envoya son 
Fils et il fut d'une femme*, afin gu'au moment oi tu entends gu'il « fut d'une 
femme », tu voies en mme temps le nom employe gui indigue les deux 
natures, afin gue tu donnes le nom de « naissance du Fils » ä celle gui pro- 


* E fol. 42 vient de la bienheureuse Vierge,* car Marie, mere du Christ, a aussi enfantd 
le Fils de Dieu; mais parce gue le Fils de Dieu est double en natures, 6116 


KI 
M a. 


n'a pas enfante certes le Fils de Dieu, mais 6116 a enfantd ['humanite gui est 
Fils ä cause du Fils gui lui est uni..... Et plus loin : Mais tandis gu'aupara- 
vant il est Fils et il en porte le nom; aprös avoir pris la chair, ce Fils (Verbe) 


1. Gal., 1v, 4. 
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1. Loofs, Ves/oriana, p. 245. — 2. Ibid,, p. 235. 


ne peut plus etre nomme sõparement Fils (Verbe), pour gue nous n*ensei- 
gnions pas deux Fils; mais parce gu'il adhöre' ἃ celui gui est Fils depuis le 
commencement; en tant gu'il lui adhõre il ne peut pas admettre de division 
dans Phonneur de la filiation — je parle de 'honneur de la filiation et non des 
s natures. — C'est pour cela aussi gue le Christ est nomme Dicu le Verbe parce 
gu'il a une adhõsion constante au Christ..... Du mõme: Car si celui gui est nõ 
delle n'6tait pas la nature de Phomme, mais Etait Dieu le Verbe, comme 
ceux-lä le disent, celle gui a enfant6 ne serait pas la mõre de celui guia te 
enfantš; comment, cn effet, serait-elle la mere de celui ui est Gtranger ἃ sa 
10 nature? S'ils lui donnent le nom de mõre,* c'est | humanite gui a 6t6 enfantee 
et non la divinitd, car le propre de toute mere est d*enfanter des fils de sa na- 
ture; ou bien donc elle n'est pas mõre si elle n'a pas enfant un fils de sa na- 
ture, ou bien de ce gu'ils lui donnent le nom «le mere (il s*ensuit) gu'elle a 
eniante celui dont la nature lui est semblable..... Du meme : Je dis encore : 
15 Celui gui est Fils de notre nature a 6t6 envoy et il a 6t6 oint aussi lorsgu'il 


1. Getfe expression (συνάφεια, liaison, accord, adhesion) Glait nõcessaire ἃ ceux gui tenaient gue les 
deux natures subsistaient apres Punion. Ils leur accordaient une union (liaison, accord, adhesion), 
mais 115 16} refusaient Vunification en unc nature. Les monophysiles, au conlraire, prönaient Vunifica- 
tion (ἕνωσις) des deux natures en une. Voir la doctrine catholigue dans Iranzelin, loe. cit., these 
XXXII, p. 282. (Juomodo unio humanae naturae facta sit formaliter cum hupostasi, non autem imme- 
diate. cum natura divina, licet natura et hypostasis in Deo solummodo ratione distinguantur. 


* E fol. 42 
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1. Lol Nestoriana, Ὁ. 248. — 2. Ibid., p. 236. — 3. Ibid.. p. 354. — 4. Ibid., p. 333. 


annongait la delivrance aux captifs et la vue aux aveugles..... Et encore : Gelui 

gui, selon la chair, est fils de la race d'Isral: celui gui, par son apparition, 

est homme; celui gui, selon la parole de Paul, est n€ de la race de David, est 

aussi, par adhesion, Dieu Tout-Puissant..... Et encore : Pourguoi interprötes- 

tu contre Paul, lorsgue tu melanges dans un corps terrestre Dieu le Verbe gui 

est impassible et gue tu soumets le chef des prõtres a la souffrance'..... Et en- 

core : Vous vous souvenez certainement de ce gue je vous ai dit bien souvent, 

lorsgue je partageais les natures doubles dans Notre-Seigneur le Christ; car 

elles sont doubles en tant gue natures, mais unes en honneur; car la puissance 

* E fol. 42 des natures, ἃ cause de letir ädhEsion, est ὑπὸ: les natures demeurant cons- 

"7 tamment dans leur ordre propre, mais honneur estuni ἃ la-puissance gui est 

une, comme je lai dit..... Du meme : Jai deja dit souvent gue sil y a parmi 

vous un homme simple, leguel, parmi d'autres choses, se complait dans cette 

locution de « Mere de Dieu », je n'ai pas de mauvais sentiment contre elle, 
pourvu gue de la Vierge on ne fasse pas une divinite. 


De la reponse* : — Par tous ces textes? et par d'autres plus nombreux 
1. Of. Hebr., v, 9. — 2. On constate donc. une fois de plus, 416 le present manuscrit ne renferme 


gue des extraits de Vouvrage de Timothee, car nous n'avons ici gu'une partie « de sa rEponse ». — 
3. Nous avons dejä dit gue ces textes proviennent tous des coupures faites par saint Cyrille. Il est 
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encore, Nestorius 1᾿ Πέγόβίδυ τι a mis ἃ nu la mauvaise astuce de ses dis- 
ciples : Puisgue la naissance gui provient de la sainte Vierge et la mort vivi- 
fiante pour nous s'attachent ἃ un homme en dehors du Fils unigue, Verbe de 
Dieu, gui est homme en tout et gui n'est pas Dieu, lorsgu'il songeait ἃ dire 
deux fils' il prit comme racinc et point de depart de son systeme de placer 
deux natures dans le Christ. Si nous acceptons cela, la prõdication aposto- 
higue est vaine, notre foi aussi est vaine, selon la parole de VApõtre. Je laisse 
aux auditeurs le soin de juger s'ils ne lui'ressemblent pas point par point ceux 
gui vomissent maintenant les (thories) de Nestorius” et gui ont plac6 ces 
choses dans la definition de la foi. Nos Peres bienheureux, gui Gtaicnt les doc- 
teurs de PEglise, les ont anathematises. Car Felix, digne de sainte mEmoire, 
gui tut le docteur de Deglise des Romains, a detruit toutes les machinations 
de ceux gui partagent Vunigue Notre-Seigneur Jesus-Christ en deux natures, 
lorsgu'il a dit? : < Au sujet de Dincarnation du Verbe et de la fo1, nous 


regrettable gue nous ne disposions plus du contexte. Timothce aurail pu encore le trouver, le lire el 
nous donner un travail personnel. 

1. Ges conskguences sont personnelles ἃ Timuothee. ses 
2. Ce texte apocryphe est — avec le pseudo-Jules et le pseudo-Athanase — Iun des textes apol- 
linaristes cit€s et utilises par le premier concile d'Ephese, Mansi, Conciles, t. IV, 1188, Leonce de 
Gonstantinople (vi* siecle) a dejä refute Timothe Eiure en montrani gue de pretendus passages de 
saint Athanase, du pape saint Jules (et de saint Felix), allegues par lui et les siens, sont en realite 
des terits apollinaristes, P. G., t. LXXXVII, 1228-33. 1252-57, 1868-73. 


* E fol. 42 


“1 


adversaires ne les admettaient pas. — 


võ a, 


V* 
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1. Timothee cite et commente ensuite la lettre de saint Leon. Son raisonnement est d'ailleurs tou- 
jours le meme et consiste d'ordinaire ἃ montrer gue saint Cyrille derivait le contraire et gue Nestorius 
. €crivait la mõme chose. — C'est Voccasion de rappeler gue Nestorius pretendait aussi avoir eerit la 
mõme chose gue saint Leon. Cf. Le livre d'Heraclide, trad., p: 330, etc. 


croyons en Notre-Seigneur Jesus-Christ, gui est ne de la Vierge Marie, 
gu'il est õternel, Fils de Dieu et Verbe; ce n'est pas un homme gui fut pris 
par Dieu pour õtre un autre en dehors de lui. Car le Fils de Dieu n'a pas pris 
homme pour €tre un autre en dehors de lui, mais dtant Dieu parfait, 1] 
a ὁϊό en mme temps homme parfait lorsgu'il a pris corps de la Vierge. » 
11 y a encore d'autres nombreux temoignages des saints dvõgues gue je 
n'ECris pas parce gue je suis press. 


Fin de la definition du concile de Chalcedoine. 
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XIII. — Votci OUEL EST LANATHEME GUE L'ON IMPOSAIT EN KEGYPTE, AU COM- 
MENCEMENT DE LA PERSECUTION RELATIVE AU CONCILE REUNI A ÜHALGEDOINE, 
A TOUS CEUX OUI VOULAIENT SE CONVERTIR DE TOUTES LES HERESIES : C'EST- 
A-DIRE DE CEUX OUI DISENT DEUX NATURES ET DES NESTORIENS OU DES 
PHANTASIASTES, ΟἹ SONT ENCORE LES EUTYCHIENS, OU DE TOUTES LES HERE- 
SIES', DONT VOICI UN EXEWPLE : 


Anastase, prõtre de Jõrusalem, fanath6matise le symbole impie gui est 
venu du concile impie rduni maintenant ἃ ChalcGdoine — ἃ cause des ensei- 
gnements impies et 6trangers, opposšs ἃ la foi apostoligue, gui s'y trouvent 
— ainsi gue ceux gui leur adherent ou gui les ont signds ou gui y ont, 


1. Les textes analogues sont nombreux. Nous avons traduit, Revue de 1Orient chrõtien, t. XIV (1909), 


la lettre « derite de Constantinople ἃ Martyrius, evegue d'Antioche (vers 439), pour lui faire savoir 


comment on y avait decide gue seraient recus ceux des herõtigues gui revenaient ἃ VEglise catholigue », 
Ρ. 119-120. — On lira aussi les canons portes par les evõgues jacobites, entre les anndes 535 et 544, sur 
les clercs et les laigues « «αἱ reviennent de Pheresie des deux natures » et sur les relations des 
monophvsites avec les fideles des autres religions. Les ordinations recues chez les diphyvsites etaient 
valides, iöid., Ὁ. 113 ä 119 et 128 ἃ 130. — Un long traitt de Timothee, pretre de Constantinople (fin 
du vie siecle), De receptione haereticorum, est edite P. G., t. LXXXVII, 11273. On v trouve un interes- 
sant denombrement des nombreuses seetes monophysites. — Le ritael d'abjuration des musulmans 
a 6t6 Edite (texte grec), traduit et commente par MM. E. Montet et F. Cumont dans Revue de Vhistoire 
des religions, t. LIII (1906), p. 145-163 et t. LXIV (1911), p. 143-150. Les textes officiels de PEelise 
grecgue se trouvent dans J. Goar, Euchologium (iraecorum, Paris, 1647. 
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γ᾽ ἃ. 
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particip€, et la lettre de Leon Timpie, Evõgue de Rome, et les enseigne- 
ments gu*elle contient, gui sont, eux aussi, Etrangers ἃ la foi catholigue, et 
Juvõnal le renõgat, parce gu'il a adhr6 ἃ ces (enseignements) et gu'il les 
* gui sont en communion avec lui ou gui pensent 
comme lui, et les ordinations gu'il a faites apres la prevarication. Anatheme 
ἃ guicongue regoit Ievegue Juvõnal ἃ cause de (son) sentiment au sujet de 


Dieu. Sans y õtre contraint, Jai signe cela de ma main. 


XIV. — PrikRE DU BIENHEUREUX TIMOTHEE, GU IL FIT POUR CEUX GUI REVE- 
NAIENT DE LA COMMUNION DE CEUX OVI DISENT « DEUX NATURES », (ET) 
GUI AVAIENT. REGU LE CONCILE '. 


Seigneur, Notre-Seigneur Dieu Tout-Puissant, Pere de Notre-Seigneur 
et notre Dieu, notre vivificateur Jesus-Christ, gui veut gue tous les hommes 
vivent et viennent ἃ la connaissance de la verite*, ton serviteur incline sa tõte 
devant toi, il se refugie en toi, fuyant les liens du d6mon et Vimpiete gui 

1. Timothee nous apprend ailleurs, Michel, Chronigue, IL, 135, gue, ἃ Vimitation de saint Gyrille et de 
Dioscore, il impose une annfe de pEnitence aux Evõgues, pretres et diacres gui se convertissent. Ils 


reprennent ensuite leur rang. — Un siecle plus tard, on leur imposait deux ettrois ans de pänitence, 
cf. Revue de VOrient chretien, t. XIV (1909), p. 113 et 115. — 2. I Tim., 1, 4. 
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a eu lieu-dans le concile de Chalcedomne (tenu) par tes: contempteurs; nous 


te demandons et nous te supplions d'envoyer ton Saint-Esprit et ta vertu = 


sur celui-ci; Ecarte de lui et arrache de son esprit toute la perversitš de la 
foi gui a eu lieu ἃ Chalcedoine, .rends-le digne de.s'approcher vraiment de 
la foi droite gui a et6 prechde par les saints apõtres et les Evangõlistes, 


compte-le * parmi ton peuple et ton heritage en lui remettant ses fautes par * E fo1. 61 


la venue de VEsprit Saint en tout; sanctifie-le, benis-le, remplis-le de ta 
crainte, dirige-le selon ta volonte bonne, par le moyen de Notre-Seigneur 
et de notre vivificateur Jõsus-Christ, par gui et avec gui gloire ἃ toi avec ton 
Esprit saint en tout, bon et vivifiant, dans les siecles des siteles. Amen. 


XV. — CÜHAPITRES AU SUJET DE LA FOI, OUI FURENT- DONNES PAR L' ENSEMBLE 


DES VIEILLARDS ET DES FRERES pEGxPrE POUR ETRE PRECHES EN TOUT LIEU, 
DANS LES EGLISES, PAR LES EVEGUES GUI ETAIENT EN COMMUNION AVEC EUX, 
ET OUI DEVAIENT ETRE CONFIRMES PAR ECRIT, AVEC LEUR SIGNATURE, POUR 
LA SATISFACTION DE TOUS LES PERES ET DES PEUPLES' 


Nous ἐπ βεσῆα, et nous Croyons selon le symbole divin de la foi des 


1. La fin de cette piece se retrouve textuellement dans VHEnotigue; cf. Evagrius, Hist. eccl., IIL, 14, 
P. G., t. LXXXVI, 2624; Land, Anecdota syriaca, LII, 181; Michel, Chronigue, II, 152 (texte, p. 255). 
PATR. OR. — T. XIII. — F. 2. 16 
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318 saints Peres, (ui se sont reunis dans la ville de Nicge, en leguel aussi 
nous avons 6te baptises, et gui a 6t6 confirme par les 150 saints Peres gui 
se sont rGunis dans la ville imperiale, et selon ce gui a ete fait diversement 
dans les deux conciles gui ont eu lieu ä Ephšse mõtropole' contre impie 
Nestorius” et ceux gui, plus tard, ont pens6 comme lui. Nous croyons encore 
et nous confessons au sujet de PUnigue Fils de Dieu et Dieu gui s'est fait 
homme en võrite, Notre-Seigneur Jsus-Christ, gui est consubstantiel ä son 
Pere dans la divinite et consubstantiel ἃ nous, le mõme, dans Phumanite, ἃ 
Vexeeption du peche*, et gui est descendu et a pris un corps du Saint-Esprit 
et de la sainte Vierge et Märe de Dieu Marie, (nous confessons) gu'il est un 
Fils et non deux, car nous croyons gue les prodiges et les souffrances gu'il 
a endurees volontairement dans la chair sont d'un seul Fils unigue de Dieu; 
{πη ἃ ceux gui divisent ou gui confondent, ou gui introduisent des appa- 
rences (φαντασία), nous ne les recevons aucunement, parce gue I'incarnation 
sans põch6 gui a eu lieu en võritš de la Mere de Dieu n'ajoute pas un Fils, 


1. L'ilenotigue ne mentionne pas le second concile d'Ephese, mais, par conire, mentionne explicite- 
ment les douze chapitres de saint Cyrille. — 2. Ces guatre mots ne figurent pas ici dans 'Henotigue. 
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car la Trinite est restše Trinitš, meme apres gue lun de la Trinite, Dieu 

le Verbe, s'est incarn6. Nous anathematisons d'ailleurs toute heresie : Nes- 

torius et Eutyches et ceux gui plus tard ont pensd ou pensent comme eux, 

et le tome de Leon, * directeur de Võglise de Rome, et tout ce gui a 6t6 * E tol. 62 
dit et fait dans le concile tenu ἃ Chalcedoine'. “" 


XVI. — PROFESSION DE FOI DE SAINT TIMOTHEE, OUI FUT ENVOYEE ΑἹ, EMPE- 
REUR LEON PAR LE COMTE RUSTICUS?;. ET HISTOIRE PARTIELLE DE CE GUI 
LUI ARRIVA APRES CELA. 


Puisgue Pillustrissime comte Rusticus m'a demande ce gue je tiens ἃ 


Põgard de la foi orthodoxe, je fais connaiire mon point de vue en temoignant 


gue janathematise toute hõrtsie, et ceux gui disent gue la chair de Notre- 


1. Gette finale a $tš supprimee dans 'HEnotigue. — Si Ion veut attribuer cette piece, comme les 
voisines, ἃ Vinspiration de Timothee, mort-en 477, 1}. faut-admettre gue Zenon, en482, a transcerit, tex- 
tuellement, la profession de foi des monophysites E€gyptiens et nous aurions ici la source de I'HEno- 
tigue. — 2. Une guinzaine d'Evõgues Egyptiens avaient portš ἃ Constantinople leurs plaintes contre 
Timothee ZElure. En conseguence 'empereur Lõon I demanda (octobre 457) ἃ une soixantaine d'EvC- 
gues et ἃ guelgues solitaires ce gu'ils pensaient de Timothee et du concile de Chalcedoine; Evagrius, 
Hist. ecel., IE, 9, P. G., t. LXXXVII, col. 2528. Cf. Mansi, Conciles, VIE, 254. Le pape saint Leon 


repondit (Ep. 165, du 17 aoüt 458) gue Timothee Etait un usurpateur, et Yempereur envoya cette lettre 


> ἃ Alexandrie, par le silentiaire“Diomede ; Evagrius, Zoc.- cit.,;-2532.-La-reponse de Timothee nous est > = - - 


conservee, Land, Anecdota syr., III, 139-et Michel, Ghronigue, ΤΠ, 136-180, cf. P. G.. LXXRVI, 273; 
on y trouve une profession de foi tres dõeveloppee. La presente profession de foi aurait rEpondu a 
une dernišre tentative de 'empereur et aurait 6tš suivie de 'exil de Timothee (159-460). Cf. J. Lebon, 
loc. cit., Ὁ. 22; cf. infra, p. 244, n. 1. 
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1. " Ms. 


Seigneur vient du ciel, ou gu'elle est une apparence, ou gu'il n'avait pas en 
lui une äme rationnelle. Je m*eearte aussi de la lettre de Leon, gouverneur 
de Yõglise des Romains, gui introduit une division dans Vun indivisible, 
Notre-Seigneur Jõsus-Christ; ἃ cause de cela, je n'adhõre pas non plus au 
concile de Chalcedoine. Car jai ete baptise et je baptise selon la confession ὁ 
* E fol. 62 des 318 saints Peres de Nice; c'est cela * gue je prõche et c'est en cela gue 
Ji je crois, sans aucune augmentation ni diminution, et ceux gui croient ainsi 
sont cn communion avec moi, car (la foi) n'a pas vieilli et n'a pas besoin 
A'etre renouvelte dans le temps. Je ne presume pas de dire deux natures 
cn Dieu {αἱ a pris un corps et gui s'est fait homme de la sainte Vierge, 10 
Mere de Dieu. Je confesse surtout la foi, tandis gue jjadmire avec ravisse- 
ment le mystöre indivisible, inebranlable et vivifiant de lincarnation. Il est 
mauvais en effet gue la doctrine de chague hõresie demeure constamment ce 
gu'elle est, et gue celle des chretiens orthodoxes change avec le temps. 
Ce sera un objet de derision pour les infideles si, dans les derniers jours du 
monde — lorsgue nous attendons gue notre Sauveur le Christ vienne du 
ciel, de maniere effravante, pour la seconde fois — nous sommes divises 


-Ὡ-ὰ 


ὃ 
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1, 29,9 »oaolo Ms. — 2. wolhaasb Με. 


au sujet de la confession de (sa) predication. Oue feront, en effet, ceux gui, 
depuis la venue du Christ, ont baptisd selon le symbole de la foi? Pour moi 
done, selon le Livre divin, voici gue je vivrai dans le Christ * avec la foi* E fol. 62 
mme gui m'a 6t6 transmise par PEsprit de saintete depuis les premiers üli 
5 temps; et ce me serait un avantage de mourir en gardant la profession de 
foi des saints Peres gui ['ont rappelše sans changement telle gue je Vai 
recue et dont voici le contenu : 4 Je crois' etc. » 
Et apres gu'elle a 6t6 terminše, il a dit? : Voilä ma toi; c'est avec cette 
° profession de foi gue je demande de mourir et de ressusciter devant le 
10 tribunal redoutable de notre Sauveur le Christ, au jour redoutable du juge- 
ment guand il viendra dans sa gloire, pour juger les. vivants et les morts. 
A lui gloire dans les siöcles. Amen. 
Lorsgue cette foi sainte et enseignee par Dieu eut 6t6 remise par 6erit, 
par moi Timothee; a Rusticus, Dillustrissime comte, sur Vordre du mise- 
15 ricordieux empereur Lõon gui me demanda ce gue je tenais ἃ Vegard de: 
la foi orthodoxe, toute hõresie fut aussi denoncše et maudite par moi ainsi-. 
gue le coneile de Chalc6doine gui renia par eerit Notre-Seigneur Jesus- 


1. Timothee a "sans doute .transerit ici le symbole da Nicde. — 2. Les prEsentes coupures ne sont 
donc, pas Pouvre de Timothee, mais d'un compilateur posterieur; cf. p. 211, note 4. 
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1. φδδδοδοι Ms, 


Christ par Penseignement impie des deux natures. Apres gue Vempereur 
eut connu ma profession de foi orthodoxe, ceux gui avaient renid Notre- 
* Efol. 62 Seigneur le poussörent et firent tant gu'une condamnation * ἃ un exil põnible 
fut portše contre moi' gui enseignais, par la gräce de Dieu, la foi ortho- 
doxe, tandis gue toute heresie Etait en assurance, en gõnšral, par tout 
Vunivers, avec ses docteurs, gui sont les antechrists, comme Va dit ἃ 
leur sujet Jean, le disciple de Notre-Seigneur ἢ, de sorte gue, dans la ville 
imperiale elle-meme, beaucoup d'hõresies vivaient en assurance, sans gue 
personne les rõprimät en rien, et ils progressaient pour le mal avec ceux 
(ui disent deux natures, tromp€s et trompeurs dans ces derniers jours ?. 
Ceux-lä seulement gui confessaient la foi dans la pietš : les orthodoxes, 
Gtaient perstcutšs par les impies gui disaient deux natures, dans Alexandrie 
ct par toute VEgypte et la Libye et la Palestine, parce gu'ils voulaient vivre 
dans la picte dans le Christ. | 
Lorsgue cette condamnation eut Et portše contre moi, je fus livre aux 
mains des ennemis de moi et du Christ gui le renierent par €crit, pour 
1. TI semblerait done 4πὸ cette profession de foi a precedõ inmediatement Vexil de Timothee 
14605, mais nous ne vovons pas ce gu'elle ajoute ἃ celle gui a ete remise de 457 ἃ 458 au silentiaire 
Diomede, c'est pourguoi nous prefererions supposer gu'elle lui est anterieure et a Gt €crite en 457. 
Les mots : « ceux gui avaient renie Notre-Seigncur le pousserent et firent tant, gu'une condamna- 
tion fut portöe contre moi », nous paraissent resumer les Evenements des annees 457 ἃ 460. — 2. Cf. 


1 Jean, αν, 3. — 3. Timothee v a trouv6 des Eutvehiens, Evagrius, Hist. eccl., HI. 5, P. ας. t. X LXNNXL 
2608. 
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γ᾽ C. 


gue je fusse garde par eux comme bon leur semblait, bien gue depuis le 
commencement la loi des Romains * et celle de Dieu ne ['eussent pas * fol. 62 
ordonnš ainsi : les Romains, en effet, n'avaient pas coutume, comme le Livre 
en temoigne, de condamner un homme avant gue les accusateurs n*eussent 
comparu devant Paccusõ', et celui gui 6tait accus6 avait la faculte de 
rEpondre ἃ tout impie. Lorsgue les ennemis de Dieu m*eurent emmene, ils 


me firent et-m'imposšrent tout ce gui irrite le Christ gu'ils ont reni6, et 


gui viendra avec justice juger les vivants et les morts devant le tribunal 

redoutable pour rendre ἃ chacun selon ses ceuvres. Mais. rien ne peut me 

separer de Vamour du Christ, pas mme la mort?, car les souffrances «le ce 

siecle- ne sont rien en eomparaison de la gloire-gui doit nous etre revelee?; car 

ils firent et imposerent toutes ces choses lorsgu'ils poursuivaient les trou- 

peaux du Christ et gu'ils les enlevaient. Ils userent aussi contre nous 

de la force sõculiöre et cherchšrent ἃ nous tuer afin de prendre les Eglises 

en assurance, sans gu'il y eüt personne pour leur reprocher leur prGvarica- 

tion gui eut lieu par €crit, et gu'ils semblassent š'etre dcartšs de la foi. 

mauvaise et de Popprobre des nestoriens, c'est-a-dire* de ceux gui disent * E toi. 6° 
1. Actes, XXY, 16. Les amis de Nestorius invoguent aussi ce mõme teste, cf. P. 0., IX, 540. — 2. Cf. - 

Rom., VIIL, 35. — 3. Rom., vii. 18. | 
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deux natures, et gu'iils pussent faire d'autoritš ce gu'ils voulaient sans 
416 personne leur rEpondit. Pour nous, nous nous rõjouissions d'õtre per- 
secutes pour le Christ, gui nous a commande d'etre persecutes pour lui 
et de nous rejouir '; mais les autres seront dans la tristesse et pleureront, 
-eux gui transgressent les preceptes du Seigneur et obeissent aux volontes 
du dEmon gui leur a appris ἃ nous persecuter et ἃ nous tuer, et ils pensent 
par notre meurtre offrir un sacrificeä Dieu, selon la parole de Notre-Seigneur °. 
Nous leur demandons : A laguelle de vos signatures faut-il ajouter fo1? 
A celle donnše au second concile d'Ephtse, oü vous avez anathematise et 
chass€ comme nestoriens ceux gui osent dire deux natures dans un Christ 
et gui ne confessent pas « une nature de Dieu le Verbe incarnše »; ou ἃ celle 


donnše ἃ Chalcedoine, oü vous vous etes anathematises par Gcrit en disant : : 


«- Anatheme ἃ celui gui ne proclame pas deux natures dans un Christ 
apres union, mais gui confesse une nature de Dieu le Verbe incarnše »? 


" E fol.63 Parce gu'ils ont detruit ce gu'ils avaient construit, * ils se sont devoiles 


par €crit comme des prevaricateurs; parce gue les mõmes nous ont präche 
des choses differentes de celles gu'eux-mõemes nous avaient prõchees et 
guc nous avions regues, depuis le commencement, deš saints apõtres et 


1. Cf. Matth., v, 11-12. — 2. Jean, XVI, 2. 
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des bienheureux docteurs des saintes Eglises, ils seront anathemes selon 
le jugement de saint Paul*, c'est-ä-dire de Notre-Seigneur Jesus gui parlait 
en lui et gui les reniera devant son Pšre et devant ses saints anges, 
lorsgue Notre-Seigneur siegera sur le trõne de sa gloire pour juger l'univers 
dans la justice. Par lui et avec lui: gloire ἃ Dieu le Pöre avec ['Esprit-Saint 
et vivificateur, dans les siecles des siecles. Amen ?. 


1. Cf. Gal., 1, 8-9. — 2. La suite du manuserit ne renferme plus rien de Timothee -Elure. 


11. — C. LES HERESIES CHRISTOLOGIGUES, P'APRES PHILOXENE DE 
Μαββόυα (XENAIAS) ET BAR HEBRAEUS (XVII-xvIl). 
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1. Ms. syriague de Paris, n* 112, fol. 277 (A). Edite par M. Budge, loc. cit., 11, p- CXXXYIL, d'apres 
le ms. du British Museum, add. 14529, [0]. 65 (B). Cf. supra, Ὁ. 168. — 2. Il y a en plus, veesil ou 
marit; wohi»lo « Irõn6e » B. 


XVII. — EXxPLICATION DE TOUTES LES HERESIES PAR MAR XEnalAs (Acsenaia). 


Mants, Marcion et Eutychšs nient gue le Verbe Dieu ait pris un corps 
de la samte Vierge Marie, et ils regardent le mystšre de son incorporation 
comme des hallucinations et (comme) une illusion (φαντασία). Ils disent gue 
le Verbe Dieu a passe par la Vierge comme par un canal sans rien prendre 
de Marie. 

Valentin et Bardesane disent gue le Verbe s'est fait descendre un 

* Syr. 112 corps du ciel et gue Lincarnation * du Verbe n'a pas eu lieu de Marie. 
kala Apollinaire regardait Pincarnation de Dieu le Verbe comme sans 
| intelligence (humaine). | ' 10 

Eunomius disait gue le Verbe avait pris de Marie seulement le corps 
ct gu'il n'a pas pris Päme, mais il dit gue la divinite tient lieu d'Ame. 

Diodore, Theodore, Theodoret, Nestorius, Irende, Eutherius (de Thyane) ' 
ct Barsauma (de Nisibe) disent gue le Christ 6tait un simple õtre humain : un 
homme gui fut justifid par ses bonnes oeuvres; Dieu Laima et habita en lui 15 


[SL 


1. B ajoute : « Alexandre, Andre, Ibas, Photius (de Tyr), Cyr (1589), Jean οἱ Acace ». 
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1. B ajoute : ILh3 Οοιμδδι9 κοροΐ 135 δὲ : |õjas 208 Jäme. — 3, [Loos 4, 


et, en lui, il sauva les hommes. Ils disent gue celui-ci mourut et gue 
celui gui demeurait. en lui le ressuseita, et ils le divisent en deux fils' et 
en deux natures et en deux hypostases, (une) de Dieu createur et Pautre 
de Ihomme cree et formf. 

Arius, de son cõt6, dit gue le Fils de Dieu est une ereature. 

Paul de Samosate dit gue le Christ est un simple homme, comme Vun 
des prophötes et des justes. 

Ensuite Paddition gui a ete faite ἃ Chalcedoine dit une guaternitš et 
introduit deux Christs apres union. 

Les Juiis disent gue ce Christ gui est venu et gue les chrõtiens adorent 
est un homme menteur et trompeur, car lorsgu'il est homme il se fait Dieu?: 
[guant au Christ võritable, dont 115 disent parfois gu'il viendral ils ont en vue 
VAntechrist, le Christ menteur. 

Notre sainte Eglise, mõre de nous tous, confesse une nature du Pšrc 
et du Fils et du Saint-Esprit; nous croyons gue l'une des hypostases de 
cette essence, du milieu de la Trinit6, est descendue et s'est incarnõe du 
Saint-Esprit et de la Vierge Marie et gu'elle a pris d'elle un corps, sans gue 
Vincarnation causät une augmentation des hypostases, car la Trinitd est 


1. ΠΕ Kont toujours ni6, — 2. Jean, x, 33. 
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demeurde Trinitš comme elle Põtait, meme apres gue απ de la Trinite, 


[7 


0 


Dieu le Verbe, s'est incarnd; et il est ne en v6rit6 et il.est apparu chez les % 


peuples dans le monde; et il a mangö et ila bu, etil s'est fatigue, et il 


sest repos6, et il a goüte la mort, et il a souffert en võ6ritd, etil a etö — 


crucifi6, et il a ὀΐό enseveli, et il est ressuscite le troisišme jour, comme 
il est Gerit, par la volonte de son Pere et par sa volonte et par la volonte 
du Saint-Esprit, et il s'est assis ä la droite de son Pere, et il viendra pour 
jüger les vivants et les morts. A lui la gloire, et ἃ son Pere et au Saint- 
Esprit, dans les siöcles des siecles. Amen. 


Foi de Mar Acsenaia, evõgue de Mabboug. — Nous confessons trois hypo- 
stases divines, un Dieu. Le Pöre est Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit 
est Dieu et cela ne fait pas trois dieux. Le Pere est nature et le Fils (est) 
fils de nature (consubstantiel) et le Saint-Esprit (est) de la nature, et il ny 
a pas trois natures. Le Pšre est essence et le Fils (est) fils de !essence, le 
Saint-Esprit (est) de Vessence, etiln'y a pas trois essences; nature Egale gui 
n'est pas divisee; essence gui est confessee dans les hypostases et gui nest 


St 
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J Ja «ὁ9 » JAS vote / ia. lo Ἷ ln LD. βμϑοιο +2) Syr. 112 


fol. 278 v°. 


Jin pall μαοίο JKSSL vaoisokkaso [9 ιϑ voo] 53 μδοίο καθ 
Jaa. lo »iotise pa vaas JI .5 [5] oil Jiisle fal «0 ama] J ,5 
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«οἱ vaasi as) Jlaisa.ot {150 «-mä-oNso Jaia.or.> «olla2/0 rDo 

vaas " 


pas scindee; une nature en trois hypostases gui sont Egales et d'accord cn 
tout. Voila notre Dieu, c'est lui guc nous adorons et c'est en lui gue nous 
croyons. | | 

* Comment sont-ils trois sans õtre separös l'un de Vautre? comment lors- * gy. 119 
gu'ils sont ensemble sont-ils dits trois? comment le Fils est-il n6 sans avoir Pas 
ete detache de son Pere? comment le Pöre La-t-il engendre sans gu'il soit 
sorti en dehors de lui? comment, lorsgu'ils sont depuis Peternitš et depuis 
toujours en essence, ne sont-ils pas dits trois Gtres? Ces choses etles sem- 
blables sont regues par la foi ct, sans la foi, personne ne peut les entendre . 


1. M. E. A. Wallis Budge a editö des textes analogues dans 'ouvrage deja cit6 The Discourses of 
Philozene, bishop of Mabbogh, A.D. 485-519. Londres, 1894, t. II p. ΧΟΝῚ ἃ ΟΥΧΧΥῚ. 


XVIII. — Les HERESIES CHRISTOLOGIGUES D'APRES GREGOIRE BAR HEBRAELS". 


Ja20p> <» Lasd võatasjud Joont Jhih μοι μα aaa) võt A. 4 

— δ, JNsaaas μϑίϑο L5 yol häsas So .J;> y-l Lisas3o ..5] 
OLDE paas valoda Jahi «adas40) Joo Sipadad), Μοι οὐ woošpiidoy .Φ 
Ἰοοι jaö] μοι mainida) «A, — .Joor paöl “5 μ25ό «ao ihade) 
«SA pe Jul paas Jo μοὶ voola aada omad 5155 Ja.a23 
Sd p20 «öl βμ.» > koo Jaoasaid võras vaste Jao 
A — Μὲ eSe8 ὅδ. joo JA μα.» Jäta 8 reid Jass 
Jaaikas, monekaao, μα uut) mjas «jä μοὶ «opus 
mõl KILD-0 Jiey μοοδο Ὁ. JA ao pl join opana Jadaao 


1. Ms. syriague de Paris, n° 210, [0]. 175. — 2. weoš5ss09 Ms. — 3. 1545 Ms. — 4. anadaai s Ms. 


La premiere [heresie] est celle de Simon le magicien. Celui-ci, dans ses 
operations magigues, apparaissait aux Juifs sous la forme du Pere et aux 
Samaritains comme Fils * et aux Gentils comme Esprit, et il niait la rEsurrec- 
tion des morts. — 2° De Mõnandre. Celui-ci Etait disciple de Simon le magi- 
cien, et il disait ἃ ceux gui Etaient baptises par lui gu'ils õtaient plus excel- 
lents gue les anges*. — 3° De Saturnin. Celui-ci disait gue sept anges ont 
fait le monde; c'est ἃ eux gue Dieu a dit : Faisons !'homme ἃ notre image et ἃ 
notre ressemblance, et ce sont eux gui ont porte la loi. Il disait gue le mariage 
vient du Mechant. Comme les demons prõštaient (leur) aide aux hommes 
mauvais, le Sauveur est venu pour aider les bons*. — 4° De Bastlide. Celui-ci 
dšbuta dans Iheresie des adorateurs du serpent gui sont nommäs gnostigues * 
et il plagait 365 cieux selon les jours de 'annše. Il disait ouvertement gue la 


1. Pour Epiphane (XXI, 1), Irende (1. 23) et Philastre (29), il se donnait aux Samaritains pour le -Pere 
et aux Juifs pour le Fils. — 2. Sic Agapius, P. 0., VII, 505. Les gens baptises par lui devaient etre 
immortels, Irenše, 1, 23; Michel, Chronigue, 1, 169. — 3. Cf. Michel, Chronigue, I, 174. — 4. Bar 
H€braeus donne la mõme Eguivalence, Chron. syr., €d. Bedjan, p. 52. II !'emprunte ἃ Michel, Chro- 
nigue, 1, 174. La raison en est donnee par Agapius, P. 0., VII, 506. 
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Jonase Polly μοὶ Ji20n KRiõro JNasil «aoo kaas [σον μοὶ Kallo 


pole Jing vie el Jsas «oy Jost τό μοι mai judos «1 — 
jaölo mas "μὰς ὦ Jä! μοι «ori; ὍΣ — JA Soha> jaa Jada) 
Jago Jõhsamas koi woaojdo) ἦν — JA a3ö; JKaaaa> Joor jaiso Joot 
— "χουν Jisoop 83 juh Joot vatikao ja Jiads 55 [οἱ Ja A35 


.7Ap30 «9: μοὶ Jr a MON Joor J;axo Jaa ja ad μοι τς τ a-04.303 +3 


kaj DS m ko Ja J Lil JXSlo μὲ. JNsaxas Joot ja90 
«Ὁ rin DA vie) võta2/ as00to f300.> oril/o Jai, «otoN. /3 
oii jo JNaa> μων» Joot JNA JAS 202 oii Jo Ja votohls Jaa 


loi immonde devait etre accomplie. — 5° Des Ebionites gui sont interpretes 
< pauvres:» par les Hõbreux, parce (gu'ils vivent) avec Humilitd et pauvretb. 


Ils eroyaient au Christ, car 115 disaient gu'd avait pris origine de Maric οἱ 
Joseph. — 6° De Cerinthe, Celui-ci disait gue nous passerions mille” ans sur la 
terre ἃ satisfaire les passions, vers Jerusalem, aprös la rõsurrection. Il disait 
gue le monde venait des anges, ct {πὸ le Christ Gtait n6 de Feducation et du 
progrös de la conduite. — 7° De Valentin. Celui-ci disait gue Notre-Seigneur 
avait apporte le corps du ciel, et gu'il avait passe par la Vierge comme par un 
canal. — 8° De (erdon. Celui-ci enseigne beaucoup dõtres (ternels) et il disnit 
(gu'ils se rassemblerent et ereörent le monde)', etil niait la resurrection des 
morts. — 99 De Marcus. Celui-ci trompait ἃ Paide de beaucoup de noms, en se 
servant de la langue hebraigue pour exciter Padmiration de beaucoup*. — 
10° De Marcion?. Celui-ci ne confessait pas gue le Christ est fils du Createur ni 
de Marie, et il niait la resurrection et le jugement; il place trois Gtres non 
engendres : Pun bon gui est cach6 et sa place est en haut, et celui-ci est le 
Pere de Notre-Seigneur JEsus-Christ; le deuxieme, Crateur, gui est (le) Juste, 
et sa place est au milieu; le troisišme est la Matiere «ui est mauvaise, et sa 


1. Les mots entre parentheses sont emprunits ἃ Agapius, loc. cib,, 531. — 2. Longs developpe- 
ments dans saint πόθ, 1, 15-21. — 3. Cf. Michel, texte, p- 108. 1,65 textes de Michel et de Bar 
Hebraeus semblent ötre des traductions independantes d'un resume dAgapius, P. 0., VI, 512. 


* Swr. 210 
[0]. 173 ve, 


254 II. — TEXTES MONOPIIYSITES. [144] 


ΑΝ Jikso Jood ὁ JNaaad μομ9 Jraad 5) JR po jamas 
Naa Jaassj2 koo Jass; 90 μαϑᾶ δ οοἱο Jsaa pad 1233 081 300 . Jope 
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jol Jost kaas oot οὶ; μόν Aso Jpaadd kõjaeo mno Ao Nad 
«δ ο.0 vaada Δ.» Joa va 10 roo Jaäido lasi }ξοοι 
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* Syr. 210 >) j;a.2.83 jpadas 20 id? E > juasdo vai» Pe «Ἱ 
mio »jop3o θῶ JI Jass «30 +2 μ]}5 Joo jahkmlo θη e<aida.0d0y 
«20 Malaja fd ordaay οἱ 2 JK auli A Ta — 2} p3 
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4. kobutaals Ms. — 3. wsasBi5ol Ms. Nous completons, d'apres Eusebe, Zist. eccl., IV, XXIX : 
wo Ale id 0 N23 05019 oot a1,>- 


place est dans la profondeur. Lorsgue le Createur voulut vainere le mal, il 


prit la matiere et crea Punivers; de ce gui est puril fit le soleil, les (guatre) 
elements et le Paradis; il prit de la boue du Paradis et il ογόα Adam, οἷ 1] lui 
- infusa une Ame (tiree) de sa propre nature ; ἃ 'aide du limon', il fit le Š6ol et 
le Tartare. Il injuriait le Crdateur, parce gu'il disait gu'il Etait mauvais lui 
aussi comme la matiere; de mme pour les prophetes. Pour l' Evangile, il n'ad- 
met gue Luc, et il dit gue le Nouveau Testament a 6t€ donne par le Bon, et 
VAncien par le Juste, ἃ gui il donne le nom de Createur. Notre-Seigneur 


* Syr. 210 * J6sus-Christ, fils du Bon, descendit.pour delivrer ceux gui croient en lui de. 


fol. 176 τ" 
j Ja sujetion au Crõateur, et il sembla un homme, bien gu'il n'eüt rien pris 


de Vhomme, et il souffrit sans souffrir. — 41° Celle des Encratttes par un 
homme nomme Tatien gui Etait de Mesopotamie. Il prõnait des mondes 
invisibles (a la manišre de ceux de chez) Valentin, et il appela le mariage 
(lõgitime) un adultšre. Et il composa un Evangile gui est nommi Diatessa- 
ron, c'est-ä-dire des (kvangiles) melanges, parce gu'il supprima les gönea- 
logies et tout ce gui montrait gue le Christ est de la race de David”, et il 


1. Sic Michel, texte, p. 108. Il ne faut donc pas corriger Ιδϑοδ en ἰδ δ , car cette derniere legon, 
Bar Hebraeus, Chron. eccles., 1, 44, a chance d'etre une correction posterieure. — 2. Sic Thõodoret, 
Contra haeret., 1, 20. 


(41) 
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HNSsj2 aas [οἱ pad μοι mafsa20y ὦ — δ; vol LNio 
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"ῆομο Js kaas]; jäöle [βογϑι Jäsaso [Jasjad, Jäas aso] Joll; 201 


1, 2030 MS. 


changea aussi VApõtre. — 42° De Montan. Il se faisait passer. pour le 
Paraclet et il avait pour femmes Priscille et Maximille gui prenaient le 
nom de prophštesses. Il donna le nom de Jrusalem ἃ la ville de. Pepouza 
et ἃ Tymion, villes d'Asie'; il enseignait encore des mystšres: immondes. 
A la fin ils se tuörent de leurs propres mains. — 43° De Bardesane. 1]. dit 
gwil y a trois grandes natures : Intellect, la Force et 'Esprit, et guatre 
etres (6ternels)* : le feu, Peau, la lumišre et le vent: C'est de ceux-ci gue vin- 
rent les õtres (Gternels). et 366 mondes?, et celui avi parla -avec Moyse et 
les prophetes est Parchange et non Dieu, et Marie n'a pas enfantd le corps 
gui meurt, mais Väme: lumineuse gui a pris la forme de la chair“. 11 dit 
encore gue les anges donnšrent |'Ame ἃ !'homme, et les Etoiles les membres, 


1. Sic Eusebe, Hist. eccl., V, xviii, cite par P: de Labriolle, Les sources de VHistoire du Montanisme, 
Paris, 1913, p. 78. — 2. Nous traduisons kSwl par « õtre 6ternel » comme Va fait saint Ephrem, mais 
ce mot, chez Bardesane, signifiait seulement « etre cre6 »; voir Dialogue des lois des pays, dans 
Patr. syr., t. II, 547,, « un A gui ne diffsre aucunement d'un autre n'a pas encore Ete Erbe jusgue 
maintenant »; 5482, « les μδοΐ sont soumis ἃ la puissance de leur Crõateur » etc. Bardesane semble 
avoir voulu incorporer au Christianisme une philosophie (alexandrine?) et un systšme du monde. Le 
Dialogue des lois des pays montre gu'il Va fait avec une (6116 maitrise gue nous avons, aujourd'hui 
encore, peu de choses ἃ y changer. Mais ses idees, et surtout ses poesies, ont ete livrees--aux igno-- 
rants, amis et ennemis, et elles sont devenues presgue m€connaissables; elles n'ont plus ete gu'une 
varidte du dualisme gue de nombreux hõretigues devaient porter par toute PAsie. Il n'en reste pas 
moins le pred€cesseur de ceux gui devaient, apres bien des rEsistances aussi, incorporer au Chris- 


tianisme la philosophie d'Aristote et le systšme du monde de Ptolemee. — 3. Agapius, P. 0., VII, 520. 


et Michel, 1, 184, portent 360. Ce dernier nombre est celui des degres de la circonference, mais il faut 
noter cependant gue, dans les formules magigucs, on chasse les dšmons « dcs trois cent soixante-six 
membres » de celui gui porte les amulettes, οἵ. H. Gollancz, A Selection of Charms, dans Actes du 
onzieme congrös (1897) des orientalistes, guatrisme seclion, Paris, 1898, p. 91 οἱ 94. Le nombre 366 
(nombre des jours de [anne bissextile) peut done avoir aussi son importance. --- 4, Michel, Chro- 
nigue, II, 184, doit etre corrige d'apres le present texte. 
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[41 


koopa Jaa Ja 20 [μον Jää] 1 9 Jaksi pad χω 


ων Nsoja ὐπὸ ooori «eis Jlaiahkaso «30 “αἱ 1509) ομοῖν, 
A Ama Nä ωόι «Als — .0001 reroa Jala No 0001 2 
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1. haaa ons Ms. 


et il dit gue, de mõme gue la lune dpouille sa lumišre et entre chague mois 


» gyr, 2100ne fois pres* du Soleil, ainsi la mõre de la vie, elle aussi, depouille son võte- 


ment et entre pršs du Pöre de la vie chague mois une fois et elle a rapport 
avec lui et elle enfante sept fois, et il dit gue le Christ est πό ἃ [heure de Jupi- 
ter (Bil) et gu'il a 6t6 erucifie ἃ 'heure de Mars (Aršs) et gu'il est ressuscite 
encore ἃ Fheure de Jupiter (Bi). 11 nie la resurrection et il nomme le mariage 
une purification. — 14° D'Origene. On dit de [αἱ gu'il n'avait pas une foi saine 
au sujet de la Trinite et gu'il niait la rsurrection des corps; mais il abondait 
dans la parole de Penseignement, et il fit beaucoup de commentaires de 
VAncien et du Nouveau Testament, au point gue beaucoup de docteurs des 
eglises, jusgu'au temps de Mar Jean, s'enrichissaient et profitaient de ses 
berits, e'est-ä-dire recueillaient la rose et brülaient les dpines. — 15° Celle des 
Elcesaites. 115. disaient gu'il n'y a pas de põche pour celui gui apostasie de 
bouche s'il confesse de coeur, et ils ont un livre tel gue celui gui Pentend 
recoit le pardon de ses pächds. 118 anathematisent les livres des apõtres'. — 
16° De Novatus. Il disait gu'il n'y a pas de rEmission pour ceux gui pechent 
 aprös le baptõme, etil fut nomme chef de ceux gui sont appeles Cathares. 
Lorsgue saint Grgoire le thõologien le rõprimande, il dit : « Montre-moi ta 


1. Eustbe. ist. eccl., NI, xxxviii: Agapius, P. 0., VII, 526; Michel, II, 193. 
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puretõ et Jaccepterai ta rigidite; mais je crains maintenant gue, couvert (toi- 


οι 


Φ 


τηδηη6) d'ulcšres, tu n'apportes aucune guerison'. » Le saint disait cela parce 

gue le bruit courait gue Novatus avait apostasi€ durant la persõeution excitee ' 
par Dšce*en lan 5361 des Grecs (250) contre les chretiens. — 47° De Nepos "- * Syr. 10 
(Yõpätõs) Põgyptien. II enseignait comme les Juifs. Il disait gue les saints t 
auraient ἃ boire et ἃ manger durant mille ans surla terre?. — 18° De Sabellius. 

II disait gu'il n'y a gu'une seule personne (Onoumä) dans la sainte Trinitd : la 

m€me personne a donnš la loi dans VAncien Testament en tantgue Pöre, s'est 
incarnõe dans le Nouveau en tant gue Fils, et a parle par les apõtres en tant 

gw Esprit-Saint. — 19° De Paul de Samosate. Il disait gue le Christ est un 

simple homme et gu'il fut juge digne de la gräce divine; il le faisait commen- 


(ΘΓ ἃ Marie. De belles femmes lui Gtaient attachões et chantaient (des louan= 


15. 


σι 


ges) en son nom. Il ne semblait pas condamner la fornication. — 205 De 
Mani*. IL se donna les noms de Messie et de Saint-Esprit. Il disait deux Gtres 
(€ternels), ('un) bon et AED) mauvais, ἃ savoir Dieu et τ Matiere. Lorsgue. 


1. Or. XXIL P. G., t. XXXV, 1144. — 2. Eusöbe, Hist. eccl., VIL, xxiv; Michel, Chronigue, 11195. — .. 
3. Sur Mants et le manichisme, võoir la bibliographie citše par MM. Ed. Chavannes et P. Pelliot, 
journal asiatigue, Χο" serie, tome XVIII (1911), p. 505 ἃ 507 et ΧΙ" serie, t. 1 (1913) p. 99. Voir aussi 
dans la Revue de VOrient chrõtien, t. XVIII (1913), p, 295-240, Documeuts irouves en Asie centrale : 
Un formulaire de confession mazdeen (ou manicheen?), par F. Νϑυ, οἱ iöid.; p. 9-15. 
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fol. 177 ve. 


«>! Ιλ jas Jäad Joo. Joi AN, jaaa «τοῦ JNaas jah) 
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1. ὦ poll Ms. — 2. vora.djass Ms. 


la Matiere eut €te troublee, ses fils s'elevärent les uns contre les autres, (ce 
sont) les demons, le feu, Leau et les idoles. 115 poursuivaient et 115 Gtaient 
poursuivis les uns par les autres jusgu'ä ce gu'ils arrivõrent au ciel, endroit 
de la Lumiöre, Dieu bon, craignant guw'ils ne mõlangeassent leur obseurite 
avec le Bien et la Lumišre, les enchaina lä, etil prit une parcelle du feu et 1] 
la jeta vers la Matišre, comme on lance un harpon, et elle Vabsorba et 
6116 lui fut attachee. A cause de cela, Dieu fut contraint de crder le monde. 
II disait gu'Adam. et Eve provenaient de Segla, le prince de la Matiere, 
οἱ de Nebröel. 1] disait gue le soleil et la lune sont des navires gui prennent 
les Ames des hommes et tout le Bien gui est mõlange dans la Matiere 
κι sw. 210* et gui vont les vider ἃ !endroit de la Lumišre, jusgu'ä ce gue toute la 
01. 177. V- L umišre soit purifiee du mõlange avec le Mal; alors Dieu livrera la Matiere 
au feu avec les Ames gui n'ont pas cru en Mäni. II dit gue le mariage vient du 
Malin, etil nie la resurrection des morts; il confesse gue les ämes changent 
de corps; il dit gue les Elements sont animes ainsi gue les semences et les 
plantes. Il dit gue Notre-Seigneur n'avait ni äme ni corps, mais il dit gue c'est 
en apparence gu'il fut vu, gu'il soufirit et gu'il fit toute chose. Il dit gu”il y 
avait 23 dieux et gu'ils avaient douze femmes'. — 21° Heresie d'Arius. Du Fils 


1. Cf. Agapius. P. 0., VH, 531-535; Michel, Chronigue, 1, 199. La plupart de ces spõculations n'e- 
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de Dieu il faisait une creature, et il disait gue Dieu le Põre, avant de creer 


toutes les creatures, crda le Fils, et par lui, crea tout. En conseguence, il ne 
confesse pas gue le Fils est consubstantiel au Pere, ni, non plus, le Saint- 
Esprit. II troubla encore le Verbe de [incarnation avec d'autres subtilites et il 
dit : Dieu le Verbe a pris un corps sans äme et la divinit6 a tenu la place de 
Väme. 1] corrompit encore !ordonnance de 'hymne gui est adresse äla Trinite 
dans la sainte Eglise, en [enseignant ainsi : Gloire au Pöre par le Fils en le 
Saint-Esprit. Ouantä invocation gui a lieu sur le baptõme selon gue Notre- 
Seigneur [a enseigne, il n'osa pas la changer par un mensenge impie'. 

La vingt-deumiöme heresie est celle de Audi (“Oudi) Vimpur.1l a tait uatre-vingt- 
guatorze REvšlations et Actes et il y a enseigne le Pere de la vie et la Merc 
de la vie, et des enfants nombreux, et des esprits ΠΘΙΠΡΥΒΌΣ, et des dieux 


fol. 178 r°. 


nombreux. et gue Vun des anges est le createur des anges, οἱ gue Dieu est * Syr. 210 
3 SES, g 


soumis au destin, et aussi gu'il se dissout et cesse ä la fin avec ses compa- 


-gnons, et gue Dieu est celui gui a crucifi6 le Christ, et gue le Christ est une 
erbature, et gu'il est descendu dans tous les firmaments, et gue leurs habitants 
ne Tont pas connu, et gue le corps de Notre- -Seigneur Etait celeste, et gu'il fut 
blessd par la lance et ne fut pas blesse, et gu'il fut pendu sur le bois et gu'il 


taient pas particulieres ἃ Manšs, mais faisaient partie des-theories dualistes Ecloses ἃ Alexandrie et 
remanies ἃ Edesse. 
1. Litt. : < pour le mensonge d'impiete ». . 


fol. 178 τ". 
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1. οἷν bis in Ms. — 2. 02p|, Ms. 


n'y fut pas pendu, et guc les crdatures ont proc6d6 des Eons, et gue le mal 
est τηόϊό ἃ la nature, et gue les anges se sont souillds dans 1'adultere, et gue 
notre corps provient du Mõchant, et gu'il n'y a pas de rEsurrection, et gue les 
ames vont dejä au jugement, et gue le mariage est impur; il plagait trois cent 
soixante firmaments, et (enseignait) gue les Seraphins Etaient en place de 
Dieu, et gue Dieu dit ἃ Eve : « Concois de moi avant gue les Dominateurs 
ne viennent avoir commerce avec.toi », et encore : « Concois de moi avant 
gue les Greateurs d'Adam ne viennent pres de toi". » 

Heresie 23°. De Macedontus. 11] disait guc le Fils est consubstantiel au Pere; 
pour le Saint-Esprit, il ne le definissait pas. Saint GrEgoire de Nazianze adit: 


1. Philoxene n'a pas mentionne Audi parmi les heretigues, car, en nn autre endroit (Lettre aux 
moines de POrient, citee par M*" Rahmani, Studia syriaca, Mont Liban, 1909. p. χα). il leur donne 
un brevet d'orthodoxie (ἃ la suite de saint Epiphane). Cela montre avec guelle defiance il faut ac- 
cueillir les rumeurs consigndes par €crit chez des auteurs gui peuvent etre scrupuleux, crEdules, 
interesses ou trompes. Les auteurs postericurs les transcrivent de confiance et parfois les embellissent 
encorc. Voici le texte de Philoxene : 

9] võpid JioN Nu Jiso]Naos j30;p Orixo «ομοί,» KOojaoy vats,3il 100. ον γ᾽ 35. «30 «Oop hs/y (210 kä» 

«200 ΔΝ 49} €ahaiso asi 30 jNaaja ᾿9] ««9jax00 joaäm.s! «maha Joo; jaol; Ao Ja ia jaa joo; Ho Jo . 00, 

000; «aka na0 saada JJ] Ahu Jr ρέϑδοοδο Jlai30.07 δα «a, 2 Jp «202 Jajaa0 μων koto 00; 29] ὦ. ΝΣ /0) 
«aas, 

« Les Audiens proviennent de “Oudi, gui διαὶ! archidiacre du clerg6 d'Edesse; il s'eearta aussi de 
la voie droite et il ne priait pas avec les fils de 'Eglise parce 4} disait gue les Evegues etaient riches 
ct gue les clercs pretaient et empruntaient ἃ usure. Pour ce motif il fit aussi un schisme etil s'eloigna 
de Veglise. Bicn gu'ils aicnt la reputation de ne pas avoir peche contre la formule de la foi, du moins 
ils recevaient des €crits apocalvptigues. » — En somme, la philosophie dualiste d'Alexandrie avait ete 
introduite ἃ Edesse des le second siecle et avait rayonne de lä sur toute PAsie. La tradition ca- 
tholigue Va repoussee. mais elle est restše la trame sur laguelle ont travaille toutes les heresies chre- 
licnnes ct meme le niazdeisme. 
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« Ceux gui pensent moderement au sujet du Fils' (nous) disent : Oue dis-tu 
au sujet du Saint-Esprit? D'oü nous amõnes-tu un Dieu etranger et gui ne 
figure pas dans PEeriture?? » — 24° D'Eunomius. Il disait gue Dieu era le 
Fils avant tout, et gue le Fils fit le Saint-Esprit avant toutes les ereatures; il 
innova encore pour utiliser « trois fils » dans [invocation de la Trinite. Pour 
ceux gui Etaient baptisõs, c'est au nom de la mort de Jesus seulement gu'il 
les baptisait, tandis τὸ 15 ὀξαϊθηΐ mouilles dans !'eau seulement depuis la tõte 
jusgu'ä la poitrine; * ils laissaient les autres PIrHISE (du corps) comme si elles * šyr. 210 
mõtaient pas pures. Il osait dire encore gu'aucune partie des choses divines Sikk 
ne lui Gchappait mais gu'il connaissait tout, meme la nature divine, et gu'il 
connaissait Dieu comme il se connaissait lui-meme*. — 25° D'Apollinaire. TI 


-affirme gue la nature de la Trinitš est d'un seul et il plaga des degres en 


disant gue le Põre est grand, gue le Fils est plus grand et gue le Saint-Esprit 
est tres grand*. Le Verbe aussi sincarna et prit une ämc, mais ce fut Väme 


| võgetative et animale et non Päme rationnelle. Il dit gu'il ne prit pas Vintel- 


ligence mais {80 Dieu tint la place de Vintelligence. En un autre endroit, 


1. C'est-ä-dire « les Aidad mitiges ». — 2. Or. XXXI, P. G., t. XXXVI, 133. — 3. Agapius, P. 0., 
VIL, 575. — 4, II faut intervertir ici le Pöre et VEsprit : « PEsprit est grand et le Pere est tres grand ». 
df. Agapius, P. 0., VII, 576; Michel, Chronigue, II, 276. | 
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1, loid Ms. — 2. οὐδῷ Ms. — 3. weas2jaool Ms. 211, [0]. 179, woasamol Assõmani. — 4. |Asoraw 
Ass. — 5. waavjo.8s Ms, s 


1] attribue Pincarnation ἃ toute la Trinitš, comme Sabellius. II dit gue le corps 
de Notre-Seigneur Etait celeste: il dit gue le Fils a une nature mElangee; il ΄ 
dit gu'il y aura nourriture, boisson et mariage apres la rõsurrection ; il fit 
mille psaumes et dit gu'ils Gtaient plus beaux gue ceux de David. — 26° « Επι- 
sõbe, homme d*Edesse. 1 avait pour disciples des vieillards gui donnaient le 
nom de « rõvõlations de VEsprit » aux songes et aux operations des demons. 
Ils disaient gue ceux gui venaient pres d'eux recevaient les dons de VEsprit 
au point gue mEme 5115 dormaient avec des femmes ils ne le sentiraient pas 
et gue le corps gue nous avons pris ne sert ἃ rien'. — La tvingt-septieme here- 
sie est celle d'Eutychös. Celui-ci se montra partisan de Valentin et d' Apollinaire, 
c'est pourguoi il dit gue Dieu le Verbe ne prit rien d'humain de la Vierge 
mais gu'il fut change et gu'il devint chair; aussi il ne dit pas gue le corps de 
Notre-Seigneur nous est consubstantiel et il attribuait au Christ une nature 


i 210 mõlangee et changee. — La vingt-huitieme heresie * est celle de Julien le phanta- 
79 τ΄, 
1. C'est une variet6 des Messaliens combattus par Philoxene dans sa lettre ἃ Patricius editše par 
Mr" Rahmani, Studia syr., IV, 1909, et dont la version grecgue figure dans de nombreux EG 
soits le nom d'Isaac de Ninive, cf. ῥα. Nic€phore, Leipzig, 1770, lettre 4, p. 540. 
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1. δο09}5. Assemani. — 2. Cf. B. Ο.. IL 291 


-siaste, celui ὦ ΝΙΝ πα αν Il disait gue le corps de: Notre- -Šeigneur, ἃ partir 


de Punion, s'õtait changš en la nature divine et, ἃ cause decela, ne nous etait 
pas consubstantiel, et 1] disait gue Notre-Seigneur avait accompli dans le 
monde toute [incarnation par apparence (φαντασίχ) et non en võrite. — Za 
vingt-neuvieme heresie est celle desTritheites. Ils disent gue puisgu'il est certain 
gue la nature appartient ἃ chacune des hypostases en particulier et gu'elle 
est Dieu, il s'ensuit gue la Trinite est trois natures et trois Dieux aussi bien 
gue trois hypostases '. — La trentieme hertsie est celle ('Etienne bar Sudaili 
(Soudäyle) ?. II dit gu'il y a une fin pour les souffrances et guc les i Hs ne 
seront pas toujours supplicies mais gu'ils sont purilis dans le feu et gu'ainsi 
les demons eux-m€mes trouveront misõricorde et gue tout retournera ἃ la 
nature de Dieu comme la dit Paul : Pour gue Dieu soit tout en tout*. 1] Geri- 
vit un livre pour fortifier cette opinion et il Pappela du nom de lliörothee, 
maitre de saint Denys; du moins beaucoup pensent gue le livre de saint Hic- 
rothee est de lui. 
Eclaircissement additionnel'. — N faut savoir gue toutes ces sectes guc 
1. Cette heresic et les deux precedenteš sont des hõresies monophysites. Les Orientaux s'Gtaicnt 
rendu compte, des le premier concile d'Ephesc, gu'clles devaient sortir de la formule « une nature du 
Verbe incarnee » mal comprise; ils pouvaient, d'ailleurs, voir deja ἃ Peuvre Eutvches, Pun des princi- 
paux appuis de leurs adversaires. — 2. Eerivain syrien panthdiste du ve au vie siecle, cf. R. Duval, 


La littõrature syriague, Paris, 1907, p. 356-8. — 3. I Gor., xv, 28. — 4. La suite nous donne le senti- 
ment de Bar Hcbraeus, primat jacobite d'Oricnt, sur les luttes christologigues. 
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1. vaasslil Ms. — 2. ἰμλιβιοῖϑ Ms. 


nous avons Enumõršes sont des hEršsies tres pernicieuses, parce gu elles cor- 
rompent les natures (divine et humaine), et gu'elles mõlent des doctrines 


paiennes au dogme chretien; aussi Dieu — gloire ἃ sa gräce! — les a extirpees 


pour ainsi dire de fond en comble. Les autres sectes gui brillent aujourd'hui 


"dans le monde, ne se combattent gue pour les designations de l'union, car 


elles pensent toutes šgalement bien au sujet de la trinite et de la conserva- 
tilon, sans changement ni mElange, des natures dont le Christ est (formf) : 


* $yr. 210* Ainsi certains confessent une union en (une) nature et en (une) hypostase, ce 


fol. 179 v° 


" sont les Jacobites, syriens, Šgyptiens, couschites et nubiens; guant aux arme- 
niens, bien gu'en guelgue chose ils penchent vers les partisans de Julien 
(d'Halicarnasse), ils ne le font pas entierement. D'autres disent gue !'union 
n*est ni en (une) nature ni en (une) hypostase, mais (a lieu) en une personne 
(prosõpon) seulement. Ce sont tout particulisrement les Nestoriens. D'autres 
ont choisi une voie moyenne entre ces deux voies, et disent gue [union est en 
(une) hypostase δὲ non en (une) nature. Ce sont les Grecs, les Romains 
melkites syriens, les Maronites syriens, les Iberes, les Russes et les Alains. 
Les Romains, c'est-ä-dire les Francs, se distinguent de ces autres parce 
gu”ils disent gue le Saint-Esprit procöde du Pere et du Fils. 

Les Maronites sont separds de tous en ce gu'ils disent une volonitd et une 
opõration pour les deux natures et non deux volontes et deux opõrations'. 


1. Assemani a dejä citš, traduit et commente ce passage, Bibl. Or., II. 291-2. Il y a montrõ un > 
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Tous les Grecs confessaient aussi une volonte οἵ une operation jusgu'au temps 
d'un certain moine Maxime (le confesseur) et d'un autre Theodoric de HHar- 
ran (Aboukara) et de Jean Damascöne. Les Nestoriens, gu'ils disent deux 
natures ou non, boitent toujours des deux jämbes, car on ne trouve rien de 
ce genre dans leurs livres anciens; nous avons appris de beaucoup dc ecux 
gui les connaissent gu'ils disent une volontd des deux natures et hypostases. 


bel exemple de la « survivanze des erreurs », car les plus grands ennemis des Maronites doivent 
convenir gu'au moment oü Eerivait Bar Ilcbracus, il v avait dejä un siecle gue les Maronites ne les 
professaicnt certainecment plus. Guant aux siecles preecdents, « Dicu sait micux ce gu'il en est », 
comme le disent les Musulmans. II est certain gue nous ne trouvons pas trace de monothilisme dans 
les leltres 6changees apres 591 entre les jacobites et lcs moines de Mar Maron, cf. Bulletin de Kasso- 
ciation Saint-Louis des Maronites, Paris. janvier et avril 1903, ni dans les ιν ας attribuces ἃ saint 
Jean Maron, cf. Revue de VOrient chretien, t. IV; cf. £. VIL. 117. H est non moins certain gue leurs 
adversaires — les melkites et les jacobites — accusent des Maronitex de monotihelisme, mais gui 


sont ces Maronites? Guel est leur rapport avec la nation maronitc du Liban? En (πιο δ termes defen- 


daient-ils la doctrine monothelite? Nous n'avons guc des tšmoignages d'autcurs tres suspeels, car leurs 
terits fourmillent d'erreurs ct ils sc copient lcs uns les autres, Bar llGbracus nous en est un exemple. 
Les Maronites peuvent donc confinuer ἃ croire gu'ils mont ἃ dõplorer guc des defaillances individuelle s, 
souvent matörictles et non formelles, causões par [05 relations de voisinage, auX < sicoles oü tant d'Oricn- 
taux, avec ou sans eux, Etaientaltaches aux formules herctigues, 


APPENDICE 


Dans tout son ouvrage', ἃ occasion de chague partie, Bar Hebraeus 
mentionne et rõfute les hresies opposdes, mais cette mention est presgue 
toujours tres incidente, ou, tout au plus, ne vise gu'un point et un raisonne- 
ment particulier; nulle part ailleurs on ne trouve |'ampleur et I'intšršt des 
notices gue nous venons de transcrire et de traduire. 

Par exemple, ἃ la fin du chapitre v de la theologie, on trouve men- 
tionnees sept hõresies (fol. 76") sans aucun nom propre. Chague paragraphe 
debute par : « Heršsie de ceux gui disent... 


' Plus loin, au chapitre 1 du ΧΙ" πεν ΠΗ consacre au libre arbitre, 
au destin et ἃ la toute-puissance divine, on trouve encore cing heresies : 


1° des philosophes peripateticiens; 2° des ῬΠΥΒΙΟΙΘΕΊΒΙΒΕΙ 3° des astro- 
nomes; 4° des Manichšens; 5° des Musulmans. 

Voici Pheršsie des astronomes gui est — si ['on en juge par le dialogue 
des Lois des pays — celle gue Bardesane a d'abord partagõe et gu'on a con- 
tinud ἃ lui attribuer, bien gu'il Vait refutee : 


[ARjäaoo järas? ette] » Jaäsae «ojaks ὃ διϑο μαδογο jääd » οὖν jääs Ao] 0420 »vanaaserjnl? Juhus «aa a0050) 

jol oiatao yo jlutaop JAašõaioo [Näiay] (oota Jläspaado «isAaaao «O0jpa20 ,00420 μοὶ Jaala mõjaadtso (as) (2101. 
INaay jahiaso VÕ Κλοο jaole ϑ,λωτο; JA Laad) 2 jadaohae juäsoo vaaata Jõogooy oladaass ' JLošopik eluks οὶ 

Ἵ jäaas δά «0 αζὼ» οδοοϑσϑό Juul) «Ohs30) ὧο νολαδοῖοῦῦ oralaaa ἱμοῖο. vammalika jaataas jaaaas Oja20jaa 

s Ri pähkso μξλδο 012005 LAN μὴν ᾿ὴο 53 pärja ap elspie? δὲ jol ro JUUS 350  sojaäsis «ärka οδιοθῦδο 
“οὐ it, Iägeo ojas?) ij Aojäas μιᾶϑϑ οἱ JAslkse οἱ . piitae otsi? [530 ;20 .061 jasjad od τοῦ Iligm μῆλο, 

se pahad JI rloikus οἱ jiokahkas aho μοι jäabas vjahmmae jasäs ῷο jka Jlarjasaop φρο mertael λον (300 


1. VLoošow Ms. — 2. Cf. Ps. Lxv, 15 lurase (ua 830 (ΠΟ ΟΟΒΈΒΙΕΙ medullata. — 3. ki N> prima manu;. 
ju jAi20 sec. m. | 


Troisitme hõresie. Des astronomes: Deux parties. Premiere partie : Leurs argu- 
mentis de raison. — Ils disent gue les Gtoiles et les signes du zodiague sont les gouverneurs 
de ce monde. C'est en eux et par eux gue s'accomplissent toutes les operations aceiden- 
telles et essentielles des ötres rationnels et irrationnels 2. C'est ainsi gue nous voyons les 
fleuves deborder lorsgue la lune est pleine ?, et gue les moelles se completent (dans les 


.4. Ms. syriague de Paris, π᾿ 210, cf. supra, p. 58. 


. Cf. Firmicus Maternus, Matheseos libri VIII. « Sunt autem signa infinitae potestatis et infinitae 
Ü eo guod fata hominum suae potestatis auctoritate designent », II, 4. — 3. Martes? | 
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05), et gue les ccufs des oiseaux et la mer s'arrondissent, et gue les saisons de Pannee 
sont reglees par le mouvement circulaire du soleil dans les signes du zodiague, et le 
soullle des vents est excitš par le mouvement de Mercure d'une constellation zodiacale 
ἃ une autre et son entree ἃ I'intõrieur des rayons solaire et sa sortie. Pour les õtres 
raisonnables, nous voyons de mõme gue pour tout homme, lorsgue le maitre de sa nais- 
sance' monte vers son exaltation? et regarde bien vers les bonnes (planttes) 3, de 
nombreux avantages arriveront ἃ cet homme; mais si le maitre de sa naissance est 
brüle ou est descendu ou regarde mal vers les mauvaises (planštes), beaucoup d'accidents 
lui arriveront. D'apres cela, disent-ils, ils sont certains gue toutes les oeuvres de ce 
monde sont effectušes par les astres et non par la Providence ou par la libert6, mais 
bien par le destin et la fortune. 


Dans la seconde partie Bar Ilebraeus refute leurs arguments comme Bar- 
desane Vavait deja fait magistralement. Voici le paragraphe consacr6 aux 
Manichšens avec la rõfutation de Bar Ildbraeus et les arguments des Musul- 
mans. 


Ἰδοῦ Jul vaal võlg μοὶ Jiaaas voöjaasn Aso μϑορο Jai 99 pais Nol 5150 isa Ὁ Ui 

Ἰοὺ | pao | Kaa20 ja Joi Kaso] Jahu? pu AN) us paks e Ikažso ama Jiojas 30 JNäfo .Jaasuo 
viise ΡΜ JI Jiaf JNaaa0 mais |Ikaas 15. kali u6ia μα JJ jordo O6jo «kaud οἱ 00) kak ol [μοι 001 .jaansad 
maahsado Guhu/ J jkaaa |Nado jails jak p2 haaa? v6i2 μὰ J «201 οὐ» 0010 Jjaaay Oj οοδυ J kah? kad 
Hal .μο; μμοδλ9 Jiojaxe ζοοξνδνδο Jia pand ον eotisol Jaga (350) «300. Jaass δὴν οοδυΐ μ μα» μα» 

ἸΝᾺΣ Jo ΗΓ τοὶ JKah οδλραϑαξυ ; Ga, (oot Va AARINaLs Ja μο ἡ μοῦ * Svr. 210, 
joon JAS? Looks Jäasjo »JŠažao μὸ ὅμαςκοο 00) käupg ojas? kutsel shioj μέλον oja Who μὲ jas [Ὁ]. 304 νὴ 
μόρον ΙΝ ἰοομοον. 2 μ...] .J00; τῶ Jh» 0010 rs A) jaa2 | vorlopad,, j[Naa20 La20; 00; . ojLa s, a 3aNO pasa. > 
e Ge ol täie οἱ Najour väil kasta jaoks pa) »iaolo voo) Jooj vaatavo Jäihu] vasidd joy οὗ käiks 0 mulo 
paas Pl fiojas ὧδ ρὲ »Jpaaap 06) Jaa Spuhuls jka? 00) [δος Jiojai 05) vuakasa orlojuja ASS 00) fioyas tasa 
olla, KS 007 Jiojaso ὃς ο (l0 »iaaas 05 ΙΝαξ mõjohu/? Järas JAS33 μα οὐ vudkado . ojlojuja As οοδαὶ 
ola 4? ASa 205080 / jaatus PL Jiojas AN oil Jiaaa? 20) |Naaa Go [y Jiog32 005 JASS» Jiojas ον suahasa 
ΟΣ κυ βοίο -Jiaaay 1:0) Rafuur pael km Ji 597 õi) Kaaol Ναὶ Guhuly Jianusja oo) ΙΒ, jaasa Oj) vuakaso 
õa νοοῖ j|NaaaBken.9a00 p3 8 Jjata JJ Μὲ JK saan ναόν ᾿μθοδνόοο . Ausily oy Judo rele *Jiaxiol [οι 
veste l Jiojas jada ja οδαδιαθ väil Jai 11610 voolul jaasu JNaBu? «230 οἰ οὐδ; vojaojuo Jariiso (a1,81p μ᾽) 

katsa Jasa9 a.001 τοὶ; pao,0 00; jajaa Ayyr> 
Justo oaäsas voojiisso so Jadopd pääs omil pai Nu] 0j20 visake (90 jaut0; * juua 050] * Svwr. 210, 
aata? ta ΚΘ jaamaad | pao jaijap oda] Jää jaamas. Jao jooke J ojlasa dd jusaa Joh; isel «kasöpa [0]... 303 1°. 
Θ᾽ jajaa δ δ Ἀμμὲ JOH jõi 20 Jau οἱ ὡλὸ jlaasy) οἱ Maaja . Jaala, οἱ Jah οἱ Luojõpas |ooas 


1. Jaistasos Ms, ahitise in marg. — 2. haagaso Ms. — 3, ILaas5ol Ms. — 4. |IL5ohes0 Ms. 


1. Firmicus, loc. cit., IV, 19 : « Geniturae dominum guem Graeci vocant, totius geniturae possidet 
summam etab ipso stellae singulae decretam diligentiam sortiuntur; gui si bene fucrit collocalus, in 
his in guibus gaudet signis vel in auibus exaltatur, vel in domiciliis suis, nee malivolarum nociva radia- 
tone pulsatus nec bonivolarum stellarum praesidio destitutus, omnia bona pro naturae suae gualitate 
decernit. » — A la naissance d'un enfant, Pastrologue cherchait dans guel signe du zodiague ttait ou le 
soleil ou la lune (suivant gue la naissance avait lieu de jour ou de nuit). Le maitre de la naissance Gtait 
celle des cing autres planetes ἃ laguelle on avait attribud soit ce signe du zodiague soit le suivant. 
Mars, par exemple, avait pour domicile le Belicr et 1e Scorpion; Firmicus, iöid., IV, 19 et IL. 29 
2. « Stellae in altitudinibus suis conslitutae, maximac felicitatis decernunt insigniia », ibid.. 11, 3. —3. « Si 
Mars et Saturnus aligua radialione respexerint Solem vel si cum eo fuerini collocali », ibid., 111. 5, 


* Syr. 210, 
[0]. 305 v». 
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aadel ᾿γ35.9. jamad Jo (pao Jp τὐδοὶ ΘΒ» Ποβιδιϑο voi gag$ vasoaas ' jaaa) 30 μοι järas μοὶ, jaadad 
voojuka väasesls kojaa δυονῶν jadas aho jäaus «(0 jadal τίου Jada Jasja ὑόν vopa0 voldikud ja jasja? 
»> Joh arr> ANN ἑοῖο 4» AR Isas 1 p30 ao το; «jao? 61 kael »iraae ko; jaamad 43 ork? «30 23(0 .30p20 
orloijus paaja jõieop vad) «008397 τοὶ vil μέλοι vjatko jäija Kasol Jpasg jao οὐδ jäemaad [jao ἢ δυὶ Pihel Jie 
μοδιαδιθ pas «| oe Jlofaxed δὴ 20) οἰ ἕο JAD οορ Aho το μοδλαδιθ «9. «|; 0655 -JAaaa «jo Ikaf «| peo 
adus οὖν κίον μα e ]isien jaäg? τδον μά» μον ἃ ΜΙ; kade Asjal 30 οὐ!» ON μδ.5 Jahaeaae 
ἸΗνϑρο; võra ojamaa Jao jäijap «νοι jaamad JAN [jao Po τῦϑοί ΟΣ jaan or er jäik 0; 201 
ὁ vaates p30 oja ape Jo γ9 οἱ Jihad jaleop ap ἡ eda jo J Ιδλλλ9 Jorko «väil jaa Jasja? olojaxeo; 
᾿βο ἡ oohaaiee Jo mõjul aa üdaaksss ohapid jaos AA pa joiko vahe G> μια δ Jalg Raja 
Ἰνοῦς 20) ὧἍν käija? οβοδμν PI »iaenadk pao jaleo Jäijap κῶν «οὐϑ ὧς jaiškao j250; eo - Nana jaamad 
juseke Jaka vaju Jo jäikus «ul a ὃ βοίν Jooj jäel vaade jaaus δὴ μὸν Jaana Spade p3 80? το mule - ὁμοΐαν.ο 


ANI mand fi Jai 


1. ρον Ms. — ὃ. Malth., vi, 24. — 3. Hab., 1, 13. — 4. Ms. om. δι: 


Onatrieme hõresie. Des Manichöens. Deux parties. — Premiere partie : Leurs argu- 
ments de raison. — [15 disent gu'il y a deux õtres (Eternels) : la Lumigre et les Tentbres. 
Les bonnes actions sont faites par la lumiöre et les mauvaises par les Tenšbres, parce 
güe si un seul õtre (õternel), c'est-ä-dire Dieu, pouvait faire le bien et le mal, il serait 
lui-mŠme ou bon ou mauvais, ce 401 n'est pas vrai, parce gue le Bon lorsgu'il fait 
le mal — et le mal n'est pas le bien — serait un etre bon gui n'est pas bon, ce gui 
est absurde; le second point n'est pas vrai non plus parce gue le mauvais, lorsgu'il 
fait le bien — et le bien n'est pas le mal — serait un Štre mauvais gui n'est pas 
mauvais, ce gui est absurde. 1] est õvident par lä, disent-ils, gue les operations dans 
ce monde ne sont pas gouvernees par une Providence unigue et gu'il n'est pas possible 
gue les libertšs 'emportent sur les deux parties de la contradiction (ἀντίφασις) : je veux 
dire le bien et ce gui n'est pas bien. 

° Deuzxižme partie. Solution de cet argument. — Nous avons dit gue la lumišre est un 
accident et possede substance par un hasard fortuit, comment donc pourrait-elle ötre 
cause du corps et de ses opõrations? De mõme le mal est une privation, comme nous 
Pavons montr6; comment donc celui gui n'est rien pourrait-il õtre cause des diverses 
choses? — Un homme des anciens s'attaguait aux partisans des deux Etres (Eternels) 
et les condamnait et disait : Lorsgu'un homme dit : « Vai põche », ou il dit vrai ou 
il ment. S'il dit vrai, et gue la lumiere soit cause de ce gu'il dit vrai, il se trouvera gue 
la lumiöre est cause du peche φαΐ est un mal, ce gui est absurde; et si (on dit) gue ce 
n'est pas la lumišre mais les tšnäbres gui sont causes de ce gu'il a dit vrai, il se trouvera 
gue les tõnöbres seront causes de la võrite gui est un bien, ce gui est absurde. S'il ment 
et gue la lumiere soit cause de son mensonge, il se trouvera gue la lumiere est cause 
du menšonge gui est un mal, ce gui est absurde. Si ce nest pas la lumiere- mais les 
tõnöbres gui sont causes de son mensonge, les tõnebres se trouveront õtre une cause 
de justice, gui est un bien, ä savoir gu'il dise « jai põche » lorsgu'il n'a pas põche, 
ce gui est absurde. — Nous dirons gue cet argument, bien gu'il fortifie notre opinion 
et gw'il renverse 1'opinion adverse, ne nous plait pas, parce gu'il est sophistigue, vu 
gue les Manichõens pourraient rõpondre et dire gue le crõateur du põche ce sont les 
tenebres et gue confesser son peche avec justice est lumiere; aussi nous disons gue la 
premiere rõponse est la principale. | 

Heresie cinguieme. De certains musulmans. Deux parties. — Premiere partie. Leurs 
arguments de raison. — Premiere objection. 115 disent gue. Dieu — gloire ἃ sa gräce 


« 
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— n'a jamais pu faire les oeuvres gue Yhomme peut faire, parce gue 1'homme dans 
toutes ses actions sert ou Dieu ou le monde, c'est-a-dire ou la justice ou le peehe; 
comme Dieu n'a pasun autre Dieu ἃ gui il puisse plaire et gu'il ne peut pas non plus 
plaire, par Paccomplissement de ses dsirs, ἃ ce monde meprisable et materiel; a cause 
de cela, il est exact, disent-ils, gue Dieu ne peut pas faire les actions gue 1'homme fait 
dans sa libert6. C'est donc.!'homme (par lui scul) φαΐ fait tout ce gu'il fait, soit bien 
soit mal, et la Providence divine ne peut rien faire par ses mains. Et un homme, con- 
firmant de lui-m€me cette objection, disait les paroles memes de Notre-Seigneur : 
Un serviteur ne peut pas servir deux maitres; en conseguence Dieu, puisgu'il na pas 
d'autre seigneur, ne peut pas faire ce gue Yesclave, c'est-A-dire Phomme, fait. — 
Deuzišme objection. 115. disent gue tout ce gue fait Ihomme, soit le bien soit le mal, 
il le fait par sa libertd. Si la Providence faisait aussi les choses gu'il fait, cette action, 
si elle provenait de la Providence, annihilerait la libert6; mais puisgue nous savons de 
science certaine gue nous avons la libertõ gui fait volontairement ce gui est choisi, nous 
savons de science certaine gue ce n'est pas la Providence gui fait guoi gue ce soit par nos 
mains. — Troisikme objection. Ils disent gue Dieu ne peut pas faire ce gue 1 homme 
peut faire, parce gue beaucoup des actions de I'homme sont mauvaises et Dieu ne fait 
pas le mal, parce gue celui gui fait le mal, le fait ou sans le savoir, ou parce gu'il en 
a besoin, ἃ savoir pour Papaisement des passions, etil en retire du profit; mais Dieu, 
dont la science n'a pas de limite, gui est accompli en tout et n'a besoin de rien, ne 
peut pas faire le mal, et on conclut de lä gu'il ne peut pas faire tout ce gue 1'homme 
fait, mais gue c'est la libertš de 'homme gui fait les actions de 1'homme. L'un des 
nõtres, renforgant cette objection, citait le mot du prophete Habacuc gui dit: Tes yeux 
sont trop purs pour voir le mal et tu ne peux pas regarder Piniguilte. 


Bar Hebraeus refute ensuite ces trois arguments. 


A DA > = 


HISTOIRE DE NESTORIUS 


LA LETTRE A COSME 
L'HYMNE DE SLIBA DE MANSOURYA | 


DOCTEURS GRECS 


Conjuration de Nestorius 


eontre les migraines 


MANUSCRITS UTILISES 


Puur la lettre ἃ Cosme : 
Vatican, Borg. Siro 82/K. VI, 4 , du xix* siecle (ΑἸ. 
Pour Ihymne de Sliba : 
Brit. Mus., Or. 7460, du xviif au xvinf siecle (A ;. 
Berlin, Oriental fol. 619, ἐστὶ en 1715 B:. 
«— Sachau 330. du xv° au xvif siecle 1C). 
Pour la conjuration de Nestorius : 


Paris, syr. ἢ’ 347, €crit en 1734. 


LA LETTRE A COSME 


INTRODUCTION 


Cette lettre se trouve, en syriague, dans un recueil de canons, 
de synodes et d'erits canonigues nestoriens, apporte -par MY David 
(mort archevõgue syrien catholigue de Damas), et -conserve mainte- 
nant au Vatican*. Elle a 6te Editee et traduite en allemand par M. Oscar 
Braun dans la Zeitschrift der Deutschen Morgenlandischen Gesell- 
schaft, t. LIV (4900), p. 378 ἃ 395. Nous 'avons traduite en frangais 
dans Le livre d'Hõraclide, Paris, 1910, p. 362-6. 

La lettre est certainement traduite du grec, Vaprda la facture de 
certaines phrases (surtout des premiöres) et les nombreux mots grecs 
- gui ont 6t6 simplement transcrits dans le syriague. Nous reproduirons 
ces mots grecs -en note. — M?" Graffin a bien voulu prendre la peine 
de collationner le manuscrit. — 

M. Braun suppose gu'elle est formee de deux jälil Pune (4 ἃ 10) 
serait la lettre Gcrite de Constantinople du vivant. de Nestorius, 
cf. 10; Tautre (miracles de Nestorius) aurait ete ajoutše apres coup, 
car elle suppose toujours gue Nestorius est mort. La premitre partie 
pourrait avoir 6t6 Ecrite peu apres 435, la seconde partie serait pos- 
tõrieure ἃ 451. La lettre a cependant une certaine unite, car c'est 
le moine Elie, mentionn6 dans le titre, gui est cens6 õtre venu dA'Egypte 
ä Gonstantinople pour raconter les miracles de Nestorius, cf. 12. Si 
Von admet le rõcit de Pauteur, Elie, arriv6- ä Constantinople -apres la 


1. Borgiano Siro 82 (K, VI, 4). Voir la description de ce manuserit dans Synodicon | 
Orientale, Paris, 1902 (Notices et extraits des mss., t. XXXVII), p 3ä 11. f 
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mort de Nestorius, e*est-ä-dire sous le patriarche Anatolius (449 ἃ 458, 
aurait dü attendre la mort d'Anatolius pour vulgariser les miracles 
de Nestorius (cf. 12) et la prõsente lettre aurait 6td Ecrite apres 458. 
Enfin la finale (15) se rapporte ἃ toute la lettre. On peut donc supposer 
gu'une lettre (1 ä 40 et 15), eerite en grec apres 435, lorsgue Nestorius 
Stait ἃ 1 Oasis (edit gui Venvoyait d'Antioche ἃ Petra est de 436), aurait 
6t6 interpolše apres 458. 

HH est remarguable gue Barhadbešabba, ἢ. 0., IX, fasc. 5, ne 
connatt gue la premiere partie de la lettre et le miracle dejä vulgarisd 
par Evagrius. ΠῚ ignore les paragraphes 11, 12 et 14. Il est donc 
possible gue la lettre n'ait pas 6tš complstee avant le vii” siecle et gue 
ces additions soient dues ἃ des Orientaux, sinon Barhadbešabba, gui 
reproduit tous les recits favorables ἃ Nestorius, n'aurait pas mangue 
de resumer les miracles de Vaveugle gušri (44-12) et du mort ressusecitd 
(44), sils avaient 6t6 vulgarises ἃ son- špogue (fin du vi° siecle). Nous 
reproduisons cette lettre comme texte de comparaison avec P. ὦ)... IX, 
fasc. 5. | 

Cosme nous est connu par le catalogue d'Ebedjäsus, gui attribue 
ἃ Nestorius « une lettre ἃ Cosme ». Il s'ensuit gue Nestorius aurait 
Gcrit au destinataire de la prEsente lettre, ou mieux, comme le suppose 
M. Braun, gue la pr€sente lettre est celle gui est visee par Ebedjesus; 
cet auteur aurait seulement voulu dire gu”elle est consacree ä Nes- 
torius et gu'elle avait ete traduite, vers 839 (au moins la premišre 
partie), en mõme temps gue le livre d'Hõraclide, elle a ete utilise 
plus tard : en particulier par Barhadbešabba, par Vauteur de la I6gende 
syriague de Nestorius, cf. Revue de VOrient chrõtien, 1910, p. 4-25, 
et par tous les historiens (Mari, Amr, Sliba de Man ourya; gui ont 
utilise les mõmes sources. 


F. NAU. 


1. Cf. Assemani, Bibl. Or., HI, 4, p. 36. 
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A = Borg. Siro 82; B = edition Braun. | 

1, μὐ A. — 2, waawa9 A. — 3, wassj9asso A. Mans le livre d'HEraclide wo asoj9aso est aussi Eerit 
rarement wsassj9as»; cf. 6d. Bedjan, p. 14, note 2. — 4. aesasado A. — 5. 8»45lo A. On trouve 
aussi «o»böl pour Ariston, P. 0., X, p. 20, ligne 9. — 6. kaasoslöl» A. kaasolily B. — 7. ἴδω, A. — 
8. B add. 0. — 9, Jjaadoslils. | 


LETTRE TRADUITE DU GREC EN SYRIAOUE, DANS LAOUELLE SE TROUVE 
Ι,ἬΙΞΤΟΙΒΕ DE MAr NESTORIUS. 


1. A Phonorable, au saint et pur Elu choisi du Christ, Cosme, chef des 
fideles φαΐ sont ἃ Antioche d'Orient, (de la part de) Candidianus comte', 
d'Elie stratelate*, de Sophronius comte', d'Elie et de Paul moines, d*Artšmon 
paramonarios* de Põglise de VAnastasie*, de Pierre archidiacre, de Parthd- 
nius treserier?, et du reste des fröres gui participent au. mystere de la võri- 
table orthodoxie, gue votre paix soit grande*! | 

2. * Un ouragan”a souffl6 sur le navire de notre ville et a frappe aveu- 
element la pierre solide . les rames et les gouvernails gui la dirigeaient ont 


6t6 brises; Pancre dont dõpendait son salut a ete coupše et elle est demeuree 


1. χόμης. — 2. στρατηλάτης. — 3. Portier ou Gardien. — +. Eglise de Constantinople construite par 
saint Gregoire de Nazianze. — 5. Ketunhiapyos. Pierre est aussi appel6 ἀρχιδιάχονος, au lieu du syriague 
rich mešamšone. — 6. Cf. I Pierre, 1, 2 : ὑμῖν... εἰρήνη πληθυνθείη. — 7. Litt. : « un ouragan du nord- 
est (εὐροχλύδων) ». 


Ἐν. 650. 
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1. HMana2 B. — 2, hei A. haojeo B: — 3, vajad A. 


au fond sans connaissance de l'orthodoxie; ta fraternite sait cela guand 
mõme nous ne le dirions pas. Tu demandais dans ta lettre ἃ etre renseignd 
sur Nestorius gui fut jadis votre concitoyen' et peu 'apres notre Evegue — 
maintenant il n'est plus ni un ni Pautre, mais sa demeure est dans le pays 
des barbares — nous avions nõgligd (jusgu'ici) de te donner reponse. Mais 
nous avons vu gue le souvenir de cet homme se perdait chez les fideles 
gui aiment la võritš, et gue le mal contre lui grandissait au point gue 
Pusage de son nom Etait supprimš, gue [on conduisait de nouveau au bap- 
tõme οἱ gue l'on donnait un autre nom ἃ ceux gui avaient regu de ses mains 
le signe du baptõme et gui Etaient appeles de son nom?; (nous avons vu) 
gue les songes racont€s contre lui par les moines de chez Dalmace trou- 
blaient le cocur des sages*, gue les anathemes du parti de Cyrille avec 
Vordre impeõrial troublaient meme ceux gui Etaient affermis dans la foi, et 
gue les moniales de chez Pulchšrie* racontaient toutes sortes de choses ἃ 


1, A Antioche, Nestorius avait õte etudiant et moine du couvent d'Euprepios. ΠῚ ecrit meme 48} 
y est ne, ἢ. 0., IX, 526. — 2. D'apres un document jacobite copte : « le roi (Theodose) ordonna gu'on 
detruisit le nom de Nestorius de dessus la terre... et le roi ordonna gue ceux gu'on trouverait S'ap- 
pelant N. parmi lcs chreticns fussent sujets ἃ la peine de mort », Amtflineau, Memoires de la mission 
archeol. francaise au Caire, t. III, Ὁ. 134. — C'est sans doute encore pour faire disparaitre ce nom 
gue 'empereur ordonna d'appeler les partisans de Nestorius non pas nestoriens mais simoniens. 
Labbe, (/onciles, 1. III, col. 1210. — 3. Nestorius fait allusion ἃ ces rEcits, dans le Zivre d'Heraclidc. 
trad., p. 240. — 4. Peut-etre les cubiculaires Marcella et Droseria, mentionndes dans la lettre d'Epi- 
phanc. Lupus, Ad Ephesinum concilium variorum Palrum epistolae, Louvain, 1682 (reproduit Mansi, 
(onciles, 1. V et Migne, P. G., t. LXXXIV, col. 549-864). n. 292, p. 418. 
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1. «828» A. —2. A om. 2 Asfsoi9. B propose de combler cette lacune par). δοίβοαω, mais eja019 
> figure P. 0., IX, 5281: — 3. δωοδᾷϑδνο B. 


son sujet; pour le dire en un mot : (nous avons vu) gue son souvenir dispa- 
raissait comme il a disparu lui-mõme: aussi nous, dont les noms sont Eerits 
plus haut, parce gue tu nous conjurais beaucoup dans ta seconde lettre 
pour apprendre le mode de sa deposition, et parce gu'Eutyches, le porteur 
de ta lettre, nous priait aussi ἃ ce sujet, nous avons jugd bon de donner 
rõponse ἃ ta lettre d'un avis commun, pour faire connäitre ἃ ta piet€ guelgues 
reproches ' gui furent adress€s ἃ Nestorius. / 

3. Voici le premier : Des gu'il entra dans la ville, il la trouva pleine de 
dõreglement au sujet de la foi : les clercs sõarrogeaient de Vautorite* dans 


* p. 651. 


Põglise; les moines sortaient, sans -prudence;- sur--les: places. publigues?; .. 
-les Borboriens osaient entrer dans les Eglises avec les chretiens; en un mot, 


* la ville Gtait pleine de tout desordre. Certains, du parti d'Arius, songörent 
ἃ bätir de force un oratoire dans la ville, gräce ἃ PVappui de |'empereur; 


Nestorius le brüla et il y eut dans la ville trouble et effusion de sang sans 


1. Ζήτημα. — 2. Litt. : « marchaient avec autorite (αὐθεντία) ». — 3. D'apres Mari, traduction de H. 
Gismondi, Rome, 1899 p. 30, : « (Nestorius) anathematisa les moines gui avaient coutume de se mon- 
trer sur les places publigues et de passer la nuit en dehors de leur monastere. » Gf. P. 0., IX, 528- 
329. | 


* p. 651. 
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1. .«Δοδόδϑο A. — 9 49050 ,/A.0> A. 


fin; tout murmurait contre Nestorius', Laflaire fut presguc en pšril*, car 
le parti des Ariens Gtait puissant parce gu'ils õtaient ecuyers* de 'empereur. 

4. De plus, des clercs d'Alexandrie vinrent pres de Pempereur et se 
plaignirent d'avoir 6t6 censures illšgalement par leur õvegue; Nestorius 
les aida dans le jugement devant Pempereur, et cela ['avait mis en grand 
pril*. 

5. De plus, imperatrice* Pulcherie, moniale, et ses moniales dinaient 
le dimanche au palais dpiscopal*, apres avoir recu la communion; Nestorius 
ne [admit pas, etil en resulta un grand bruit contre lui de la part des clercs 
ct de toute la cour” 

6. De plus, Nõstorius fit eflacer Vimage de Pulcherie* gui Etait peinte 
au-dessus de Pautel; cela le fit presgue chasser de leglise”. 

7. De plus, Nestorius fit enlever !'õtole (στολή) de Pulcherie, laguelle tan- 
tõt Etait Etendue sur lautel au moment de la communion et tantõt 6tait 
portše par elle. 


1. GE. Socrate, VIL, 29. — 2. nivõuvos. — 3. σπαθάριοι. Cf. P. 0., IX, 5329-3531. — 4. χίνδυνος. Cf. 
Liere dHeraclide, p. 92-93, οἱ P. 0., IX, 536-7. — Nestorius avait semble aussi prendre la defense des 
cleres romains condamnes par saint Celestin. — 5. βασίλισσα χυρία, « regina domina », ou peut-Etre 
κόρη, « reine vierge ». — 6. ἐπισχοπεῖον. — 7. D'apres Mari (p. 30) : « (Pulchšrie) avait coutume, le 
dimanche apres la communion, de manger avec toute sa suite chez le patriarche. » — 8. Le texte 
donne encore ἃ Pulcherie ['epithete de χυρία ou χόρη. — 9. Ce fait est mentionne par Mari (p. 30) et 
par la lögende syriague de Nestorius. M. Briere, (oc. cil., p. 20. Cf. P. 0., IX, 565. 
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Ι. «γὰρ A. — 2. [99 A. 


8. De plus, en la grande fõte de la Pägue, Pempereur avait coutume de 
recevoir la communion dans le Saint des saints; Pulchõrie desira (le mõme 
privilege), 6116 convainguit Põvõgue Sisinnius ' et elle recevait la communion 
avec |'empereur dans le Saint des saints. Nestorius n'admit pas cela, mais 
un jour gu'elle se dirigeait selon sa coutume vers le Saint des saints, Nesto- 
rius la vit et demanda ce gue cela signiltait; Varchidiacre Pierre lui exposa 
la chose; Nestorius courut, il la rencontra ἃ la porte du Saint des saints et 
Varreta et il ne lui permit pas d'entrer. 

La reine? Pulchšrie fut irritee contre lui et lui dit : « Laisse-moi entrer 
selon ma coutume. » Mais il lui dit : « Ce lieu ne doit õtre foul6 gue par les 
pretres. » Elle lui dit : « Pourguoi * n'ai-je pas enfantd Dieu! » Il lui dit: 


« Toi, tu as enfantš Satan »; et il la chassa de la porte du Saint des saints*. 


Elle partit irritše, alla trouver Pempereur et lui raconta la chose. L'empe- 
reur lui dit : « Par ta vie, ma soeur, et par la couronne gui est sur ta tete, 


15 je ne cesserai pas avant d'avoir {τό vengeance de lui. » Depuis ce jour 1] 


n'eut plus aucun credit * pres de ['empereur. 


1. Predecesseur de Nestorius, mort le 24 dec. 427. — 2. Cf. Livre d'Heraclide, p. 363, note 12. --- 
3. Cette anecdote a passe dans Mari. Les auteurs jacobites pretendent gue Pulcherie avait peche el 
Nestorius (Liwre d'Ileraclide, p. 89) semble le dire aussi. Cf. Suidas, au mot Pulchšrie et P. 0., IX, 
045. — 4. παῤῥησία. 


* p. 632. 


* p. 652. 
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1. Lord)y A. — 2. hoooris A. 


9. Des lors toutes les calamites tomberent sur cet homme, son äme faiblit 
et son corps (prosõpon) languit : Il etait jeune, roux, avec de grands yeux 
et un beau visage, on aurait dit un second David: le timbre aussi de sa voix 
etait agreable'. Il disait diverses choses au moment de la communion et 
beaucoup gui venaient ἃ Peglise ne le faisaient gue pour entendre le son de 
sa voix. C'etait un homme excellent et jalousd, gui n'avait pas experience 
des affaires du monde et gui manguait de ce gu'on appelle amabilitd. 

10. Sur ces entrefaites, Eusebe, Evõgue de Dorylše*, s'eleva contre lui 
parce gu'il desirait la ville imperiale, ainsi gue Memnon d'Ephese et Cyrille 
d'Alexandrie, parce gue celui-ci aussi desirait le sižge (episcopal) de notre 
ville*, et il mettait aussi en mouvement Celestin de Rome, homme peu 
instruit. Ils rõunirent, contre lui, un concile ἃ Ephöse (soi-disant) pour 
venger la ἴοι, et il est maintenant au pays des Couschites, dans une ile* gui 
est proche du fleuve le Nil*. 

14. Moi Elie°, jjai souvent 6t6 lä et jai vu Nestorius parler avec les 


1. CE Socrate, VII, 29, et Denys bar Salibi, Edite et traduit ἢ. 0., VIII, 162-3. — 2. Le texte porte 
« Ae Zilödölön », mais on sait gu'Eusebe de Dorvlee fut Fun des premiers et des principaux acecusa- 
teurs de Nestorius. Cf. Heraclide, p. 296. — 3. Meme imputation dans Zleraclide, p. 92. — 4. On trou- 
vera plus loin : « ἃ POasis ». — 5. Cf. P. 0., IN, 366-7. — 6. Elie est sans doute le moinc gui figure 
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1. 1120 A. 


anges, et son desert lui plaisait plus gue la cour impõriale. Apres sa mort, 
j allai ἃ Alexandric avec mon frere Leontius, ä cause d'unc maladie des yeux 
gui lui Gtait survenue, car il Etait aveugle. Je le -conduisis aux medecins et 
ils ne purent pas le guerir. 

12. 11 y avait pres d'Alexandrie un monastöre, nomme de 4hba Oiord', 
et jappris gue les hommes y Etaient gueris. J'y conduisis Leontius mon 
frere et je le jetai sur le tombeau d'Abba * Oiörä. Comme la nuit s'avangait, 
il vint un homme habille comme un mEdecin gui lui dit : « Veux-tu võir? » 
IL lui rõpondit : « Oui. » Celui gui lui õtait apparu lui dit : « Est-ce gue 
les trois flambeaux gui sont en Cilicie* ne te suffisent pas? » C'est ainsi 
gue Leonttus me le raconta et me le confirma par serment. Je pris Leontius 
mon irere et Jentrai au pays des Mauritaniens, ἃ cause de la renommee d'un 
medecin habile dans son art. Lorsgue Jy arrivai, ce mEdecin 6tait mort et 
je fus tres peine ἃ cause de la fatigue du chemin gue j'avais enduree sans 
profit. Comme je m'en retournais pour revenir, je desirai voir Nestorius, 


dans le titre. La suite a 6t6 ajoutee posterieurement dans le corps de la presente lettre (11 ἃ 16. 
avant la finale (15), car ici Nestorius est mort. / 

1. Peut-Etre « Cyr » gui a donne son nom ἃ Abou-Kir. — 2. Diodore, evegue de Tarse, Theodore 
de Mopsueste et Nestorius, eleve de ce dernier. 


* p. 055. 


+ p. 653. 
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car je Vaimais. Parce gu'il habitait pres du fleuve, je me detournai pour le 
voir, car nous naviguions sur le fleuve. Lorsgue j'arrivai ἃ sar cellule, je 
trouvai gu'il avait guittd la vie et jjeus douleur sur douleur. Dans sa cellule 
mme, je trouvai un vieillard ἃ cheveux blancs, je lui demandai son tom- 
beau etil me l'indigua. J'y allai et je tombai sur son tombeau en pleurant. 5 
Ouand 1Ὑ fus rest une heure, ce vieillard me dit : « Tu aimais donc ainsi 
Nestorius! Ne pleure pas, seigneur, car Nestorius vit ργὸβ de son maitre. » 
Je fis venir mon frere Lontius' et le mis sur le tombeau. A cause de sa 
souffrance et de la fatigue de la route, il s'assoupit et s'endormit sur le 
tombeau durant pres d'une heure. Lorsgu'il se rEveilla, il se leva en voyant, 10 
et il cria ἃ haute voix en disant : « Mon frõre Elie, aide-moi! je ne sais 
pas ce gui m*est arriv6, si je vois rGellement ou si c'est une hallucination. » 
Lorsgue nous eümes attendu longtemps et vu gue ses yeux s'etaient reel- 
lement ouverts, nous fimes connaitre ἃ ce vieillard ce gui Gtait arrive et 
il nous dit plein de joie : « Ne vous ai-je pas dit gue Nestorius vit? » et 1: 
il nous disait diverses choses sur la foi des deux natures. Nous partimes de 
lä avec joie et nous vinmes ἃ Alexandrie, et je racontai I'6võnement devant 
des hommes d*Alexandrie; les uns crurent et confesserent gue Nestorius 


+. Le syriague porte ici « Leon ». 
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1. 00 A. — 2, Sec. m. A. — 3. wo 0431040 0 A. 


Etait un homme de: Dieu, les autres se mogutrent et jugšrent gue cette 
chose n*Etait pas digne de foi. Nous partimes de lä * et nous allämes ἃ Cons- 
tantinople et je racontai la chose devant 1'Gvõgue de notre ville. 11 fut dans 
Padmiration durant pres d'une heure, et ensuite il me dšfendit avec serment 
de le dire ἃ personne, et je cachai cette chose jusgu*au jour de sa mort. 

13. De plus', lorsgue Nestorius dtait en vie, lile dans laguelle il habitait 
fut pillee par les barbares, et Nestorius lui-meme fut emmen6 avec eux. 
Lorsgue, ἃ partir de ['Oasis, ils marchaient dans le desert intõrieur*, la 
chaleur de midi devint violente sur eux, et les pillards comme les captifs 
commencerent ἃ etre tourments par la soif, et il y avait peril* de mort. 
Nestorius s'approcha et dit aux pillards : « 51 vous rendez ce butin, Notre- 
Seigneur sauvera vos vies. » Ils lui promirent avec serment de iaire selon 
sa parole. Nestorius s'approcha et s'agenouilla en prieres et 1] implora 
Notre-Seigneur ἃ gui tout est facile. Aussitõt une source d'eau fut donnee 
en cet endroit et elle sauva les vies en danger. 1] reconduisit les captifs 
dans leur pays et renvoya les pillards en paix, sans gu'aucun d'eux osät 


1. Le present prodige figure P. 0., IX, 584-5, dans une redaction independante «le celle-ci. — 2. Lo- 
cutian frEguente dans les Apophthegmes : in interiori eremo. — 3. κίνδυνος, 


* p. 654. 


* p. 654. 
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- effrayer guelgu'un des captifs, car ils eraignaient beaucoup Nestorius, parce 
 gu'ils voyaient gue le Seigneur õtait avec.lui. 


14. De plus, comme on le raconte, il ressuscita un mort du tombeau. 
Voici comment la chose arriva : Deux marchands gui voyageaient sur le 


“Aleuve, vinrent par hasard pour passer la nuit dans cette ile. Lorsgu'ils 
-eurent partage (le fruit de) leur negoce, Satan, en !'un d'eux, fut jaloux; il se 


leva durant la nuit contre son compagnon, le tua, lui prit son gain et alla 
ἃ Alexandrie. Il accusait Jean ', celui gui gardait la cellule de Nestorius, (et 
disait) : « C'estlui gui a tud mon camarade et gui a pris son gain, voilä gue 
le cadavre est encore pres de son habitation, car je n'ai pas οϑό 1'ensevelir 
de erainte gu'il ne me tuät aussi; voilä gue le corps git dans les roseaux 
gui sont pres du fleuve. » Le prefet? d'Alexandrie 8 õmut et envoya en cet 
endroit pršs de cinguante cavaliers romains pour lui amener le vieillard 
Jean '. Lorsgu'ils arriverent * pres de sa cellule, deux d*entre eux, hommes 


sans misericorde, entrerent, et comme ils le faisaient sortir de 58. demeure, 


il leur dit : « Ou'est-ce gue cela signifie, seigneurs? » Il pensait gue cela 


1] arrivait en haine de Nestorius. Ils lui dirent avec durete : « O profanateur 


1. Johannes. — 2. ὕπαρχος. 
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1, Sie Br madajoss A. — 2, ὡραϑοΐον A. — 3, 2 GA Da A. 


de tes cheveux blancs! tu es en embuscade dans le monastere et tu mets 
ἃ mort le juste en secret'. » Ils Femmenerent et le mirent ἃ cöte du cadavre, 
et Pun des chefs lui dit : « O äme maudite! c'est toi gui as fait cela? » 
Etil jurait (en disant) : < Je ne sais pas ce gue vous dites. » Alorsils tirerent 
le cadavre des joncs sous lesguels il etait cach6, et ce chef? lui dit : « Crois- 
tu, maintenant gue tes veux voient, ou bien persistes-tu encore dans ton 
impudence” » Lorsgue Jean” vit ce dontil sõagissait, il dit ἃ ee ehel: « Je 
suis donc responsable, seigneur, du sang du mort, mais, parce gue le temps 
est mauvais et gue la chaleur brüle, entrons dans le monastere jusgu'ä ee 
gue la temperature de midi se relroidisse. Voilä gue je suis entre vos mains, 
faites-moi ce gui paraitra bon ἃ vos yveux.. » 115 le erurent parce gu'ils 
souffraient aussi, et ils entrerent dans le monastere en portant le mort. 
Jean * leur demanda de mettre le cadavre sur le tombeau de Nestorius, οἱ 
ils le placerent oü il le disait, puis ils s'assirent pour manger. Tandis gu'ils 
mangeaient, Notre-Scigneur, ἃ cui tout est facile. visita son serviteur., 
ressuseita le mort et delivra Vopprime (de la main* de ses oppresseurs. Je 
nen ai pas 6t6 tEmoin oculaire, car je [ai entendu dire, Mais jäi 6t6 temoin 
oculaire du reste. 


1. CE. Prov,, ΧΧΠῚ, 28. -- 2. δέχαρχος. « chef de dix hommes ». — 3. Johannes. 


* p. 656. 


* p. 656. 
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15. Nous ne voulions pas gue ces choses fussent connues, parce gu'il 
n'y avait personne gui pensät ἃ cet homme; mais maintenant gue tu t'en- 
guiers de ces choses, voilä gue nous avons annonc6 ἃ ta saintete une partie 
de ce gui est arriv6. Bien gue.la parole soit impuissante ἃ raconter les choses 
telles gu'elles sont, cependant, ἃ cause de ta precieuse priere et d'Eutyches 
porteur de ta lettre, nous avons €crit ἃ ta saintetš une partie de ce gue 
nous avons vu et entendu; d'abord pour repondre ä !'instance de ta demande, 
et ensuite parce gue de telles chcses nous sont precieuses aussi, lorsgue 
nous les consignons dans notre lettre * par la rõgle de Pamiti6. Sois et reste 
en bonne sante, ainsi gue toute ta maison, dans Notre-Seigneur. Amen. 


Fan de la lettre. 
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II 
SLIBA PE MANSOURYA 


HYMNE SUR LES DOCTEURS GRECS 


INTRODUCTION 


Sliba, fils de David, sait dans la premiere moiti6 du ΧΥΙ sitcle, 
comme M“ Addai Scher Pa montre d'apres la date de plusieurs de 
ses poesies, Revue de POrient chrõtten, t. XI (1906), p. 30. IL Etait 


de la ville de Mansourya, prös de la ville de Djezireh '. 
Nous Editons son hymne sur les docteurs grecs d'apres le manus- 


crit du British Museum Or. 7460 (A), fol. δ᾽", et les deux manuscrits 
de Berlin Or. fol. 619 (B), fol. 87" ἡ, et Sachau 330 (C), fol. 44'4. 
Cette piece figure dans le plus grand nombre des exemplaires du 
livre d'offices nomme Warda*: 


1. La position exacte de Mansourya nous est donnee dans le colophon du mis. add. 1975 de Cam- 

- bridge, €crit en 1586 : | 

aepas μλλο jäass οοοδοΐ» «οὐ uhlo «asio Jos 5. «303 vaal «DO μολένο jahao jaao Makd alo 3 ks 

«kaia μιδὸ Ἰδϑξβδοο Joa Join «30) μὰ vad 53 okantdö μὸν μακαδ jahp 300 41013 ja JASARS J «Θὲ «Ὁ Jäära μη 

p39; jalal δ Gphu/o Nora) θην «80 VOR μμδο μα. Jovi Ao) βοῶ vai, Va μμεὅο jaaaso0 faaaeoy 
«vao! (20 OR jaardd . «νον 155200 Jul 300 jataas Jaod οὐ» Jlaasjaao Jlaaasa 

Volume ecrit par le prötre Joseph, fils du prõtre defunt David, fils du reis (chef) Ianä du village 
beni de Mansouryah, bäti sur la rive du Figre, au-dessus de Gosarta Zabdaita, et il est sur la route 
de Phenk dans le voisinage des deux illustres monasieres (le Mar Aha cet:de Mar Jean. 

De ce village €tait originaire le jacobite Basile, maphrien «le Pest, surnomme ἘΝ} x, of. ms. de 
M ΠΟΒρι add. 2887, fol. 53 a. 

. Ms. in-4°, sur papier, eeriture nestorienne, 256 fcuillets, du xviiv au xvili* 516 016. Ge manuserit, 
ko au commencement et ἃ la fin, contient les hymnes «le Georges Warda; nous avons notfe : 
fol. 8, sur les prophetes; [0]. 11, sur la Nativite de la Sainte Vierge; fol. 32, sur la Nativite du Christ; 
fol. 40, sur Pierre et Paul, etc. Le papier a noirci,.Pencre:rouge: ἃ souvent. dispara. 

3. Ms. de 248 feuillets, sur papier, reliure orientale. Du fol. 117 au fol. 242, toutes les pages portent 
un trou oü le papier semble s'õtre crevass6 et õtre tomb6 en poussiere. On a comble ces trous avec 
du papier sur leguel on a raccorde les mots. Le titre du ms., [0]. 1", est : « Le livre des ἰδίων (hymnes) 
de Warda. » Il a 6t6 termine le 19 mars 1715 au village de Derhend (2259) dans le pays de Targahour 
(4001151). 

4, Ms. de 232 feuillets, sur papier, du xv* au xvi* sicele, €crit par Sabrišo' , Evõgue de Hasan Ket 
et Arzoun (soiil» lällo Jia ϑαρδοϑὶ vaasjaes). Le manuserit semble avoir öte mouille. II y a des 
taches et des mots usts le long des marges intšrieures; guelgues pages semblent avoir €te colldes 
ensemble, par exemple 128, 194. Pour la description et le contenu de ces deux derniers manuscrits, 
voir le catalogue des manuscrits syriagues de Berlin. 

5. Le ms. add. 1980 de Cambridge, eerit en 1723, renferme, [0]. 208”, la < commemoraison des docteurs 
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M” Scher ἃ ἐαϊ6 deux opuscules de Sliba. Le premier raconte 
la destruction de Djezireh (Gozarta) et des villages environnants, 
durant les annšes 1810 ἃ 41513, par les Persans, les Kurdes et les 
roitelets des environs, avec la finale accoutumee en Orient : « La 
ville fut brülee. Musulmans, Syriens, Juifs gui avaient echappe au 
carnage, furent emmenes en captivitš »; le second opuscule est 
| histoire de Khezmo, martyrisd par les Musulmans en 1523. Journal 
asiatigue, X* sõrie, t. XV (1910), p. 128-127. Un poeme de Sliba 
conserv6 dans un manuscrit de lEglise d'Alkosche porte en marge 
vers le milieu : « L'auteur a compos6 son poöme depuis le commence- 
ment jusgu'ici en 1'an 4824 des Grecs (1513) et, depuis ici jusgu*ä la fin, 
en 4842 (1534)' ». Sliba a encore Ecrit guelgues poemes sur la pEni- 
tence, sur la croix, sur les defunts, cf. Revue de POrtent chretten, 
t. XI (1906), p. 30 et Journal astiatigue, Χ' serie, t. X (4907), manus- 
crits de Diarbekir πο 46, 79 ἃ 84, 88, 90, 94, 95, 112. 

L'hymne sur les docteurs grecs nous a paru interessante parce 
gu'elle est une versification de la lõgende de Nestorius Editše par 
M. Maurice Briere dans la Revue de POrtent chrötten, t. XV (1910; 
p. 1-25?. Nous y verrons un rõsume de Ihistoire de Nestorius Editee 
P. 0., IX, fasc. 5, et surtout un specimen de la mõtrigue syriague. 
La strophe (ps) comprend guatre vers gui se terminent tous guatre 
sur la mõme assonance (rime;; chague vers a Sept pieds*; deux vers 
forment un Edifice (.»). Pour aider le lecteur, nous ajoutons les voyelles 
jacobites gui ne correspondent pas toujours exactement aux voyelles 
orientales (nestoriennes;, mais gui aideront ä saisir la mesure et la 


rime., | 
F. NAU. 


grecs; fol. 3105, une hymne de Babai sur le meme sujet; fol. 229*-235, 'hymne de Sliba de Mansourya 
fol. 2367, la commemoraison des docteurs syriens — Le ms. add. 1982 de Cambridge, €crit en 1697, 
renferme aussi, [0]. 46, les docteurs grecs; [0]. 48, 'hymne de Sliba sur le mõme sujet; [0]. 56, les 
docteurs syriens. Le ms. syriague n° 184 du Vatican contenait Phymne de Sliba sur les docteurs 
grecs, mais ses onze feuillets furent arraches (apres le fol. 49) sans doute par Joseph I*", patriarche 
chaldeen, d'apres Assemani, (atalogue, t. IIL, p. 389. 

1. Ces faits ont permis ἃ Ms" Scher de fixer la date exacte de Sliba gu'Ass€mani (Bibl. Or., III, 1, 463) 
placait ä tort sous Timothee le Grand (780-823). Le Pere Cardahi, Liber thesauri, Rome, 1875, p. 57, 
admettait la date donnde par Assemani. 

2. Jean bar Penkay€, gui €crivait ἃ la fin du vi sieele, expose aussi Phistoire du concile d'Ephese 
comme !'a fait Barhadbešabba, mais nous n'en connaissons encore gue le rõsume donn€ par M** Scher, 
Journal asiatigue, X° serie, t. X, 1907, p. 173-4. 

3. Excepte les guatre premieres strophes oü les vers ont sept et huit pieds. 
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Autre (hymne) en memoire des docteurs grecs, composee par le prõtre Saliba 
(Sliba), fils du prõtre David, fils du prõtre Megbel, du village beni de Mansou- 
ryah, gui est dans le Pays ce Gezirtä; τὶ Va composee d'apres Dhistoire de Mar 


Nestorius. 
5 Sur : Iyon (εὖ) lak “oubä. * Nous dirons : ὁ vous 4] serutez le dogme et + c μοι]. 15. 
{1 Gtudiez la foi — laguelle comprend en võritš une nature en trois subs- 


tances, car le Pere est la cause et ceux gu'il a causes sont ['Esprit et le 
Verbe gui a repos€ dans le sein de la Vierge, gui a pris corps en elle sans 
rapports (conjugaux) et gui est ne sans m€lange, en deux natures sans. 
10 confusion, et de meme en substance, en une personne (πρόσωπον) de Vassomp- 
tion, une personne gui s'approprie les deux natures — venez, €coutez et 
entendez !histoire, pleine de tristesse et de tous gömissements, de ce gui 
a 6te fait avec astuce par les thõopaschites. — coutez, ὃ hommes stu- 
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1. Les deux vers pröcedents figurent en marge du ms. de Kalila et Dimna de Με Graffin, οἵ. 


Revue de POrient chretien, t. XVI, 1911, p. 202. — 2. ὠὡοσοδωδὼὰ A, — 3, μβροοοιῦ Mss. — 4. |eojAa 


B. — 5. B intervertit les deux vers precedents. — 6. C barre ces deux mots et met en marge 
hra valas, 


2.11 


dieux (σχολαστικοί), ce gu'ont fait les hõretigues contre le pur et le chef des 
justes, et Pillustre parmi tous * les vaillants. 

Voyez (ces gens) dignes de tout tourment, comment ils ont persecute le 
juste et ont introduit la fraude et le schisme dans I'6conomie salvatrice. 
Voyez les prõtres rebelles, gui ont donnk des satisfactions aux Satans et ont 
ollert des sacrifices aux demons dans ['espoir de vaincre le chef des hommes 
illustres. Ils Pavaient assiege de toutes les ruses, ils [αἱ avaient cache tous 
les pieges, ils avaient creus€ sous lui tous les souterrains et 115 avaient 
ouvert toutes les fosses. Pour lui, — comme une tour solidement fondee et 
comme un mur gui soutient les constructions, dont les maisons (δόμος) sont 
postes par [artiste sur le fondement du fils de la colombe, — il ne s'Emut 
pas * de leurs tyrannies (τύραννος), ne fut pas efiray6 par leurs assauts, ne 
craignit pas leurs menaces, et ne s'associa pas ἃ leurs blasphõmes. C'est 
notre pere glorieux, le chef de tous les sublimes, gui fit de son Ame un 
temple au Seigneur, Mar Nestorius le Grec' 


1. Le ms. € (de Berlin) gratte Nestorius et le remplace par Jean (Chrvsostome?). ici οἱ plus haut. 
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Cet õlu Gtait'du pays de Germanicie, de la ville gui est appelde Mar'aš en 
langue syriague', et il fut õlev6 dans les ecoles (σχολάς), devant ce con- 
templatif (θεωρητικός) docteur Theodore, Vinterprete du Testament (διαθήκη). 
Il nous faut rapporter en peu de mots les prodiges gue fit celui-lä, Theodore 
Vinterprete, maitre du juste Nestorius. Cet homme remarguable etait du pays 
meme de Syrie, de pres de la ville d'Antioche, fils de princes illustres*. Ses 
parents õtaient des hommes connus, ils etaient paiens et meme mauvais, et 
ils le conduisirent, dans leur ignorance, ἃ 'dcole des choses impures et 
fõtides. Durant guinze ans, apres gu'il [αὐ devenu jeune homme, 1] futinstruit 
10 dans la science paienne.des livres remplis de futilites. II les etudia en ple- 

nitude, s'y instruisit au possible, les medita en suffisance et y apprit 1'elo- 

gguence (ῥήτωρ). La penste lui vint ensuite et le desir naguit dans son coeur 


(21) 


-Cest ce gui a fait croire gue la presente redaction Etait faite « d'apres Thistoire de Jean (bar Penkaye) ». 
Cf. P. 0., IX, p. 501. C'est inexact.. Un scribe a seulement voulu demarguer la piece entiere et rem- 
placer « Nestorius » par « Jean (Chrysostome) », autre « docteur grec ». | 

1. C'est la tradition commune, cf. P. 0., VIII, 162-163: mais Nestorius semble dire « gu'il est ne 
et gu'il a grandi ἃ Antioche », P. 0., IX, 326, οἵ, p. 517. — 2. Cf. P. 0., X, 504. 
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de sapprocher aussi de 'Eglise, et de mediter sur tous (ses) Gerits et livres. 
Il y avait en ce lieu un monastere, ἃ cöte de la ville d'Antioche, ou il y avait 
des hommes admirables faisant des prodiges et des signes. 1] se leva aussitöt 
et alla prös d'eux, il leur en indigua aussi la cause, il les supplia encore, 
et il leur demanda de lui permettre de demeurer pres d'eux. Ils remirent sa 
demande ἃ une annee' ἡ et n'agreerent pas sa reguete, d'abord ἃ cause de 
ses concitovens, ensuite pour l'eprouver. Ils repondirent et dirent au bien- 
heureux : < Nous n'avons pas la eoutume * de depasser le nombre auguel 
nous sommes aujourd'hui. » Lorsgu'ils virent gue (cet homme) comble de 
gräce nabandonnait pas son dšsir, ils le recurent.avec grande joie et lui 
donnerent Lordination sacerdotale. Π] demeura lä vingt et un ans, comme on 
Veerit ἃ son sujet, sinstruisant dans tous les livres, et leur faisant des com- 
mentaires. Le peuple mauvais et egare des malheureux Macedoniens tomba 
dans Penvie; ils disent gue le Saint-Esprit est une creature?, gu'il a ete fait 


1. CE P. (0, IN. 595. — 2. Cf. P. 0, IX, 506. 
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et gu'il n'est pas Eternel. Ils causerent un grand tumulte, 115 exciterent des 
troubles et des controverses contre le peuple chretien et contre les ortho- 
doxes fils du lit nuptial. Le saint parti rõpondit et dit ἃ ce peuple agite : 
« Nous avons chez nous un prtre gui discutera avec nous. » Alors les fils de 

s Perreur scriörent: « Nous n'admettons pas en justice gue celui gui possede 
le degre du sacerdoce dispute avec les Päres. » Cette nuit mme, les 
hommes probes se leverent et firent de ce chef des docteurs un Evõgue, chef 
des pretres, contre les Macedoniens. Au matin de ce jour, ils le firent 
asseoir sur un siege Elev6 et il disputa contre ce dogme (δόγμα) impur des 
19 Macedontens, 11 combattit vaillamment avec eux etil les vainguit promptement; 
il les fit bientõt rougir et 115 s*enfuyaient vaincus'. Les Pšres reflechirent et 

- donnerent un troupeau ἃ notre pöre, ἃ savoir la ville de Mopsueste αὶ Gtait 


pleine de toute erreur. Lorsgue Theodore arriva * ἃ Mopsueste, 1l vit gue toute + + tol. 
59 19, 


+. Voir le resumõ de cette dispute, P. 0., IN, 635 ἃ 667. 
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cette foule (ὄχλος) absolument (ἁπλῶς) honorait le demon cruel Mopsus'. Notre 
pere eut*la pensee de ramener toute la ville de cette grande erreur ἃ la v6ritd 
de la foi. Alors tous curent la pensee et dirent : « Levons-nous en häte, 
avant gu'il ne nous fasse honorer la croix, pour lui faire adorer le demon 
Mopsus. » Et le peuple rebelle prit 'image du malfaisant Mopsus et il alla ἃ cõte 
de Vautel et il le cacha dans le mur de [autel. Lorsgue notre pöre glorieux 
entrait dans 'õglise de Mopsueste pour se prosterner devant la croix vivante, 
il vit gue la muraille se fendait. Et la petite idole en sortit et elle tomba 
devant le bienheureux. Les soldats de Satan furent saisis de crainte, apres 
gwils eurent vu ce prodige. Ceux gui avaient fait cette action vinrent et con- 
fesserent cette folie; ils depouillerent toute impurete et regurent le signe du 
bapteme. | 

Il y avait dans cette ville un juif chef de la synagogue; guand il vit ce 


prodige, 11 s'approcha de la foi ?. 11 admirait sa doctrine et il lui demanda 


1. Cf. P. 0., IN, 508. — 2. Ibid, 
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instamment de le baptiser; et notre pere le fit un peu attendre etil lui dit 
ces paroles : « Lorsgue je te verrai ferme, je te baptiserai, je te ferai entrer 
a Peglise et je te ferai participer aux mysteres. » Et tous les jours il venait 
pres de lui et il se complaisait ἃ le voir; il admirait sa science ctil Gtait 
enflamme de son amour. Apres guelgues jours, Theodore attendit gu'il vint 
et il ne vint pas; il en fit demander ἡ la cause et il apprit gue la mort Vavait 
enlev6. Ce juste excellent fut rempli d'une amõre douleur, ἃ cause de la mort 


de cet homme, etil s'informa de son tombeau. Il appela le prõtre etillui dit : 


« * Le Christ me rõclamera cet homme au jour de sa venue, parce gu'il mela * 


demande et gue je ne l'ai pas baptise. » Et il se leva avec Varchidiaere, ct 
ils allerent tous deux pres du tombeau, en ne prenant avec eux gue de |'eau 
simple, et les (saints) mystšres et 'huile dans leurs mains. Le juste fit une 
priere et le sepulchre s'ouvrit ἃ cette heure, et le mort en sortit au bout de 
trois jours. Et apres gu'il Peut ressusecite, il prit Phuile sainte etille signa, 
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il sanctifia encore V'eau et il le baptisa'; il le fit participer aux mysteres 
adorables. Alors le saint lui demanda : « Oue desires-tu, ὁ homme? Ou de 
reposer ici ou de revenir au monde de fatigue? » L (homme) õtonnant rEpondit 
et dit : « II me plait de demeurer ici. » Et ensuite il Vembrassa et lui donna 
la paix, et il ensevelit ce baptis6 (et) signd. Ὁ homme prodigieux! ὁ thau- 
maturge! Oue ta priöre soit, pour les Eglises, un mur ἃ tout heure. 

Nous avons racont€ cela en peu de mots et nous !'avons consigne en 
guelgues lignes, d'apres Thistoire de 'homme prodigieux, interprete du 
Nouveau et de 'Ancien (Testament). C'est le precepteur de Mar Nestorius, son 
-maitre, son sophiste, son instructeur, son pedagogue et son chef. (Nestorius) 
Gtait diacre de Veglise de la celebre ville d' Antioche?; il abondait en toutes 


eonnaissances et il Etait rempli de toutes sciences. A cette Špogue mourait le 


* A fol. second catholigue * (apres) Mar Jean le bienheureux, gui avait 6t6 chass6 de 


51 1°. 


1. Les phrases suivantes manguent ἢ. 0., IX, 509, mais figurent dans la Legende de Nestorius, 
Revue de VOrient chretien, 1. XV (1910), p. 18. — 2. Cf. P. 0., IX, 518. τὺ 
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son siege. Theodose le Jeune entendit la renommõe de cet homme excellent; 1} 
lui envoya un courrier et le fit venir avec grand honneur. Comme il Gtait en 
route, 11 approcha de la ville de son maitre (Theodore), il v entra, fut: beni 
par lui et demeura deux jours pres de lui. Lorsgu'il se mit en route pour le 
3 guitter, Theodore sortit avec lui jusgu'au martyrium (de sainte Thecle). il 
Paccompagna. 1embrassa et lui dit adieu selon sa coutume. Ils entrerent au 
martyrium de sainte Thecle, οὐ lä il lui tint (ce) discours : « Je sais gue la 
douleur tatteindra de la part des mechants, fils de Piniguite; je sais en ellet 
gu'aucun mortel n'est aussi z6l6 gue toi, etil tarrivera du mal de la part des 
1) 


ton ennemi!. 


ι. CR. P. ὦν, IX. 519 et Lõgende de 


Nestorius. lae, 


hommes fils de perdition. Mais sois vigilant en ton esprit et en ton äme et 
en ton intelligence ; modöre un peu ton zele * contre la personne {πρὸ 


τ 205 TTOV) de 


» Aprös les nombreuses reeommandations gu'il lui fit, il se mit 
en route etil arriva et parvint avec joie ἃ la ville de 


syzance. Et des gue le 


eit. p. 19. 
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juste y arriva, — aussi vite gue lõclair, — il fut nomme catholigue, sur 
Vordre porte par 'empereur. Des gue saint Mar Nestorius fut nomme patriar- 
che, il persuada Theodose et fit revenir les os de Jean'. Le jour suivant, il 
monta pour faire Pallocution et s'assit sur le grand βῆμα. L'homme juste 
parla ainsi : « Donne-moi, ὁ glorieux empereur, ton royaume debarrass€ des > 
odieux heretigues (αἱρετιχοί), et je te donnerai le royaume du ciel. Toi certes, 
ἘΔ οι. donne-moi pouvoir ἡ sur les hõrõtigues, avec puissance, et je te soumettrai 
ἜΝ les Perses, pour gu'ils te servent en tout temps?. » Le cinguieme jour il 
ordonna et fit mettre le feu aux tglises des Ariminites (Ariens), et, dans cet 
incendie, de nombreuses maisons põrirent. Saint Mar Nestorius supprima 10 
* Cfol. 18. aussi, ἃ Gonstantinople, le cirgue (κίρκος), et le theätre de toute " hõresie (aipeors). 
A cause de la suppression de la danse et du theätre, et de lincendie des 
maisons et des tglises, 115 concevaient de la haine contre lui. Et parce gu'ils 


1. Cf. P. 0., IN.562. — 2. Cf. P. 0. IN. 521. 
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le detestaient beaucoup, ils jetaient leurs biens dans la mer' et guand on leur 
demandait pourguoi ils le faisaient, ils disaient gue ο᾽ ἐξα! ἃ cause de Nes- 
torius. Tandis gue ceux-lä le haissaient et ne voulaient pas le regarder, 
Pempereur lui Gtait attache et Vaffectionnait et il Vhonorait bicn davantage. 

Lorsgue le seditieux Cyrille vit ramener les os de saint Jeau (Chrysostome) 
gui avait 6t6 douloureusement chasse par le mõchant Thõophile?, il fut frappe 
d'une amõre jalousie (comme un) chien immonde et enrage, et il commenga 
ἃ corrompre toutes les homtõlies et (tous) les dcrits gue excellent (Nestorius) 
avait composes. Il Stait surtout rempli d'envie et de haine ἃ cause de la place 
10 de Bysance la grande, et parce gue (Nestorius) dtait honore par la cour. 

Partout oü cet homme impur voyait « Dieu et Ihomme » en une seule 

locution, il enlevait le nom de Dieu Tres-Haut etil Ecrivait homme simple ?. 


OT 


1. II faut peut-etre entendre « gu'ils envoyaient leurs biens par mer » dans d'autreš pays. Autre 
version dans ἢ. 0., IX, 523. — 2. Cf. P. 0., IX, 562. — 3. Cf. P. 0., IX. 538-539. — « (Cvrille) se mit ä 
fausser les Ecrits et les homelies gue le bienheureux avait faits : partout oü il trouvait, dans son ensei- 
gnement, « Dieu et homme », il enlevait le mot « Dieu » et il mettait le mo! « homme Σ, afin de pou- 
voir par lä Paccuser d'avoir les mõmes idees gue Paul de Šamosate; il Eerivit une lettre ἃ Celestin. 
evegue de Rome, etil lui envova les homflies guw'il avait faussees, en disant : Nestorius affirme gue 
Notre-Seigneur le Christ est un homme ordinaire », cf. Legende le Nestorius, loc. cit, p. 19-20. 
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Et il envoya des dons et des presents ἃ ᾿᾿όνόψυβ Celestin, et il obscurcit 
son esprit par fraude, afin gu'il se fit son aide. II lui envoya aussi des lettres 
et des Ecrits pernicieux, gue lui-meme — rempli de rage — avait corrom- 
pus, et gui avaiönt 6t6 faits par le chef de la saintete. Le trompeur fit savoir 
a Celestin * de Rome gue (Nestorius) confessait, dans le Christ Seigneur, un 
homme simple et ordinaire. Et Celestin, corrompu, envoya aussitõt une lettre 
ἃ notre pere: « Japprends gue tu penses, au sujet du Christ un, comme 
(pensait) Paul le maudit. Tu confesses comme Paul de Samosate. Reviens sans 
tarder, sinon, le dixieme jour, je te retrancherai de 'Eglise '. » 

Lorsgue notre pre lut la lettre, il comprit aussitõt gue Cyrille, dans sa 
folie, avait excite ce trouble. 11 fit aussitõt savoir ἃ 'empereur : « Voõici gue 
Cyrille, plein de perfidie, et Celestin, ont form6 le projet de me chasser 
d'ici. Maintenant, sans attendre, convogue ceux du parti de Cyrille; gue 
Pon €tudie nos deux paroles et gue l'on rejette celui gui sera reconnu 
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coupable. » Theodose, Pindolent, dit gu'un concile n'Etait pas nõcessaire : 
« Je chasserai moi-meme le Romain, et je mettrai fin a son pouvoir. » Notre 
bienheureux pöre rõpondit et il dit aussi a 'empereur : « Je ne ferai pas cela, 


si ce nest dans un juste jugement. » 


ωτϊ 


(L'empereur) ordonna de reunir un concile, et gue tous vinssent ἃ Ephese, 


res des ossements du Theologien (θεολόγος), de Jean Vapõtre ἀπόστολος). Et 
P γος); ς 
[empereur ordonna gue Mar Jean le juste, (Evõgue) d'Antioche, serait le juge 


et Candidianus le moderateur. Mar Nestorius (y) vint et le chien € 
arriva, en amenant avec lui toute une foule (ὄχλος), semblable ἃ celle gui 


vint contre le juste (ἰουστός). C'6tait alors le mauvais temps, et Jean (en) 
retarde et, comme il Etait pres de venir,* il le leur fit savoir ' 
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yrille (9) 
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« A causede la rigueur du temps, " jai Ete retard6: mais voici 4116 Je sUIS + 4 tol. 
proche et je me joins aussitõt ἃ vous. » Lorsgue le malheureux Cyrille apprit ἢ 
gue le juge approchait de maniere intluctable — i] apparut par Pevõnement 


1. Cf. P.0., IX, 543. 


* (ἃ [0]. 19, 


* C fol. 19. 
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1. Om. AG. — 2. vo aaellls 3. — 3. om amollo B. — 4. ja δι 0. — 3. Me B. — 6. οἱ B. ᾿ 
gu'il portait uniguement (ἁπλῶς) envie ἃ Mar Nestorius — il alla trouver 
Memnon (Amnon) * et le convainguit en lui donnant de !'or. Illui obeit, et 115 
commencšrent par deposer saint Nestorius. Lorsgue les juges — Jean et 
2andidianus — arriverent ', 115 virent gu'on avait transgress€ les ordres, et — 
en hommes pleins de zele — ils furent irritšs. Tous furent d'avis d'une 
suppression ?, et ils frapperent de deposition et d'anathžme l'impur Cyrille 


et linjuste Memnon (Amnon). 

Et Theodose apprit gue cette sõdition (στάσις) avait eu lieu et il dit : 
« Envoyons un homme pacifigue, gui les apaise et les persuade. » Or il y 
avait un tribun (tribunus), ennemi du juste Nestorius, χὰ] dit: « Jy irai, et je 
les pacifierai dans l'amitid 
il At courir le bruit, ἃ Ephšse, gue Nestorius, le grand pretre, avait ete 
dõpos de tout cõt6. Lorsgue les gens de Candidianus le virent, ils firent 
connaitre ἃ Vempereur ce gu'avaient fait ces maudhts, contre Nestortus et ses 


1. CL. P. 0, IN, 549. — 2. Lil. 


 « abscissio ». — 3. Cf. P. 0., IX, 551. 


+. » Lorsgue celui-ci, priv6 de charitd, s'en alla, 


* A fol. 
53 γ᾽. 
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autres compagnons. Et !'empereur illustre envoya une lettre scellee de son 


nom, pour gue sept de chague parti vinssent et pour gu'il füt lui-meme le 
rõviseur de leur jugement'. Cyrille, chef des audacieux, monta? avec ses 
mauvais compagnons, et de notre parti, des justes, Jean avec six autres. Le 
malheureux Cyrille courut, et entra le premier dans la ville, et il fit des 
presents aux gens du palais pour ne pas laisser entrer les elus. La βοὰν de 
Vempereur victorieux, * Vinsensde Pulcherie, seconde Jösabel et Athalie, 
preta la main ἃ cette folie. Cette (femme) ἃ !Ame impure avait donne un 
võtement ἃ l'autel, pour y consacrer PEucharistie, et le saint Vavait enlevd 
et 1616. Elle avait une image peinte ἃ Iimtõrieur de Peglise ἃ la maniere 
d'une idole, et le juste illustre l'avait fait recouvrir toute entiere de couleur 
noire *. Et lorsgue le martyr vit gue Pulcherie le haissait et le calomniait, il 
eerivit ἃ 1'empereur et 1] lüi demanda de le laisser aller ἃ son monastere ἡ. 
Candidianus, promptement, fit connaitre ἃ Pempereur la sedition gue 


1. Of. P. 0., IX, 554, 563, — 2. Cyrille, comme Nestorius, resta ä Ephese — 3. Cf. P. 0., IX, 565. — 
4. OL. P. 0., IX, 555. 
PATR. OR. — T. XIII. — F. 2. 20 
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Cyrille avait machinše en secret dans ce concile contre Nestorius. Il fut en- 
flamme de colere et de courroux et fut rempli de zele, et il ordonna gue 
(Phomme ἃ Lesprit) plein de contention füt rejetš jusgu'aux confins de la 


creation. Tandis gu'il confirmait la lettre (sacra) par sa signature et par son. 


nom, suivant l'usage, pour gue 'abominable Cyrille füt rejete, la lettre de 
[homme modeste lui arriva. Lorsgue l|'empereur lut la lettre, il souffrit 
douleur et angoisse, il dechira le papier avec colere et il brisa la plume et 
Pencrier. Et ['empereur dit : « Je lui ai assure d'abord et lui ai dit gu'un 
concile ne luittait pas necessaire; et il na pas Ecoute ma voix et ne la pas 
suivie. Et maintenant gue je veux venger sa cause et perdre completement 
celui gui le couvre de honte, voila gue de sa volonte il le refuse! gu'il aille oü 
il demande (d'aller)! » L'empereur ordonna de donner avec honneur ἃ notre 
pere une bete de somme avec une litiere (3exr/x1ov) et un courrier pour aller 
honorablement ἃ son monastere'. 


10 


(7 | 


IL demeura guatre ans au monastšre. Comme les habitants d'Antioche 13 


1. Cf. P. 0., IX, 5536 et 563, note 1. 
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6. Lacune d'un feuillet dans C. 


Põcoutaient, et gu'ils sortaient tous les jours pres de lui, pour se delecter 
de son enseignement, * Jean fut pousse par la colere et fit dire ἃ la cour *A fol. 


impõriale : « Pour gu'il n'y ait pas deux hommes pour une femme, com- 
mande de me donner une (autre) place * 


53 γο. 


. » ΑΙΟΓΙΒ ᾿᾿ ΘΙ ΡΟΥΘ , ἃ la demande de 


5 Pulcherie, porta un decret, et ils jetšrent le juste paisible au ἀόϑθογί aride de 
VOasis. C'est sur le conseil de cette Pulcherie insensše, seconde Jezabel, gue 
ce second Elie? fut jetš en exil (ἐξορία). Comme le juste lui-meme en temoi- 
gne : « Nous habitons dans un pays ardu, avec les fils de Cham, peuple 
oppresseur, guin'a pas 'organe de Vodorat?. » 

10 Et lorsgue le maudit Cyrille — membre retranche (de VEglise, et) odieux 
-- vit gue * le 2616 Nestorius avait 6tö jetš au desert et gu'il n'avait souffert " B [0]. 92 
aucun mal, il envoya un philosophe et lui donna de Pargent en reeompense *. 
Cet insense vint et !'injuria et lui dit avec audace : « Tu es le.chien Nestorius, 
chef de toutes les heresies (αἱρέσεις); c'est toi gui as excite toute sedition 


1, Of. P. 0., IX, 566... — 2. Cf. Journ. as., Χο sõrie, t. X (1907), p. 173 (d'apres Jean bar i 2 
— 3, C'estä-dire : « peuple gui n'a pas de nez ». — 4. Of. P. 0., IX, 579. 
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1. |Lašao;0se in marg. B. — 2. μον B. — 3. 1010 A. —4. JA. — 5. Lacune d'un feuillet dans A. — 
6. AD» 9 Mss. 


(στάσις) dans le royaume de Theodose. » Nestorius repondit et dit: « Tu as 
bien fait en võrite de m'appeler chien, parce gue le chien flatte ce gui est ἃ 
son maitre et jappe en hurlant contre l'6tranger. Selon la comparaison gue 
tu as faite, jimite le chien, parce gue je cherche ἃ plaire ἃ mon maitre 
et je jappe contre Cyrille. » Et lorsgue le furieux Cyrille vit gue son messager 
revenait avec honte, il fit venir du d€sert guatre cents hommes, ὰ prix 
d'argent. 1] leur donna une grande rEcompense, et il leur envoya des pieces 
d'argent pour les moines et pour leur directeur, et il leur commanda et leur 
dit : « Si vous tuez Nestorius, le Seigneur agreera votre peine plus gue vos 
jeünes, vos veilles et vos offrandes. » Ouand ils allerent et parvinrent ἃ son 
monastere, ils Pappelerent et frappörent ἃ sa porte; il sortit pres d”eux et ils 
parlerent avec lui; 115 Pinterrogerent sur Nestorius. « II va venir », leur dit-il, 
guand il apprit la cause de leur venue; il les fit entrer dans le monastere 
et il commenga ἃ les instruire. Il leur dit la doctrine sur la nature de la 


1. Of. P. 0., IX, 580. 
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1. B (pr. m.) : Alee-(in marg. 6034), 


divinitd gui n'admet pas la souffrance comme [a dit cet homme (Cyrille) 
litigieux. Π les fit mettre en priöres; il fit faire aux moines des inclinations, et 


de ferventes adorations avec continuit6. Ouand ils -eurent termine Yoffice, 


ils hui demanderent pourguoi (Nestorius) n*$tait pas venu et le fils de la jus- 
tice leur repondit : « Voila gu'il vient avec promptitude. » [1 ouvrit sa bouche 
pleine de gräce — lui gui tait une mer de doctrine — et il expligua Pin- 
carnation du Sauveur de toutes les erdatures, tandis gue tous le regardaient, 


se complaisaient en sa vue, admiraient son-enseignement. et. etaient confirmes. . . 


dans sa doctrine. Ils se levõrent et dirent en prieres une autre section (des 
psaumes), il les fatigua de gõnuflexions' et, guand 115 eurent termine, le 
juste leur dit : « C'est moi Nestorius; c'est moi gue vous cherchez et gue vous 
etes venus pour mettre ἃ mort. Faites maintenant votre volonte etle desir de 


- eelui gui vous a envoyts. » Lorsgu'ils entendirent cela de sa bouche, tous se 


prosternörent et Vadorerent; ils Vimploraient avec larmes et ils lui ceriaient : 


1. Lire kosis, ou Ilves, P. 0., IX, 580, ligne 7. 
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1. CG recommenece ici, 


« Ale piti6 de nous! » Et toute cette foule cria ἃ haute voix, prosternee 
devant le saint : « Nous sommes des maintenant confirmtes dans la foi sans 
tache. Et pour gue tu saches gue nous sommes confirmäs dans ta foi, toi avec 
nous, consacre-nous les mysteres, le pain et le vin, et communie-nous avec 
eux. » Notre pere se leva aussitõt, il consacra et leur donna la communion; 
ils la regurent avec puretõ d'esprit et ils guitterent le saint. 11 appela le chef 
de cette troupe etil le retint une heure aupres de lui, “il lui fit des recom- 
mandations au sujet de nombreuses choses et il lui dit en prophstie : « Voila 
maintenant gue tu pars et gue tu vas arriver au fleuve; tu verras gue tes 
compagnons ['ont traverse et tu resteras seul; et aussitõt une bargue se 
detachera de ce cöte et viendra pres de toiet elte te fera traverser le fleuve 
des eaux sans secours humain. » Ouand il eut parld avec lui et lui eut fait 
de nombreuses recommandations, gu'il Peut premuni contre toute osuvre 
mauvaise, il le benit et Penvoya pres de ses compagnons. Et guand ce 
directeur, chef de monastöre, partit et arriva au fleuve, il vit gue la troupe 
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Pavait traverse et gue la bargue štait attachše pres d'eux.. Et aussitõt la 
bargue se detacha, et elle vint pres de lui avec rapidite et elle le fit passer 
en un clin d*csil, comme le pape (patriarche) Pavait prophõtise. Et 115 retour- 
nõrent avec joie ἃ leur monastere, confirmes dans la foi; eux gui Gtaient 
5 venus comme des loups, retournörent changšs en brebis et en agneaux. 
1] arriva gu'a cette Epogue des barbares, avec leur roi tyran, vinrent faire 
un butin innombrable et emmentrent aussi le bienheureux '. Et ils allaient 
dans un desert aride oü iln'y avait pas de pluie ni d'eau; ils furent saisis par 
la soif et tomberent tous, les pillards * οὐ 165. captifs.. On. fit savoir au. roi *B [0]. 93. 
10 misõrable gu'il y avait parmi ses captifs un Elu gui honorait le Dieu vivant 
et dont la priere Etait aussitõt exaucee. Et le roi appela le saint et il lui dit : 
« Leve-toi et demande pour nous maintenant, ä ton maitre gui aime les 
hommes, d'apaiser nos souffrances. » ke bienheureux rõpondit et lui dit : 
* « Si tu me demandes de prier, sois: misõricordieux pour tes prisonniers *A (οὶ. 
15 ettu trouveras les misEricordes et la gräce. » Le roi impur repondit et dit au 


1. Cf. P. 0., IX, 584. 
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juste chri : « Je remets entre tes mains tout ce peuple gue j'ai fait captif. » 
Ensuite notre põre glorieux pria, et aussitõt jaillit subitement un grand 
fleuve d'eau, et les captifs et leurs maitres reposerent. 

IL arriva encore, un jour, gu'un catholigue (chef) voyageant par mer 
approcha aussi de la region oü 6tait cet homme excellent'. Comme il õtait 
dans le navire, il s'eleva un vent violent et le navire commenga ἃ Etre en- 
dommage : aussitõt ils le tirerent sur la terre ferme avec vigueur. Cet 
homme illustre sortit du navire et marcha comme pour se distraire; il arriva 
(ainsi) ἃ la demeure de Mar Nestorius le Voyant. Il frappa ἃ la porte. Nes- 
torius se leva, [αἱ ouvrit, le fit entrer dans sa petite demeure, et commenga ἃ 
parler avec lui et ἃ Linterroger. Il Pinterrogea sur [empire et sur la paix 
des Pöres et sur la tranguillite des Eglises et sur les ordres du sacerdoce. Et 
ce catholigue lui rõpondit : « Depuis gue le perturbateur Nestorius a 6te 


1. Cf. P. 0., IX, 581. 
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1. 4352 B (en marge au crayon). — 2. wArsudil A. — 8. ἴσον B. 
chass6 au desert (ἔρημος), le clergd se trouve en paix. » O (homme) ἃ 
Pesprit humble! son zöle ne s'Gveilla pas, ses pensees ne furent pas troublões 
et la colere ne monta pas dans son coeur. Mais il lui rGpondit avec joie : « Beni 
soit le Seigneur Christ, puisgue, par la perte de ce perturbateur, il y a 
s eu paix et repos pour les õglises. » Alors il le fit asseoir pres de lui, et il 
commenga ä parler avec lui etil expligua la venue de Notre-Seigneur et son 
öconomie. * Le Chrysostome (χρυσόστομος) ouvrit la bouche et lui expligua le (Nou- 


veau) Testament (διαθήκη), depuis 'annonciation de !archange jusgu'ä Constan- 
tin. Il lui raconta successivement : la prise (du corps), Punion, la naissance, 
le baptšme, les apõtres et evangõlisation. Il lui dit combien il 6tait odienx, 
et guel mal insense, indigne et inconvenant c'etait, de porter la soufirance 
sur la nature divine'. Le saint lui dit combien il etait impudent et mauvais 


gu'un homme osät rapporter ἃ la nature impassible les accidents et la sout- 


1. Cf. P. 0. 1X,582 : 
šabha et Sliba, Nestorius combattait les monophysites. 


« la nature de la divinit6 est au-dessus de la souffrance ». D'apres Barhadbe- 7 


* A fol. 
δά ν΄’. 


A * fol, 
δή V°, 
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ψω ä ph > ike Joel οὐ > vööl ji, 
aS A] os χὰ, Sos)» Oj «iiöl võls μ᾽ 
sopis ἡ μος 03 enda A ALS μὰς οἱ 

Kaal p30 οὐδ MIN) ον ὐΐ 45 ὅοι So tide 
- 455 8.5 SD «ὁ pada 
[46 võ A «μοί ὦ JSS, οὖς SAdS aisö 
“-ἀ:5 ΙΕπρόδ AN |δοι Judi λοι Lop 
NE Jahis isi Fu Nõko)o λα ὅς οὗ Sot 
οὐδ td va ξ 30208 δ ϊο 485 J——5 INS 
Ad võis γα Jh Jo ὧδ das ὡμὸ δἰ, Ιδοι {2όο 
AI. SAN Ναβαῦ paul AD odad,” n τς μὴ 2} veis 


1. 20820 (, — 2. 260 A. — 3. ἴμμωσο B. --- 4. ωμ]5 A. 


irance. Apres P'avoir entendu, le catholiguc admira sa science; ensuite il se 

leva, Pembrassa et lui souhaita la paix, puis il alla vers ses compagnons. II 

* Cfol.21. leur dit : « Notre embarras n'a pas $te inutile, car “7 δἱ vu aujourd'hui un 
homme excellent, dont !'esprit est brillant comme Leclair. I1 m'a fait entendre 
aujourd'hui des paroles gui font mon admirattion et gue je n'avais entendues 
d'aucun autre, sinon de Simon bar-Jona. » Ceux gui Etaient la lui dirent : 

« 851 tu le connaissa1s, ou Si nous te rõvelions son nom, tu t'carterais sans 

doute de lui. » Il leur rõpondit et dit : « Ouicongue a honte de lui, renie 
Jesus-Christ et est destind ἃ la Gehenne. » Et tous ceux gui montaient le 
navire repondirent ἃ ce pape (patriarche) : « C'est le pur Nestorius, gui a 

ete chasse dans ce desert. » Ouand il entendit et comprit, il couvrit aussitõt 

sa tõte de cendre; il alla et courut pres du juste; il se prosterna et tomba ἃ 

a pieds. Etil criait: « O Seigneur, pardonne-moi! €cris-moi une lettre pour 

*A fo 


55 το, , Dorothee gue jai expuls€, * afin gu'il me pardonne comme tu m'as pardonne. » 


ωτ 
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A Jia aS põl ole ΗΜ. 44. ni yS üss 
e Ji χει όξεο κοῦ Jael οἱ μά Jr: 


2 x 3 A 9 - 
.}5κμᾶδο Jõoi 0435 NT 4 E ΑΘΕΟΌΘΟΟΝ JJ» ὅσοι jo 
» A i 2 RT 
JALL oad ὦ] No βμ kas jka kaid 
mad daito,ö JÄÄN maks 385 οἱ kÄso 150 
A A ” E 4 ; 
10 s mõjähmi οἷν ol, yl εἴα... μι» μοῦ δόμος, [A 
9 ” š M ρὸς, Ἢ P 
Jija JNi3o AN votalku/o isis «ἀϑὶ pas ἼἼΔμϑοο 
»õläädsas mis ON ᾿οῦδο μάλ τό oii NS NV δ ὁ 
KT (50 ol; gl ΔΝ οὐ 5.1 «οὐ 26). vj30 
4 2 3 2 . Ὁ] 
A Nasa JäLj yo | sata μὶ Νη jõi 30 (0 
1: Miwool AC, — 2, C : 2=.805 ct en marge" vasias ol. — 3. On lit en marge du manuserit € 
pils haja8 3} JARL sad JAM »orja/ ID omas 5As0 Jõjas 009 Jaik IASL Jo 11 parait sagir 
des trois strophes suivantes gui sont encadrees entre des points supplementaires. — 4. ἤμωθο AC, — 


5, jada» Β, 


Le pröphete lui rõpondit et lui dit : « Tu n'as pas besoin de lettre. car 
tu ne le trouveras pas vivant avant le jour de sa sepulture. » Il le pressa 
et il lui Ecrivit une lettre, et il lui dit en prophetie : « Tu iras ἃ la ville, 
et tu verras 4115 emportent un mort; demande-lui le pardon et dis-lui 
s encore gue, dans une heure, moi aussi je le preeederai. » Aussitöt celul-ci, 
sans retard, abandonna laffaire pour laguelle * il etait envove, il monta 
un cheval de courrier et se rendit aussitõt ἃ ce pavs. Ouand le patriarche 
arriva au pays de Marcianopolis, 11 vit Dorothee au cercueil, comme Nestorius 
le lui avait dit'. Aussitõt notre pere b€ni donna ordre de deposer ce mort 
10 vEnere, il se jeta sur sa poitrine et pleura et il [implora avee humilite : 
« Mar Dorothee, pardonne-moi, comme ton ami ma aussi pardonne: et 
il a dit : Voilä gue je vais devant toi au pays gue jai aim6 pour moi. » 
Ensuite le juste excellent donna ordre de .construire un superbe tombeau 


1. On lit en marge du ms, Ο : « Les trois strophes ἃ partir d'ici et ἃ la suile ont ete faites par 
Rabban Abraham de Seleucie. Et voici gue nous mettons trois croix pour distinguer ees strophes. » 


* B tol. 94, 


+ PB [Ὁ]. 94, 
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[204] 
ἐκ 93. μα päe JANI 
JAS sd ots vad 
AAS Jar jah poh, pia 
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(γλωσσόχομον), 118 y placšrent ce corps pur et 115 Vensevelirent avec honneur. 
Un jour gue (Nestorius) tait en priöres', ses lävres s'arretšrent et son 
visage €tait trouble et ses prunelles laissaient couler des larmes. Ses 
disciples lui demandõrent : « Pourguoi ce trouble ἃ cette heure? » Εἰ 1] rŠpon- 
dit : « Pai appris par r6võlation gue le blasphemateur Cyrille est mort. ν 
Ses disciples €crivirent Pheure, et (lorsgue) des courriers passerent en cet 
endroit, ils les interrogörent ἃ ce sujet et tout s'etait ainsi pass6 en vErite. 


* A [0]. 
55 v*, 


Et, comme le saint ἃ ['esprit pur, ἡ" gui le voyait et le savait, 'avait montre 


et indigud, il guitta ce monde une heure avant Dorothee?. Il le guitta et alla 
vers son maitre, tandis gue les gouttes de sa sueur coulaient encore A cause 
de ses efforts et de son continuel combat. 11 combattit le bon combat (ἀγών); 
il termina sa course avec justice, il conserva bien sa foi et il recut la couronne de 
sa victoire*. C'est la mer des sagesses et !octan de toutes les sciences, gui a 
Eleve 'essence de la nature (divine) au-dessus des souffrances et des atteintes. 


1. Cf. P. 0., IX, 585. — 2. Cf. P. 0., IX, 583. — 8. Cf. II Tim., iv, 7. 


10 


[205] 


15... 


10 


15 


4 104 Jids NN 53 
A ΝΣ 
. A E jv Ja Ιὅ 
2 2 
> INN votoiažo marjad 


Jaa μοι οί pl? 
ojas Ja Nato 
käida mädds, οἱάλο,ϑ; 


DE SLIBA. 315 


Ji aS ad Ss 
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Jh μὲ porn) 
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* Α fol. 22. 


au 30 βῬ δι 1.....ὦ 
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Bienheureux es-tu, ὁ saint pere, 4] as vaincu dans la dispute toute cette 
foule mauvaise des partisans du magicien Cyrille. Bienheureux es-tu, ὁ grand 
parmi les athletes (ἀθλητής) et illustre parmi les lutteurs (ἀγωνιστής), gui as 
combattu avec les archontes (?y, (avec) Cyrille et ses maudits compagnons. 
Bienheureux es-tu, colonne de lumiere ; comme de |or * pur et eprouve, tu aS * C fol. 22, 
serute et examine la v6ritd, et tu as vaincu le furicux Cyrille. Bienheureux 
es-tu, notre illustre pere, gui as supporte, ἃ 1'exemple de Papõtre Paul, les 

persecutions et Fopprobre, de la part de ce peuple rebelle. Bienheureux 
- es-tu, 6 notre glorieux pöre, guias fait sortir les caux de la terre aride et 
gui as desalterö un peuple barbare et delivr6 les captifs, Bienheureux es-tu! 
Oue tes perfections doivent õtre grandes et gue tes belles actions doivent 
etre etonnantes, pour gue tu aies (pu) racheter les depouilles de tes voisins 
älaide de Peau dont tu as abreuvõ les pillards. Bienheureux le thaumaturge' 
bienheureux le rEvõlateur des choses caches! Bienheureux seras-tu ἃ la 
venue de Jesus, seigneur des creatures! Bienheureux seras-tu en ce dernier 


Jour, lorsgue le Seigneur Jõsus se manifestera et te placera une belle cou- 
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1, 100w> A. — 2. On trouve, lignes 3, ἃ, 5, guatre vers de huit syllabes. 


ronne et te fera heriter le royaume du ciel! Ta priere sera un mur Eleve, pour 

"Ano" tous ceux gui fõtent ta memoire et pour tous ceux gui marchent* sur tes 
traces. Oue tes defenseurs (συνηγορία) trouvent misericorde et gue le malheu- 
reux plus gue tous gui a compose ton poöme soit Ἰυρό digne de pitie, gräce ἃ 
tes prieres! 


HI 


CONJURATION DE NESTORIUS CONTRE LES MIGRAINES 


INTRODUCTION 


Les hommes, ἃ toute pogue, se sont preoccupes de trouver des formules 
pour se preserver de divers maux, pour nuire ἃ leurs ennemis et pour se 
procurer des biens. C'est Vobjet de la magic proscrite par les Evegues et 
poursuivie par eux chez beaucoup d'hretigues, surtout chez ceux gu'iil> 
-nommaient Manichtens. Il faut distingucr cependant les formules nuisible» 
ἃ autrui des simples priöres destindes ἃ ecarter le mal. Les premieres, comme 
celles de Beyrout gui permettaient « de commettre n'importe guelle action 
criminelle ' », ont disparu de 1 Orient chrõtien mais sont peut-etre encore en 
usage chez les Musulmans*. Les secondes, fort inoffensives, analogues par 
endroit ἃ des prieres de rituels, existent encore dans d'assez nombreux manus- 
crits syriagues nestoriens* et ne mettent en cause gue la credulite de leurs 
detenteurs. Tel est le petit manuscrit syriague n* 347 de Paris (8 cm. sur 6)* 
gui renferme surtout des prieres : le Pater, le commencement de PEvangile 
de saint Jean, avec les conjurations (4=;.) ou prieres des Peres, de saint 
Georges, de saint Paul, de Mar “Abdišo', de tous les martyrs, de Mar Saliba, 
du prophete Daniel. On y trouve cependant aussi guelguces talismans (paas! 
formes de lettres ou de mots gui n'ont pas de sens*. Au point de vue 
graphigue, on y trouve guelguefois le F retourne en usage dans le syro-pales- 
tinien et guelgues lettres mandeennes. Nous en detachons (fol. ὅθ᾽ ἃ 59) la 
conjuration (formule), au nom de Nestorius, « pour guörir les migraines », 
comme complement aux prodiges gui lui sont pretes ci-dessus. 


1. P. Ο., I, 38, 62. — 2. Cf. Carra de Vaux, Talismans et conjurations arabes. dans Journal asia- 
tigue. Xe sõrie, t. IX (1907), p. 529-537. — 3. M. H. Gollancz a analys€ deux de ces manuscrits 
A selection of Charms from syriac Manuscripts, dans Actes du AT congrõös international (1897) des 
orientalistes, guatrikme section, Paris, 1898, p. 77-97; il les a Editös depuis : The Book of Protection. 
Un autre manuscrit, ecrit en 1792, est analyse, partiellement traduit et commente par M. F. Macler, 
Formules magigues de VOrient Chretien, dans Revue de Zhistoire des religions, 1. LVIII (1908), 
p. 9-33. Deux autres, des annees 1779 et 1800, sont conserves ἃ Berlin sous lex n”* 107 et 345. Tous 
sont d'origine nestorienne. — 4. 69 feuillets, €crit par Gagö (8<s ), du village Artön införieure (14.50 9 
Ιδωδωξ .843(), en Pannce 2045 des Grecs (1734). — ὅ. Voir les carrõs magigues de la Revue des Etudes 
Grecgues, t. XX (1907), p. 364. Voir aussi les etudes de 1. Pognon, Inscriptions mandaites des coupes 
de Khouabir, Paris, 1898, et James A. Montgomery, Aramaic incantation Texts from Nippur, Phila- 
delphie, 1913. | 


"ling 99 Judo Lais Js 9 Hi-ol (βοὴ) 


* 101.57. Nad Joon jaähs οδι μωμο μομρ vasja dAas μον. õtlad>0 elad > 


* fol. 58. 


JN2ä2olo JNäas μμνοῦο JA, No Jai jao β.9ὅ jo kass Ji, 
200 μὲ NS) hää käs) Noo “Jlaäsoamo Ji jo μή ΩΡ 
μμοὶ «κοι päe “adds votdad võ võtis (900 võtad, x900 VOIALID 
Auoy, οὐ-ν 5.50 kaadey oijjans «208. μμοὶ kaoks Jašjsas «ον. 
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4. patta kiiaso Ms. La conjuration precedente, [0]. 53-56, est « contre le mauvais esil ». --- 


2. | Aoataasso Ms. — 3. «26 Ms. — 4. »0y MS. — 5. «300 MS. — 6. «SA Ms. — 7. vanas! Ms. — 8. Cf. 


Gollancz, Actes du onsieme congris, loc. cit., p. 79. Le ms. omet 198: — 9. Le ms. porte : 
ao [aa μενον δω,,0. 


Autre (conjuration) du mal de ἰδία et des yeun et du front. 


Par la priöre et par lintercession de Mar Nestorius, saint pretre, gui 
demeurait parmi les 1168 de lä mer' et gui pria et implora Dieu pour la 
migraine, et les esprits mauvais et noirs et pour le mal de tšte, et les 


migraines et les rougeurs, et pour tout genre de plaies sur la tete, comme - 


des yeux et des sourcils et des tempes et des dents de celui gui porte ces 
lettres; je les lie par le char des cherubins; je les lie par le bäton de Moyse 
et par la harpe du roi David et par Vanneau de Salomon; je les lie par ceux 
gui crient nuit et jour : Saint, saint, saint est Dieu*?; je te lie, esprit de la 
migraine, et il ne t'est pas possible de t'attaguer ἃ la tšte de celui gui porte 


1. La lettreä Cosme porte gue Nestorius a 6t6 exil6 « dans une ile gui est proche du fleuve le Nil », 
supra, Ὁ. 280. Elle a sans doute influence le pršsent €crit. C'est encore la guerison de 'aveugle Leon- 
tius, racontše dans la lettre ἃ Gosme, supra, Ὁ. 281-3, gui aura donne l'idee d'implorer Nestorius pour 
les maux d'yeux et, en gõneral, pour tous les maux de tete. — 2. Cf. Apoc., 1v, 8. 
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maas abs Jä paas vood. Join] ὁ Jajaoy ἐμοῖο Jia kal paas 19 
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mol «120? AD 0048..970 Jun. 2209 04.20| 32.20 el; 2090 


1. «00899 Ms. — 2. Le manuscrit porte ensuite, au [0]. 587, douze cercles concentrigues, plus ou 
moins distants, avec des couleurs rouge et jaune et, au centre, deux mots en croix : le mot 33 ecrit 
horizontalement, et un mot gui semble bieol, 6crit verticalement. — 3. Le texte suivant figure au fol. 
59V, Ecrit sur des cercles concentrigues, comme les textes des coupes de Khouabir Editšs par M. Po- 
gnon. L'inscription part du centre et tourne en sens inverse du mouvement des aiguilles d'une montre. 
— ΔΊΑ «oe Ms. — 5. 25-09 Ms. — 6. Om. Ms. 


ces mots', par les priöres des saints prophõtes et des apõtres et de ma 
dame Marie; mõre du. Christ, et de tous les saints de Notre-Seigneur. Amen. 
Au nom du Pöre, du Fils et du Saint-Esprit, je les lie par (Nestorius) 
ami de Notre-Seigneur  Jesus-Christ. — Notre Seigneur, notre Dieu et 
5 notre roi seigneur de toutes les crdatures, seigneur des morts et des 
vivants — loin des artifices astucieux et des penstes mauvaises, en faveur 
de celui gui porte ces lettres, 
Au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit. Seigneur, gue mes oppresseurs 
sont nombreux! Nombreux sont ceum gui disent ἃ mon äme : Tu n'as pas de 
10 secours chez ton Dieu. Mais toi, Seigneur, tu es mon soutien et ma gloire, et 
tu releves ma tõte. De ma voin, 7 αἱ crid au Seigneur, et il ma exauce de sa 


1. L'eglise jacobite a connu aussi des incantations analogues, mais elle les a sans doute proscrites 
plus sõvõrement gue n'a pu le faire Põglise nestorienne. Jacgues d'Edesse (viis siecle) condamne les 
pretres « gui disent des incantations, attachent des liens; font. des amulettes et Ecrivent des formules:. 
(magigues) pour les inflammations et les maux de tõte ». D'apres Jacgues, ces pretres ne peuvent pas 
etre « comptšs parmi les chrõtiens », cf. Les canons et les rõsolutions canonigues de Rabboula, Jean 
de Tella, etc. traduits par F. Nau, Paris, 1906, p. 53. On trouve condamntes en cet endroit, p. 53-60, 
beaucoup de ees superstitions, au sujet des sorts, des amulettes et des presages, pour chasser la grele 
et les criguets aussi bien gue les maladies des gens et du betail; ceux gui recourent aux envoütements 
doivent €tre punis comme les homicides, ibid., p. 55-56; certains recouraient aussi aux menaces 
d'anathemes pour se procurer des biens materiels, ibid., p. 57-59. C'est sans doute en ce sens gu'il faut 
entendre le texte suivant cite dans Oriens Christ., Leipzig, t. VIII, p. 256-7 : Sancti Apostoli dixe- 
runt ut superior populum educet cruce, non anathemate, neve vinciat... si autem ipse anathematizat 
et vincit in re injusta, guaerens ut animam ezxplcat et ex cupiditate jalamil et subjiciendi (homi- 
nes), sit ipse ligatus... 

PATR. OR. — T. XIII. — F. 3. 21 
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1. Amos Ms. — 2. Ps.1t1, 1-5. II mangue trois mots au verset 1. — 3. Om. Ms. — 4. haaas Ns. — 
5. On trouve ensuite « le lien des langues des rois et des E€mirs et des chefs... ». 


montagne sainte. Je me suis couche et j'ai dormi et je me suis eveille*. Et tous 
les hommes mauvais donneront des paroles pacifigues ä celui gui porte ces 
lettres. Le roi? impie, mauvais, rebelle, sera [16 envers celui gui porte ces 
lettres. Amen. | | 


1. Ps. π|, 1-5. — 2. Ceci peut se rapporter ἃ la suite, mais nous avons pousse jusgu'au nouveau 
titre. | 
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